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Par Jean-Philippe 
RETHACKER 


IMÉ JACQUET semble habité par une 
passion dévorante pour le football. 

( Sans doute cette passion est-elle née 
dès sa plus tendre enfance ? 

— Je suis issu d’une région de football, puisque je 
suis né à Sail-sur-Couzon, à soixante kilomètres de 
Saint-Etienne, dans un village de mille trois cents habi- 
tants, où toute la vie sportive tournait autour de 
l’équipe de foot. De l’instituteur au curé et au cordon- 
nier (le bouif, qui était d’ailleurs l'animateur et l'entraî- 
neur du club), tout le monde se passionnait pour l’évé- 
nement que constituait le match du dimanche, car cha- 
que match était une fête, d’abord et avant tout. Nous 
avions une très bonne équipe. Il nous arrivait de battre 
des formations plus huppées, dans notre petit stade qui 
pouvait accueillir jusqu'à mille cinq cents spectateurs, 
Mais j'insiste encore là-dessus : c'est surtout l'ambiance 
qui régnait dans l’équipe et dans le club qui me transmit 
cet amour passionné pour le football que j’ai toujours 
conservé. Comme joueur. je possédais déjà un souffle 
inépuisable, je courais beaucoup, entraîné que j'étais 
par la surveillance du bétail que mon père, un boucher 
de campagne, parquait dans les prés des environs. 
J'avais aussi une très bonne détente et des dons athléti- 
ques qui n'étaient pas tellement cultivés par l’entraîne- 
ment, Je devais le regretter par la suite. Bien qu'avant- 
centre, et même buteur de l’équipe, j'en étais un peu 
l'animateur et l'âme. Je jouais là-bas par plaisir, au 
nom de l’amitié, et pour les copains que par la suite 
J'eus beaucoup de mal à quitter. Ainsi, étudiant à Thiers 
pendant quelques années, je revenais chaque week-end à 
Sail pour y retrouver mes camarades et mon équipe, Je 
n'ai jamais été aussi studieux qu’à cette époque, car un 
mauvais trava! en semaine suivi d’une consigne le 
dimanche m'aurait privé de mon plus grand plaisir. 

— Quand +! comment avez-vous parcouru les 
soixante kilomètres qui vous séparaient de votre destin 
stéphanois ? 

— C'est Manuel Fernandez qui me fit venir à 
l'ASSE, Pierre Garonnaire n'étant pas tellement enthou- 
siaste à mon égard et me jugeant à juste titre un peu 


trop lent. Je tentais tout de même ma chance, tout en 
conservant mon métier d’ajusteur et mon travail à Saint- 
Chamond. Malheureusement pour ces débuts, je trou- 
vais un club qui traversait une période un peu difficile, 
alors que Jean Snella était parti en Suisse. Il y eut rapi- 
dement un changement dans ma vie puisque je partis 
effectuer mon service militaire à Nice, où je pus jouer à 
V'ASPTT pendant un an. Mais c’est surtout au niveau 
de l’enseignement que je pus faire ma première expé- 
rience intéressante. Alors que j’allais partir en Algérie, 
le commandant de mon régiment me convoqua un jour 
pour me confier un rôle de moniteur d’éducation physi- 
que. C'est ainsi que je fis vraiment mes débuts dans la 
carrière d’entraîneur, et que je découvris déjà les res- 
ponsabilités et les joies de la direction d'une équipe de 
football. Quand je revins à Saint-Etienne, ce fut pour 
rejouer, toujours comme attaquant, en Division II, tout 
en ayant repris mon travail en usine. Un an plus tard, 
jean Snella revenait. 


Snella la Passion 


— Ce fut évidemment la grande rencontre. 
— Un véritable choc, et une découverte extraordi- 
naire de l’homme, bien sûr, mais aussi de toutes ses 
idées. Notre premier contaci est resté gravé dans ma 
mémoire. C'était un matin d'entraînement, alors que 
'étais arrivé en retard parce que j'avais mal dormi en 
raison d'une angine. Je le revois encore dans son petit 
bureau, me recevant un peu froidement, et se moquant 
de ma maigreur en prononçant ces mots : « Heureuse- 
ment qu'aujourd'hui le vent ne souffle pas ». Cette 
entrée en matière un peu froide et ironique aurait pu me 
rebuter, mais j'allais rapidement comprendre que, der- 
rière l'ironie, voire la dureté, l’homme cachait une sensi- 
bilité, une bonté incomparables. Par Jean Snella et avec 
lui, j'ai découvert le professionnalisme avec toutes ses 
exigences, mais aussi l'amitié, le contact humain, la 
psychologie. Avec lui j'ai travaillé comme un fou. Il 
m'a appris la diététique, le sérieux que tout joueur pro- 
fessionnel doit respecter dans sa vie. Il ne laissait échap- 
per aucun détail, que ce soit sur le terrain ou hors du 
terrain, à table, en voyage. Au stade, nous revenions 
l'après-midi pour travailler un peu plus, pour soigner 
notre technique. J'avais à rattraper, il est vrai, un retard 
considérable dans le domaine de la formation, que ce 
soit sur le plan technique ou dans le domaine athlétique. 
Deux fois par semaine, je travaillais en musculation. 
Snella avait compris, bien avant l'heure, que les footbal- 
leurs français étaient en retard d’une guerre au niveau 
athlétique. Il m'a légué cet amour du terrain, ce respect 
du ballon, du lacet, du crampon, de la pelouse, sans les- 
quels un homme de football qu’il soit entraîneur ou 
joueur, ne peut espérer réussir ou progresser. C’est vrai, 
au'ensuite, lorsque j'ai entamé à l'Olympique Lyonnais 
ma carrière d'entraîneur, au niveau de l'équipe de Divi- 
sion III et du centre de formation, j'ai bénéficié de la 
leçon. Et je ne dis pas qu’un jour, plus ou moins pro- 
che, je ne retournerai pas à la source, et à ce travail de 
formation qui est en fin de compte si passionnant et si 
enrichissant. 


— Parlons maintenant un peu du joueur Aimé Jac- 
quet, tel qu’il fut façonné par Jean Snella. 

— Je vous l'ai déjà dit : Je n'étais pas particulière- 
ment doué techniquement, mais je faisais partie d’une 
promotion extraordinaire où les joueurs de talent étaient 
nombreux. Et c’est au contact d’un garçon comme Mek- 
loufi, par exemple, en le regardant s'entraîner et jouer, 
que j’appris énormément. Snella me fit occuper plu- 
sieurs postes, dont ceux de stoppeur et de libero, plutôt 
que ceux d’arrière ou d’ailier où mon manque de vitesse 
me handicapait. Et puis un jour, il me fixe au milieu du 
terrain où ma bonne vision du jeu, mon activité, ma 
présence permanente compensaient un manque d’accélé- 
ration et de démarrage. Là aussi j'ai travaillé beaucoup 
pendant des heures avec Snella pour réduire ma foulée. 
J'ai monté des centaines de fois et à vive allure les mar- 
ches des tribunes, jusqu’au jour où les progrès furent 
évidents. Je me suis également passionné pour le travail 
avec le ballon afin d'arriver à le maîtriser le plus vite 
possible et à l’utiliser de façon efficace. Ferrier parti, je 
suis donc devenu un titulaire à part entière de l’équipe. 


Batteux la Science 


— Ce fut ensuite la seconde grande rencontre de 
votre carrière, celle d’Albert Batteux ? 

— Le départ de Snella, nous l’avions cruellement res- 
senti, car il nous soutenait à la manière d’une béquille, 
contre tout et contre tous, même s’il était parfois sévère, 
voire méchant à notre égard, sans doute en se forçant 
beaucoup pour nous être utile. Quand M. Batteux 
arriva au club, je fus subjugué tout de suite par sa per- 
sonnalité. Je découvris tout à coup que le football ne 


consistait pas seulement à frapper dans un ballon, mais 
qu’on pouvait en parler longuement, brillamment, pen- 
dant des heures. Les causeries d’avant-match me ravis- 
saient. M. Batteux arrivait avec un petit papier un peu 
chiffonné couvert de quelques notes, et tout de suite on 
était sous le charme. On avait l'impression d’être déjà 
dans le match qui allait suivre. On se sentait le plus 
fort. Nous avions de nombreuses discussions dans le 
train, en déplacement, dans sa voiture, lorsque je le sui- 
vais au fil des causeries qu’il faisait dans la région. C’est 
lui qui me fit découvrir le football de haut niveau. C'est 
lui qui me donna l’habitude de prendre beaucoup de 
notes, que ce soit sur les matches, sur les joueurs ou sur 
les entraînements ; car il était beaucoup plus méthodi- 
que et ordonné qu’on ne le supposait. Si Jean Snella 
m'apprit l'amour du ballon et l'importance du travail, 
M. Batteux me transmit son goût pour la psychologie et 
me fit acquérir une culture sportive. J'aurai donc eu 
dans ma vie la chance unique de rencontrer deux entraî- 
neurs exceptionnels, et c'est à eux que je dois mes idées 
et ma personnalité actuelles. 


L'ombre de Leipzig 


— Venons-en donc à l’entraîneur de haut niveau que 
vous êtes devenu, à ses idées et à sa façon de les appli- 
quer. 

— La première qualité d’un entraîneur c’est la 
patience, quel que soit le niveau où il évolue et l’équipe 
qu'il doit diriger. Ici, à Bordeaux, nous possédons bien 
sûr une grande richesse d’effectif, ce qu'on appelle une 
grande équipe. Nous partons donc sur du solide dans les 
domaines technique, tactique, voire physique. L’impor- 
tant est donc de donner & l’ensemble un état d'esprit et 
cela ne peut s’acquérir que par la discussion (Batteux.…) 
et par le travai: à l'entraînement (Snella...) Diriger des 
joueurs de haut niveau n'est pas facile, certes, car il faut 
savoir aussi faire la part des choses entre la rigueur, la 
sévérité et un certain libéralisme. Le football et le foot- 
balleur français conservent un côté artiste très attachant 
et qu’il convient de cultiver. Ce pouvoir de création et 
d'imagination qui fait notre charme et notre valeur doit 
être préservé, même si parfois les déceptions et les coups 
durs jalonnent notre route. 

— Vous pensez, semble-t-il, encore à Leipzig. 

— Cette élimination, je ne l’ai pas digérée, c’est vrai. 
Aujourd’hui encore, j'estime que je suis entièrement res- 
ponsable de cette défaite, car je n’ai pas su prévoir la 
catastrophe. Nous avions préparé minutieusement ce 
match retour en fonction du match aller où nous avions 
appris à mieux connaître notre adversaire ; nous avions 
joué de très bons matches en Championnat entre les 
deux tours, et cela ne pouvait que nous donner con- 
fiance. Que s'est-il passé ce jour-là, je ne le comprendrai 
jamais. Certes, nous fûmes dominés athlétiquement par 
les Allemands. Certes, la pression qui s'exerce sur notre 
équipe, pression impitoyable, parfois dure et méchante, 
n’est pas faite pour arranger les choses, surtout pour les 
joueurs nouveaux qui n’en éprouvent que plus de diffi- 
cultés à s'adapter et à s'exprimer pleinement. Mais tout 
de même, je n’ai pas encore compris pourquoi nous 
avions craqué aussi gravement. 

— Vous parlez du domaine athlétique. Vos maîtres 
n'y attachaient pourtant pas une importance primor- 
diale, même s'ils lui reconnaissaient une certaine 
valeur. 

— Je suis, moi aussi, très « football » ; malheureu- 
sement, nous sommes à une époque où la qualité athléti- 
que compte énormément et on ne peut la négliger. C’est 
là ma découverte au haut niveau. Je l'avais d’ailleurs 
déjà ressenti comme joueur, Par exemple, à Glasgow, 
lorsque nous fûmes balayés par le Celtic 4 à O0. C'est 
une leçon que retint également Robert Herbin, et qui 
explique peut-être en partie, à mon avis, la réussite des 
Verts de la grande époque. Il n’en reste pas moins vrai 
que dans le football actuel où la préparation athlétique 


est de plus en plus poussée, où la maîtrise technique des 
joueurs devient époustouflante, où la progression tacti- 
que dans le jeu est aussi considérable, c’est encore le 


côté imaginatif, l'intuition, qui demeurent garantie de 
progression à partir du pouvoir créatif du joueur. Et 
c’est cela que je veux continuer à préserver et à entrete- 
nir dans mon équipe. 

— L'organisation de jeu vous semblerait-elle secon- 
daire ? 

— Je suis toujours surpris qu'on parle de 4-4-2 ou de 
4-3-3, En aucun cas un entraîneur ne peut imposer une 
tactique. Il est tributaire de la qualité individuelle et de 
la complémentarité de ses joueurs, et c’est en fonction 
de cela qu’il constitue son équipe. C'est là d’ailleurs 
qu’il peut se tromper, car les grands joueurs ne sont pas 
forcément complémentaires. D'autre part, la qualité des 
joueurs est telle aujourd’hui qu’on ne peut et qu'on ne 
doit pas les fixer dans un rôle ou à une place. Il est cer- 
tain qu’une défense solide constitue une base indispensa- 
ble, Après Leipzig, il nous a fallu revenir à une plus 
grande rigueur dans l’organisation, remodeler notre 
défense, rappeler à nos arrières qu'ils étaient d'abord 
des arrières. Il a fallu se rassurer et si l'on a dit ensuite 
à Brest que nous avions joué un match défensif, c'était 
sans doute vrai, mais indispensable. De là à croire que 
je suis un adepte du jeu défensif, ou que je fais une 
nette différence entre les matches que nous devons jouer 
à l'extérieur et ceux que nous livrons à domicile, il y a 
un pas qu’il ne faut pas franchir. Je pense qu'en matière 
tactique comme en d’autres domaines, et surtout, je le 
répète, avec le tempérament du footballeur français, il 
faut trouver constamment l'équilibre entre la rigueur et 
une certaine liberté. Prenez l'exemple du libero. Il doit 
avoir une participation totale au jeu, mais s’il est libre 
comme l'indique son nom, s’il peut profiter de cette 
liberté, il ne doit pas en abuser non plus. Tout est une 
question de solidarité. Comme dans la vie, on est tou- 
jours dépendant de son voisin. D'ailleurs, la base de 
l'éducation d'une nation passe par le sport collectif. 
Mais comme il est difficile de constituer en un laps de 
temps très court un amalgame avec des joueurs de tem- 
pérament et d'origine diverses, de surcroît tous d'un 
haut niveau et d’une forte personnalité ! Je pense qu'on 
ne peut y parvenir qu’à force de discussions, de dialo- 
gues, de travail à l’entraînement et. de patience. 


Un autre Bordeaux 


— Que peut-on attendre du Bordeaux à venir ? 

— L'équipe est en pleine mutation, en pleine évolu- 
tion. Elle progresse sans cesse, année après année. Mais 
il faudra peut-être, dans la confiance et la sérénité, et si 
le temps nous en est laissé, procéder à de nouvelles 
orientations, à des changements de postes ou de rôles. 
Toujours dans le respect du joueur. J'aimerais bien sûr 
pour ma part travailler dans la continuité, avec un 
groupe bien solide de joueurs plus jeunes, sur une 
période de deux ou trois ans, afin de vérifier si mes 
idées et conceptions d'entraînement et de jeu sont saines 
et réalisables. Ce n'est, hélas, pas facile dans la mou- 
vance d’un football français où le contrat à temps, les 
allées et venues des joueurs, compliquent singulièrement 
la tâche de l'entraîneur. Comment être sévère, voire 
impitoyable sur un laps de temps trop court. Il faut sou- 
vent attendre un an avant de découvrir la véritable per- 
sonnalité d’un joueur transplanté. Voyez l'exemple 
d’Halilhodzic qui a tant tardé à s'affirmer à Nantes. 
Malheureusement, à Bordeaux, il est bien difficile de 
patienter, car nous devons impérativement gagner. C’est 
une autre forme de travail, passionnant certes, mais 
assez stressant. Je le sais: on me fournit un effectif 
riche en qualité et en quantité. Et je dois absolument 
réussir très vite à l'amener au sommet, ce qui n’est pas 
facile. Mais, quoi qu’il arrive, j'aurai vécu une expé- 
rience passionnante et très enrichissante. Cela suffit à 
mon bonheur. » 
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JACQUET 


Quand un journaliste, 
passionné de technique, 
rencontre un entraîneur, 

féru de technique, de 

quoi parlent-ils ? De 
technique évidemment. 
Le journaliste, c'est Jean- 
Philippe Rethacker, 
l'entraîneur Aimé Jacquet 
et les fruits de leur 
entretien sont en pou 
et 3. 


CŒUR 


On Imagine difficilement 
qu'un footballeur meure 
sur un terrain. Et 
pourtant, cela arrive chez 
les pros, comme chez les 
amateurs. Comment ? 
Pourquoi ? Où ? Autant 
de questions que s'est 
posé Jean-Marie Lorant et 
auxquelles il atenté de | 
répondre avec l'aide des 
médecins du sport. 
(Pages 6 et 7) 


LILLE 

Direction le Nord. Lille 
n'est pas premier, ni 
dernier, mais il fait la une. 
Pour sa victoire à Paris. 
Et quelle victoire ! Cinq 
buts dans les filets de 
Baratelli. Les hommes de 
l'exploit Rey, Bureau, 
Ricort, Savic… Arnaud 
Dos Santos est un 
entraîneur heureux et il 
ne l'a caché à Jean- 
Philippe Rethacker. 
(Pages 11 et 12) 


Paris brûle-t-il ? Oui, pour 
Safet Susic. Un 
Yougoslave au regard 
bleu et au pied 
enchanteur. Mercredi 
passé, devant la Juve, le 
10 parisien a atteint les 
sommets de son art. Pour 
vous, Denis Chaumier a 
voulu percer tous les 
secrets de Susic, 
l'homme qui fait courir la 


capitale. (pages 18 et 19) 


BOURG- 
SOUS-LA-ROCHE 


La Roche-sur-Yon, 30 000 
habitants. Un club en 
Division II, le FC Yonnais. 
Un autre en Division Ill, 
Bourg-sous-la-Roche, 
solide leader du groupe 
Centre-Ouest, avec à sa 
tête, Gilles Morinière. 
Jean-Marie Lanoë, qui a 
l'œil sur tout, suit de près 
l'ascension de l'équipe 
(Page 26) vendéenne. 


EUROPE 
2-2 pour Paris-S.-G. 2-2 
pour Lens. 0-2 pour Laval. 
Sur le front de l'Europe, 
c'est pas la joie. Et l'on 
se demande s'il y aura 
une seule équipe 
française représentée au 
prochain tour des Coupes 
européennes. Nos 
envoyés spéciaux vous 
font revivre ce mercredi 
morose. 


(Pages 39 à 43) 


AN peut indéfiniment tourner et retourner les choses, il 
n'en reste pas moins que les trois équipes françaises 
encore vivantes en Coupes euroépennes ont subi, 
mercredi dernier, trois échecs. 

Et que leur qualification est désormais hautement improbable. 

Les Français ont une science particulière de la discussion 
d'après-match. Comme s'ils prenaient en paroles leur revanche de 
ce qu'ils n’ont pas su réaliser sur le terrain. A entendre Paris, 

Lens et Laval, ils conservent des chances presque égales à celles de 

la Juventus, d’Antwerp et d'Austria ! 

ÎLen était de même de Nantes et de Bordeaux au premier tour ! 
Mais, ici, nous avons l’habitude de regarder la réalité en face et 
de ne pas être dupes des mots. 


Si les Parisiens de Lucien Leduc n’ont pas su, au Parc, dans un 
contexte éminemment favorable, malmener davantage les 
Turinois, s'ils. ont réussi tout juste à égaliser à l'extrême fin d'une 
partie qui leur avait échappé, comment espérer qu'ils s’en tireront 
en Jtalie, là où tous les « impondérables » (arbitrage, terrain, 
ambiance) leur seront hostiles ? 

Si les Lensois ont, avant leur sursaut de la fin, longuement subi 
le jeu des Belges au lieu de le prendre à leur compte ainsi qu'ils 
devaient (et pouvaient, semble-t-il) le faire impérativement, 
comment y réussiraient-ils à Anvers ? Par quelle étonnante 
métamorphose, technique, tactique, morale ? 

Et si les Lavallois ont concédé à Vienne le lourd handicap de 
deux buts à zéro, où trouveront-ils le pouvoir de renverser la 
vapeur au point de passer trois buts à l'équipe de Prohaska et de 
Nyilasi sans en encaisser un seul ? 

Cela ne signifie pas naturellement que tout ne doit pas être mis 


La (triste) réalité 
en face 


en œuvre pour tenter l'impossible et réaliser un de ces exploits 
dont notre sport est couturnier. 


Mais un succès français serait en si parfaite contradiction avec 
ce que nous avons vu mercredi qu'il faut le souhaiter, le préparer 
de toutes ses forces, mais, hélas ! ne pas s'y attendre. Et que les 
déclarations trop matamoresques des uns et des autres me 
paraissent peu conformes à la discrétion et à l'humilité qui 
devraient être de mise après les résultats des matches aller. 


ARLONS du Parc plus spécialement, puisque c’est au 
Parc que nous étions. 
Les impressions que j'en ai ramenées coïncident 
assez peu avec celles dont j'ai pu, ici ou là, prendre 
connaissance. 

Je les exprimerai sans fard, même si elles choquent. C'est la 
vérité, beaucoup plus que l'illusion, qu'on doit à ses amis. 

L'artentisme du Paris-Saint-Germain est, en premier lieu, ce 
qui m'a frappé. Au lieu de prendre le match à bras-le-corps, 
comme l'eût fait une équipe sans complexe, celle de Bathenay 
hésita, louvoya, tergiversa, par crainte sans doute d’un adversaire 
d'une telle réputation. Or, c'était là précisément ce que 
souhaitaient les Turinois, venus non pour gagner, mais pour 
préparer sans dégâts le match retour. Il est significatif que, durant 
certe longue première demi-heure, la Juventus, n'étant ni 
bousculée ni privée de balle, se conduisit, autant que Paris, en 
équipe offensive, n'hésitant jamais à prêter main-forte à Boniek 
et à Paolo Rossi et à porter le danger, sans tapage ni fièvre, mais 
avec une tranquille et terrible assurance, dans le camp français. 
Le match était alors, totalement, dans la main des Turinois, qui 
n'avaient même pas besoin d'accélérer ni de se forcer pour être les 
maîtres du jeu. Et les réactions épisodiques et individuelles des 
Parisiens (Tanasi, Susic) juraient avec la sobre efficacité 
collective de Platini et de ses camarades qui semblaient sourire en 
déroulant, avec désinvolture, leur football. 

Le brusque sursaut parisien, alors, les surprit. Ils ne croyaient 
sans doute pas Susic, Fernandez et leurs camarades capables de 
ces infiltrations, de ces accélérations, de ces initiatives. Plusieurs 
coups francs bien placés (mais mal donnés) et un tir énorme de 
Zaremba précédérent le but de Couriol, né sans doute en partie 
d'un déséquilibre moral de la défense italienne. La preuve que 
cette équipe turinoise, harcelée, bousculée, était vulnérable était 
ainsi donnée, d'une manière presque inespérée. C’est dans cet*- 
voie qu'il fallait absolument s'engager. 


ES Parisiens en prirent, semble-t-il, conscience a 
vestiaire et durent regretter de n'avoir pas plus vit 
porté le fer dans la plaie. Mais rien n'était perdu, bien 
au contraire, Et le match qui s'engagea après le repos 

bénéficia et de la nouvelle détermination françaïse et de la 
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nécessité, pour les Italiens, de prendre davantage au sérieux 
l'équipe parisienne. 


Le début de la seconde mi-temps fut, à nos yeux, le seul 
moment de véritable incertitude et de véritable grandeur de ce 
match. Car, loin d'accepter la domination parisienne, la Juve, 
contrairement à l'attente générale et à ce que l'on a dit après 
coup, atraqua autant que le Paris-Saint-Germain. Er si Fernandez 
eur, sur l'ouverture magique de Susic, l'occasion de porter la 
marque à 2-0, Penzo et Boniek furent également à deux doigts 
d'égaliser. 


Il eût fallu que Paris insistât, que Paris prîit enfin, d'une 
manière décisive, la direction du jeu. On l'en imagina capable. 
Mais sans doute ne l'était-il pas. Et la disparition pour claquage 
de Bathenay lui ôta sans doute sa dernière chance de le devenir. 


Le Paris en instance de victoire aurait dû, à ce moment, bander 
ses muscles, ressaisir son corps et son âme collectifs et se lancer 
dans un match nouveau, plus grand que le premier, comme les 
Verts des années roses savaient y parvenir. Au lieu de cela, voici 
que Bathenay quittait le bateau, lui qui, à Saint-Etienne, n'était 
jamais las. C'était un signe, sans doute décisif, Le claquage de 
Bathenay signifiait que Paris tout entier ne pouvait pas aller plus 
haut, Et l'hommage que lui rendit son pote Platini, en dégageant 
la balle en touche pour lui permettre de quitter le terrain, était à la 
fois un geste de respect, d'amitié et de commisération. Comme si 
une page venait d'être tournée. 


Car la suite, à nos yeux, fut claire. Loin d'être fusillés par les 
conires turinois en attaquant à tout va et en se dégarnissant 


exagérément, comme on l'a dit, les Parisiens furent rejoints 
(Boniek) et dépassés (Cabrini) pour n'avoir pas pu, au contraire, 
imposer leur élan. Le but d'égalisation, loin d'être un but de 
contre-attaque, fut construit minutieusement par Boniek à l'aide 
de Penzo, Gentile, Tardelli, er Rossi dans des rôles d'attaquant. 
Et le fait que ce soit Cabrini, un défenseur, qui ait marqué le 
second but prouve mieux encore que la Juve n'avait pas peur, 
qu'elle n'érait pas aux aboïs, mais qu'elle respirait normalement, 
en attaque comme en défense. 


LORS, c'est vrai, il y eut le rush final, un peu 
désespéré, un peu émouvant, des Parisiens. Enfin ils 
livraient l'assaut, enfin ils se débondaient, 
frénétiquement, farouchement, sans regarder 

derrière eux et sans penser à la valeur supposée de leur rival, Mais 
il était, de toute évidence, trop tard, et la messe était dite. 


Trois ou quatre fois, Dahleb, N'Gom ou Fernandez s'ouvraient 
la porte du but, par leur acharnement, par leur inconscience ! 
Que n'avaient-ils essayé plus tôt ! La Juventus, qui avait fait 
l'essentiel et qui savait qu'avec deux buts en déplacement elle ne 
risquait presque plus rien, essuya la tempête et s'inclina enfin, 
alors qu'on la croyait victorieuse. N'Gom éclata de joie, il avait 
raison, mais est-ce que ce but avait vraiment de l'importance ? 
Est-ce que désormais quelque chose avait de l'importance ? 


Il y a, dans rous les matches de ce calibre, des moments où c'est 
là qu'il faut faire la preuve de sa valeur. Paris-Saint-Germain, 
qu'on le veuille ou non, a échoué sur ce terrain de vérité. Parce 
qu'il n'a pas encore de quoi combattre à armes égales une équipe 
comme la Juventus. Parce que, techniquement, trop de ses 
éléments sont inférieurs à ceux d'en face. Et parce qu'il ne 
posséde pas davantage la volonté — ou le pouvoir — de 
dépassement qui lui aurait été nécessaire. 


La nervosité d'un Susic ou d'un Fernandez — admirables par 
ailleurs de virtuosité ou d'abattage — est à cet égard significative. 
Car elle est signe de faiblesse et aveu d'impuissance. De même que 
leur réaction d'après-match : « Certe Juventus ne nous a rien 
appris ! ». 


Elle nous a, au contraire, révélé d'une manière 
extraordinairement crue les possibilités er les limites actuelles du 
Paris-Saint-Germain. Sans se livrer totalement, avec un instinct 
féroce de la « chose à faire », l'équipe turinoise a écarté le danger 
parisien, mis les montres à l'heure, montré l'immense chemin qui 
nous reste à parcourir. 


Ce qui manque à Susic, à Fernandez, c'est la conscience de tout 
cela, c'est le sang-froid, c'est la lucidité, Quand ils l'auront 
acquis, alors ils pourront reconnaître tout ce qui sépare encore 
Turin de Paris. Et commencer à le combler. 
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En l'espace de trois ans, quatre footballeurs professionnels sont morts au cours d'un: effort. 


Guy Lassalette, 


Trois Français et un Argentin. La 


par Jean-Marie LORANT 


Omar Sahnoun, Claude Papi et Victor Oscar Trossero. 


était terminée, 


carrière de deux d'entre eux, Lassalette et Papi, 


et ils se sont écroulés sur un court de tennis. 
Les deux autres, Sahnoun et Trossero, étaient en pleine activité. 
Un footballeur qui meurt à trente ans, dans un stade, 
qu'il soit professionnel ou amateur, ça choque. Comment cela peut-il se produire ? 


N jeune joueur de l’équipe minimes de 
Saint-Sauveur (Haute-Garonne) est 
« mort, dimanche, au cours d’un 
match, terrassé par une crise cardia- 


que. La rencontre avait lieu à Villemur, où la formation 
locale recevait celle de Saint-Sauveur. Au milieu d'une 
phase de jeu, le jeune Driss Daoudi s’affaissa sans con- 
naissance. Le médecin présent n’a pu que constater le 
décès du jeune garçon âgé de quatorze ans. » 

Une coupure de presse parue il y a quelques mois 
dans un journal du Midi. Un dimanche, un footballeur 
meurt sur un terrain. En plein match. 

Le 13 octobre, autre dépêche d'agence. On apprend 
Ja mort de Victor-Oscar Trossero après un maich de 
Championnat argentin. C'est sous la douche que l'ex- 
joueur de Nantes, Monaco et Montpellier est frappé 
d'une crise cardiaque. Il avait trente ans. 

Et, aussitôt, d’autres visages défilent dans nos mémoi- 
res. Ceux de Claude Papi, mort au début de cette année 
sur un court de tennis, de Guy Lassalette, décédé le 


4 octobre 1981 à Messigny, dans les mêmes conditions. 
Tous les deux étaient jeunes, trente-trois et trente-huit 
ans, et avaient accompli une brillante carrière profes- 
sionnelle. 

Comme Omar Sahnoun, qui s'écroule le 21 avril 
1980, au petit matin, au cours d'un footing avec les 


Difficile de répondre à la question. 


FOOTBALLEUR 


Girondins de Bordeaux. « On devait courir trois kilomè- 
tres, racontait, dans « l'Equipe » du lendemain, Bernard 
Michelena. Sur un rythme plutôt tranquille, aux alen- 
tours de trente-cinq secondes aux cent mètres. Puis, j'ai 
entendu Bernard Lacombe crier et m'appeler. » 

Lacombe venait de voir son camarade tomber. Le 
22 août 1977, à l’âge de vingt-deux ans, Omar Sahnoun 
avait déjà été victime d’un premier malaise lors d'un 
stage de l'équipe de France à Saint-Germain-en-Laye. Le 
docteur Vrillac l'avait réanimé mais, depuis ce jour-là, 
Sahnoun était sous surveillance. Le professeur Ginet, 
qui l'avait soigné et suivi au CHU de Nantes, après son 
premier accident, expliquait : « Nous l’avions remis sur 
pied et, au vu de nos conclusions, il ne courait aucun 
risque. Il est ensuite parti pour Bordeaux et je ne peux 
me prononcer sur l'évolution de son état de santé. Je 
souhaite qu’une autopsie soit pratiquée pour déterminer 
la cause exacte de sa mort, car l’on manque d’informa- 
tions sur les causes de décès sur les terrains. » 

Devant ces disparitions récentes de Sahnoun, Lassa- 
lette, Papi, Trossero, footballeurs professionnels renom- 
més, ou celle de Daoudi, jeune minime, on s'émeut, on 
s'interroge, on ne comprend pas. Mourir à quinze ou à 
trente ans, en pratiquant le sport que l'on aime, com- 
ment cela peut-il arriver ? 

A cette question, on ne répond pas comme ça et, dans 


Ne joue pas 


avec ton coeur” 
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le numéro de «la Médecine du Sport » de janvier 
1982, les professeurs et docteurs Ginet, Mme Potiron- 
Josse, Robin et Pesquies, tous grands spécialistes en car- 
diologie, affirmaient, en préambule d’une enquête con- 
sacrée à la mort subite du sportif : « La mort subite 
d'un sportif — sujet actif et en bonne santé — sur le 
terrain ou dans les instants qui suivent l’effort physique 
apparaît comme quelque chose d’inhabituel et d’inexpli- 
cable, et qui, se produisant devant des spectateurs, ne 
peut passer inaperçue. Les circonstances de cet accident 
peuvent alors être reprises par la famille, le public ou la 
presse, qui en cherchent les mécanismes, pouvant ainsi 
aller jusqu’à remettre en cause la définition de l'aptitude 
à l'effort et la décision médicale antérieurement prise. 
Lorsque les médecins du sport confrontés à ce problème 
veulent tenter d'y répondre, ils avouent leur ignorance 
quant au nombre de morts subites de sportifs (MSS), à 
leurs causes réelles et aux moyens particuliers de préven- 
tion qui auraient pu être pris, et ce d'autant que des 
autopsies sont exceptionnellement faites. » 


Cardiaque : 75 % 


Les explications fournies après les décès de Trossero, 
Papi, Sahnoun et Lassalette, viennent en quelque sorte 
corroborer cette thèse. Chaque fois, on parle de malaise 
ou de crise cardiaque, sauf pour Guy Lassalette dont le 
décès est lié à la rupture d’un anévrisme cérébral, ce qui 
représente environ 10 % des morts subites chez le spor- 
tif, 

Mais les autres, tous les autres, car, comme le rap- 
pelle le docteur Boeda, médecin national, «il y a les 
gens connus et il y a aussi le cas des joueurs modestes, 
des arbitres ». 

Crise cardiaque ? En fait, on sait, après cette enquête 
menée auprès des médecins du sport, que, dans 75 % 
des cas, la M.S.S. est due à une cause cardiaque et, 
pour 25 % des cas, à une cause cérébrale. Dans cette 
répartition, il est important de distinguer plusieurs caté- 
gories d'âge. 

« Chez les sujets jeunes, dit le docteur Boeda, il s'agit 
le plus souvent d'une malformation, artère cérébrale ou 
artère coronaire, où encore de troubles de rythme. Au- 
delà de trente ans, on a généralement affaire à une arté- 
riosclérose marquée, une insuffisance coronarienne. 
Après quarante ans, les risques se multiplient avec le 
vieillissement, et certains facteurs qui interviennent, le 
cholestérol par exemple. Toutes ces anomalies ne sont 
pas propres aux footballeurs où aux sportifs évidem- 
ment, mais à toute la population. Nous ne possédons 
pas de statistiques très précises ; néanmoins, on estime 
qu’il y a environ 20 000 morts subites en France par an. 
Compte tenu de nos informations, il doit y en avoir 
entre 600 et 1 300 chez les sportifs. » 


Les signes d'appel 


Des exemples de décès de footballeurs, à la suite 
d'accidents coronariens. Après autopsie. On lit sur les 
fiches : 

— Vingt ans. Absence de visite médicale et licence de 
football signée sans examen. Par temps froid, au mois 
de janvier, le sujet, après un repas abondant, arrive peu 
avant le début du match, joue sans échauffement et 
s'effondre. A l'autopsie : infarctus du myocarde. 

— Trente-quatre ans. Sujet surmené, grand fumeur, 
licencié de football. Visite médicale considérée comme 
normale. S’effondre après un match. A l’autopsie, 
infarctus du myocarde avec rupture cardiaque. 

— Trente-six ans. Licencié de football avec certificat 
médical signalé comme étant de complaisance. Sujet 


fatigué, quitte le match, s’allonge. Le tracé fait sur le 
terrain montre une I.M.F.V. pendant le transfert à 
l'hôpital. 
A la lumière de ces cas, on devine mieux quelles sont 
les précautions à prendre. L'un, en effet, n’a pas subi 
de visite médicale correcte ou récente, l’autre était sur- 
mené et fumait trop, d'où la très grande attention que 
nécessite la pratique du football. Le docteur Boeda : 
« La délivrance d’une licence ne se fait qu'après un exa- 
men légal et nous ne cessons d’insister auprès de nos 
confrères pour que, au moindre soupçon, on entre- 
prenne des recherches. Tout ce que nous appelons les 
signes d’appel, tension trop élevée, mauvaise récupéra- 
tion à l'effort, souffles innocents, doit entraîner des exa- 
mens plus approfondis. A l’échelon des sélections de 
ligues, des centres de formation, de l’LN.F. Vichy et 
des classes études 1° cycle, nous avons considérable- 
ment renforcé ces examens, mais une action est égale- 
ment menée dans tous les clubs. Dans ce domaine, avec 
l’appui et l’aide des entraîneurs, nous avons progressé 
de manière sensible et obtenu de bons résultats, et c’est 
pourquoi je pense qu'il ne faut pas dramatiser à travers 
les morts subites de Trossero, Papi ou Sahnoun. On ne 
peut pas écarter l’accident, mais ça frappe, ça choque, 
parce que ce sont des athlètes de haut niveau, profes- 
sionnels, et qu’on les imagine comme de supercylin- 
drées. » 
Et le docteur Boeda ajoute : « On remarque, par ail- 
leurs, que Lassalette et Papi sont morts au cours d’une 
partie de tennis, sport bien plus exigeant qu’on ne le 
croit, et que Sahnoun représente un cas particulier. Il 
subsiste effectivement un doute dans la mesure où il 
avait souffert d’extrasystoles ventriculaires et n'avait 
repris la compétition qu'après une longue période de 
repos. En ce qui concerne Trossero, nous manquons 
d'informations quant aux circonstances de sa mort, et il 
est donc impossible de se prononcer. Faisait-il chaud ce 
jour-là ? Venait-il d’être malade ? C’est le printemps en 
Argentine, et peut-être a-t-il été victime d’une phase de 
déshydratation ? Ce sont des choses qu'il serait néces- 
saire de connaître avant d'avancer un diagnostic. » 
Interrogé à ce propos, un joueur, Didier Chri: 
…confèiout d’abord que le décès de Victor Trossero l’a 
«beaucoup remué », et que « des choses comme celles- 
là remettent les idées en place ». Ensuite, le Lillois 
s’attarde sur le profil de la carrière de son ex-coéquipier 
monégasque : « Que ce soit à Nantes, à Monaco ou à 
Montpellier, il a rencontré des problèmes. Il n'a jamais 

wréussi comme il le voulait, et le stress, ça existe aussi 
chez les footballeurs. Je ne suis pas médecin, mais peut- 
être avait-il été marqué par ces difficultés et ces décep- 
tions. » 

Stress. Le mot ne fait nullement sourire, même s'il est: 
un peu « tarte à la crème » comme le souligne le doc- 
teur Boeda. « C’est un facteur qui peut intervenir, 
comme d’autres, touchant à l’hygiène de vie, à une ali- 
mentation trop riche et mal équilibrée ; l'excès de tabac, 
et d'alcool évidemment, est également néfaste. Vous 
savez, il n'est pas recommandé du tout, après une 
grande journée de travail, d’aller jouer au tennis à dix 
heures du soir, surtout passé un certain âge. De même 

qu'un match en plein soleil peut se révéler particulière- 

ment éprouvant pour l'organisme et être la cause de 
troubles ; mais ce qu’il faut préciser, c’est qu’il y a 
moins de casse chez les sportifs que dans la population 
sédentaire. » 

C'est aussi la raison pour laquelle Guy Roux, l’entraï- 

… neur de l’A.J. Auxerre, évoque la loi du grand nombre. 
“« Comme tout le monde je suis touché, d'autant que 
Sahnoun et Trossero avaient joué la finale de la Coupe 

| de France 1979 contre nous. Ce serait cependant une 


erreur d’en conclure qu’il y a soudainement plus d’acci- 
dents aujourd’hui. Je n’ai pas de statistiques en main à 
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sportifs (à gauche) et l’âge des personnes touchées. 
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Ces deux tableaux publiés dans « la Médecine du met 


» montrent la répartition des morts subites chez les 
portent sur quatre-vingt-dix-huit obs: 
années), et si les décès de footballeurs sont les plus nombreux (trente-deux), c’est en raison du g! 
lant pas considéré comme un sport plus exigeant qu 
relève quarante-neuf morts subites entre dix et treni 
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Omar Sahnoun : il avait choisi d'aller au bout de ss passion. 
Devait-on l'en empécher ? 


ce sujet et je ne suis pas médecin, mais je pense que le 
suivi médical est plus rigoureux et plus sérieux de nos 
jours, que les joueurs sont mieux formés et mieux infor- 
més, que leur vie est plus confortable, qu’ils sont dans 
un meilleur état physique et que, à partir de là, il nya 
vraiment aucune raison de dire que les morts de footbal- 
leurs sont plus nombreuses, Trossero, Papi, Sahnoun, 
Lassalette, c’est la fatalité. » 


2 CV et Brabham 


La multiplication des matches, des vacances plus 
courtes, une pression plus grande, tout cela ne 
contribuerait-il pas néanmoins à augmenter le risque 
d'actidents ? 

« Si je compare mon époque, 1957-1961, à Limoges, 
avec Pierre Flamion, à celle de maintenant, je ne vois 
pas une différence énorme. Les séances d'entraînement 
sont plus nombreuses, mais moins longues. D'autre 
part, il existe un environnement médical bien plus 
important. Trois médecins, dont un cardiologue, et cinq 
kinés sont à la disposition des joueurs à Auxerre et, cha- 
que saison, à Noël, nous effectuons un bilan complet au 
centre médical de la Sécurité sociale. En 1960, nous rou- 
lions en 2 CV et, maintenant, nous sommes au volant 
de la Brabham de Nelson Piquet. » 

Opinion de Didier Christophe. « A priori, nous som- 
mes bien surveillés, et donc en bonne santé. C'est pour- 
quoi, à condition d’avoir respecté les conseils des méde- 
cins et leurs décisions, je classe tous ces accidents dans 
la catégorie des accidents bêtes. C’est le hasard. Pour 
ma part, je sais que l’on n’a pas besoin de m'envoyer 
passer des examens. Prise de sang, tension, test du tapis 
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roulant, j'y vais dès que je sens que c’est nécessaire 
pour me rassurer. À certains moments, quand nous 
jouons plusieurs matches d’affilée, notre organisme est 
très sollicité et il faut savoir comment il réagit ; mais, 
dans l’ensemble, il est bien préparé à ce genre d'efforts, 
et je fais totalement confiance à l'entraîneur et aux 
médecins. D'ailleurs, si l’on me disait que je cours le 
moindre risque à accomplir ce métier, j’arrêterais tout 
de suite. » 

S’arrêter justement, Omar Sahnoun n'a pas voulu, 
n'a pas pu, pas su. Il est allé au bout de sa passion, de 
son voyage. En toute conscience. Est-ce une erreur de 
l'avoir autorisé à poursuivre sa carrière après son pre- 
mier accident ? « Non, ont répondu dans une revue 
médicale les docteurs Plas et Vrillac. La preuve, c’est 
qu’il n’est pas mort au cours d’un effort intense, mais 
au début d’une séance d’entraînement banale, » 

Sahnoun reste donc, après trois ans, un cas tragique 
et exceptionnel, mais tout cela démontre que les méde- 
cins ne peuvent pas dire non plus que cela n’arrivera 
plus. C’est ainsi que Trossero est mort il y a quinze 
jours, et que Guy Roux rapporte qu’il a appris il y a 
peu de temps les décès d’un joueur corpo et de deux 
arbitres allemands. Alors, le système de prévention doit- 
il être mis en cause ? 

Non, puisque les déclarations des uns et des autres 
prouvent que les examens auxquels sont soumis les foot- 
balleurs professionnels sont de plus en plus sophistiqués. 
Outre un examen complet, une recherche méticuleuse 
des antécédents familiaux est classiquement pratiquée, 
de même que le passage de certains tests (Martinet ou 
Ruffier Dickson). 

Les licences des footballeurs amateurs sont délivrées 
par un médecin certifié, mais il s’agit là d’un domaine 
moins contrôlable, un médecin de famille agréé par une 
fédération sportive pouvant délivrer un certificat d’apti- 
tude. 

«On minimise les risques », assure le Dr Boeda. 
« Tous les ans, nous refusons des gamins », dit Guy 
Roux. 

Et pourtant, dans le numéro de la revue de médecine 
du sport que nous avons cité, sur 4 000 questionnaires 
envoyés à des médecins du sport, il y avait 140 réponses 
négativés, et 139 observations rapportées, c’est-à-dire 
139 morts. Il en avait été retenu 98 pour permettre 
l'étude dont nous vous donnons la décomposition dans 
le tableau ci-contre, sport par sport. 

Si le football y apparaît comme plus meurtrier que les 
autres sports, c’est bien sûr en raison de son plus grand 
nombre de licenciés, près de deux millions aujourd’hui. 

Nous n’entrerons pas dans le détail de cette étude, 
mais nous signalerons simplement les circonstances du 
décès : 56 au cours de l'effort, 22 au décours de l'effort, 
12 en dehors d’un effort physique important, 3 dans une 
ambiance thermique particulière et 5 sans réponse claire. 


Vigilance et prudence 


Qu'en conclure ? Que le sport est dangereux pour le 
cœur ? Sûrement pas. L'activité physique et la pratique 
sportive régulière sont bénéfiques pour tout être 
humain, suivi annuellement et ne souffrant pas d’ano- 
malies. L'essentiel est donc « d’être vigilant », comme le 
recommande le Dr Boeda, et de ne pas commettre 
d’imprudences. 

Ça n'empêche pas cependant que l’on apprenne 
demain qu’un footballeur est mort sur un terrain, en 
plein match, car « les circonstances et les causes de ces 
décès demeurent mal connues », et c’est là un problème 
qui préoccupe beaucoup les médecins du sport. Eux, 
comme nous, voudraient savoir de manière plus formelle 
pourquoi des hommes de trente ans ou moins meurent 
ainsi, et comment prévenir ces accidents. 

Pour l'instant, il semble qu’il n’y ait pas de règle 
absolue et des cas comme ceux de Trossero ou Papi 
échappent encore à la science. « Un bilan et une enquête 
structurés faits à l'occasion de chaque mort subite de 
sportif permettraient seuls de faire progresser notre con- 
naissance », estime le corps médical. Maïs il ne sera pas 
facile de multiplier les autopsies ou de forcer le secret 
professionnel. 

Dans cette attente, les spécialistes mettent l'accent sur 
la prévention chez les sportifs, à l’aide de visites médica- 
les ou d’examens plus poussés comme l’électrocardio- 
gramme, et ils veillent à surveiller plus étroitement les 
sujets de 35-40 ans, en sachant qu’à partir de cet âge on 
s'expose à un risque coronaire. 

Mais le problème du jeune sportif, ou de l’athlète par- 
faitement entraîné, demeure parfois un point d’interro- 
gation. On ne sait pas obligatoirement pourquoi on 
meurt sur un terrain, ou dans un vestiaire. Accident 
coronaire ? Accident vasculaire ? Myocardite ? Automé- 
dication ? Ce sont les explications qui reviennent, mais 
faut-il toujours avoir des réponses, et en existe-t-il tou- 
jours ? 

Ça choque de voir un footballeur mourir à trente ans, 
et ça n’arrive pas qu'aux autres. 
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DIVISION 1 


© Les Lensois n'iront pas 
au Touquet la semaine pro- 
chaine. C'est à Lens qu'ils 
prépareront le match retour 
de la Coupe d'Europe face 
à Anvers. 


© L'avant-centre du RC 
Lens, Roman Ogaza, va 
mieux. I! a repris l’entraîne-; 
ment depuis quelques 
jours et, ce lundi pour la 
première fois depuis un 
mois, il a frappé dans le 
ballon. 


© Surprise pour le jeune 
El Aouad en rentrant 
samedi au lycée, il appre- 
nait que Gérard Houillier 
faisait appel à lui pour pal- 
lier l'absence de Marsiglia 
qui, malade, venait de 
déclarer forfait. 


@ Gentleman Pierre 
Mosca. Dans les vestiaires, 
l'entraîneur sochalien, qui 
compte beaucoup d'amis à 
Bastia, ne cachait pas qu'il 
comprenait l'amertume des 
Corses après leur vaine 
course-poursuite. 


© C'est sous les sifflets 
de la foule stéphanoise, et 
après que Carrot eut plu- 
sieurs fois été demandé 
sur l'air des lampions, que 
le malheureux Carlos 
Diarte, qui n'arrive décidé- 
ment pas à s'imposer à 
Saint-Etienne, a donc rega- 
gné le banc stéphanois 
samedi soir, Djorkaeff 
ayant en effet décidé de le 
remplacer par... Carrot, jus- 
tement au bout de 
soixante-six minutes de 
jeu. 


© Heureux, Guy Lacombe 
l'était de sa victoire à Bol- 
laert. Mais surtout de 
retrouver là-bas quelques 
bons copains du temps où 
il portait lui-même les cou- 
leurs sang et or: Sénac, 
Huard... 


@ Au cours de l'assem- 
blée générale du Syndicat 
national du patronat 
moderne indépendant, 
André Laurent, le prési- 
dent, qui est aussi celui de 
l'AS Saint-Etienne, a 
demandé son remplace- 
ment. «Je dois me consa- 
crer complètement à 
l'ASSE qui est aussi un élé- 
ment économique impor- 
tant pour la région et qui 
sera pour moi le prolonge- 
ment de l'action que j'ai 
entreprise avec vous 
depuis cinqans», à 
déclaré M. Laurent. 

@ L'UNECATEF, par 
l'intermédiaire de son 
secrétaire général Georges 
Boulogne, vient de déposer 
une plainte contre Sunder- 
mann, l'entraîneur de 
Strasbourg, lequel ne se 
trouve pas en règle. 


© Comme à l'occasion de 
chaque déplacement à 
Saint-Etienne, les ex- 
Lyonnais Lacombe, Tigana, 
Domenech et Jacquet ont 
eu de la visite dans les 
heures précédent le match 
contre les Verts. S'y ajou- 
tèrent cette fois les appari- 
tions d'Eric Boucher, l'ex- 
réserviste girondin désor- 
mais lyonnais et aussi de 
Slobodan Topalovic, le gar- 
dien de l'OL, qui noua à 
Cologne des relations privi- 
légiées avec Dieter Müller 
et ne manque pas une 
occasion de le revoir quand 
il le peut. 


ls Font dt 


De Vabec, rentré en Yougoslavie, à propos de 
Brest : 

« J'ai une crise de nostalgie. Si les dirigeants 
bretons étaient d'accord, Je reviendrais 
Immédiatement. » 

On n'engage pas un joueur malade. 


De Gérard Buscher, le Nantais : 
« Je suis fier d'être le remplaçant d’Halilhodzic. » 
Vahid, lui, est fier d'être le titulaire de Buscher. 


allemand de 


De Sundermann, l'entraîneur 
Strasbourg : 

«Je suis prêt à r les examens, mais 
l'obtention d’une dérogation faciliterait les affaires. » 


On a fait des impasses ? 


De Charly Samoy, le directeur sportif de Lille : 
« Nous ne sommes pas des tueurs. » 
Ses joueurs ont pourtant fusillé cinq fois Baratelli. 


De Jean Bousquet, le président de Nîmes : 
«Le club aura un nouveau stade s'il 

maintient, » 

Et une fessée s'il descend. 


© Toko, qui traïnait sa 
Jambe plätrée dans les ves- 
tiaires du Parc mercredi 
dernier, sera délivré de ce 
fardeau à la fin du mois. Il 


© Treizième face à Nan- 
tes, El Aouad a, face à Tou- 
louse, effectué ses premiè- 
res minutes officielles, 


puisqu'il remplaça à la 
78° minute son camarade | commencera sa rééduca- 
Leprovost. tion la semaine suivante. 


; L 
LE BON TEMPS, C'ÉTAIT HIER 


Retrouvailles dans les tribunes de Geoffroy-Guichard. Christian 
Lopez, blessé, et Roger Rocher, à la retraite, ont un sujet de dis- 
cussion tout trouvé. L'AS Saint-Etienne. À voir leurs visages, les 
Verts ne seraient plus ce qu'ils ont été, « Le bon temps, c'était 
hier, président », semble crier l'ex-capitaine stéphanois. 


La tribune de 


Chevally 
le plus 


resse 
correspond plus avec les vestiaires des joueurs. Après le match, les 
journalistes sont dans l’obligation de franchir deux barrières pour aller 


© Nouveau vol à Bastia. 
Après la recette de Bastia- 
Toulon (200 000 F) dérobée 
en pleine nuit à M. Domi- 
nici, président général du 
club, ce sont des articles 
de sports qui ont été volés 
dans les vestaires de 
Furiani : soixante-sept pai- 
res de chaussures, 
quarante-trois ballons, 
deux cent soixante-quatre 
maillots et onze sacs pour 
une valeur de 82 000 F. De 
quoi monter un nouveau 
club. 


© Nancy-Paris et Rouen- 
Lens, prévus le samedi 
29 octobre, seront disputés 
la veille à 20 h 30 pour per- 
mettre à nos deux repré- 
sentants sur la scène euro- 
péenne de mieux préparer 
leurs matches retour. 
Lavai-Metz pourrait égale- 
ment être avancé. 


@ Réflexion de Jean Vin- 
cent après la défaite de 
Rennes: «Nous étions 
paralysés par la réputation 
de l'adversaire, mais nous 
avons réagi à partir du 
moment où nous avions 
deux buts dans les ficelles. 
C'est toujours comme ça 
avec Rennes, cette saison. 
Dommage, car il y a de la 
ressource dans notre 
équipe. » 

@ À propos des jeunes 
Bretons, le président de 
Rennes nous a fait remar- 
quer que l'attaque présen- 
tée à Monaco ne comptait 
que des gamins, en parti- 
culier Le Dizet, qui a dix- 
neuf ans et Charrier, la 
révélation, qui vient de 
fêter ses vingt printemps. 
Stopyra, lui en a vingt-deux 
et Morin, qui n'était pas là, 
vingt. 


© Le record de recette sur 
un stade français est tombé 
à l'occasion de Paris- 
Juventus avec 5 536 864 F. 
Vu qu'il y avait exactement 
48 776 spectateurs payants, 
cela situe le prix moyen du 
billet à 113,50 F. Puisqu'on 
est dans les chiffres, préci- 
sons que la prime de quali- 
fication pour les joueurs 
parisiens est fixé à 
50 000 F. 


@Le moins que l'on 
puisse dire, c'est que les 
Girondins n'ont pas traîné 
dans les vestiaires du 
stade Geoffroy-Guichard 
après leur match contre les 
Verts. On annonçait en 
effet du brouillard sur la 
région bordelaise. Et 
l'avion chargé de les rame- 
ner à bon port en même 
temps qu'une dizaine de 
supporters était donc 
pressé de décoller de Bou- 
théon. 


© || y avait des semaines 
et des semaines que 
Robert Herbin n'avait plus 
remis les pieds au stade 
Geoffroy-Guichard. Mais 
l'actuel entraîneur de Lyon 
n'a pas voulu manquer la 
rencontre Saint-Etienne- 
Bordeaux de samedi der- 
nier. Il en a profité pour 
échanger quelques mots 
avec Aimé Jacquet à 
l'issue du match et aussi 
pour prendre rendez-vous 
avec Patrick Battiston, 
lequel avait en effet obtenu 
la permission de rester à 
Saint-Etienne le week-end. 


Gestes 


Pourtant, dans certaines 
également signifier « zéro 


Dans son livre «les 
Français », l'auteur britan- 
nique Théodore Zeldin 
rapporte que Desmond 
Morris a demandé ce 
qu'évoquait le cercle 
formé par la jonction du 
pouce et de l'index à 
deux Français qui 
pêchaient côte à côte au 
bord d'une rivière. L'un a 
répondu : « C'est bon » et 
l'autre: «Zéro»; sur 
quoi il se sont regardés 
d'un air stupéfait et se 
sont mis à se disputer. 

Alors que je me réjouis- 
sais intérieurement du 
fair-play de Michel Platini 
expédiant spontanément 
la balle en touche lors du 
match Paris-Saint- 
Germain-Juventus, mon 
voisin de droite, qui 
n'avait pas perçu la bles- 
sure de Bathenay, inter- 
prétait cette action 
comme un geste 
d'humeur. Ceci explique 
cela. 

S'il vous arrive d'émet- 
tre un sifflement admiratif 
dans des circonstances 
que je vous laisse le soin 
d'imaginer vous-même, 
chacun sait que, en 
France, siffler c'est 
désapprouver, conspuer, 
donc manifester sans 
mesure, avec méchan- 
ceté ; en dépit de ces sif- 
flets hostiles, Michel Pla- 
tini a su conserver son 
sang-froid et se contrôler 
totalement durant tout le 
match. 

Ayant eu le plaisir et 
l'avantage de diriger ce 
jeune homme exemplaire 


toute la semaine avec les pro! 


Didier. 


© Zimako, blessé à la han- 
che, n'a pas pu participer à 
la rencontre Bastia- 
Sochaux, mais il est tout de 
même venu saluer ses 
anciens coéquipiers soula- 
ge de ne pas avoir affaire 
I. 


rovisoire du stade Geoffroy-Guichard ne 


rapide questionner les joueurs et entraineurs. Une belle épreuve de saut de 


.haies qui vaudrait l’attention des cameramen et photographes. C’est 


Claude Chevally qui, samedi, a été le plus rapide. 


et interprétations 


< Le cercle qu'on forme en joignant le pouce et 
l'index veut dire « c'est bon, d'accord » ; 
depuis le XVII+ siècle au moins ; et comme l'atteste 
Quintilien, il avait ce même sens dans la Rome antique. 
régions de France, il peut 
», C'est-à-dire le contraire. » 


en Angleterre 


à vingt ans, je n'en suis 
pas surpris. Avoir de 
l'emprise sur soi-même, 
quelle que soit la tension 
d'une situation et le 
degré émotionnel de 
l'événement, c'est déjà 
s'imposer et affirmer sa 
suprématie, Alors? 
<Ex abrupto», ce bras 
d'honneur en fin de 
match, au sortir du ter- 
rain ? Pas sûr! En n- 
gant violemment l'avant- 
bras d'avant en arrière 
pour coincer le poignet 
opposé entre le biceps et 
le grand palmaire, Michel 
savait à qui il s'adressait. 
C'est ce que j'ai cru 
devoir préciser à ce spec- 
tateur offusqué qui, der- 
rière moi, désapprouvait 
cette attitude. « Ce n'est 
pas vous, monsieur, qu'il 
vise, mais cette cohorte 
de siffleurs agités et fré- 
nétiques. » 

Soucieux de la préci- 
sion du vocable, j'ai dès 
mon retour consulté le 
dictionnaire. Frénésie : 
délire violent provoqué 
par une affection céré- 
brale aiguë, dit la défini- 
tion ancienne ; mais || est 
mentionné également 
qu'il y a de la fureur, de 
la fièvre et une part de 
folie dans cette excita- 
tion. 

Ne croyez-vous pas que 
ces gens là devraient être 
interdits dans les sta- 


des ? 
Joseph MERCIER 
Entraineur 
de l'équipe de France 
militaires. 


SIX À TOULON 


Le Sporting club de Toulon va-t-l enregistrer la signature de 

Six ? C'est fort possible. Six est actuellement à l'essai. Il ème 

Joué avec l'équipe trois contre La Valette après s'être entrainé 
lessionnel Is. 

Précisons, cependant, qu’il s’agit de Bruno Six, le petit frère de 


roli 


© Saar Boubacar aime 
Marseille, mais il aime 
aussi Paris. Aussi était-il 
venu encourager mercredi 
dernier ses anciens parte- 
naires, en compagnie de 
Claude Cuny et M. Carrieu, 
président de l'OM. 


ALLEZ LES VERRES IT 


@ Lopez, Piazza, He 
Synaeghel, 


Geoffroy-Guichard à l'occa- 
sion du match Saint- 
Etienne - Bordeaux, Piazzi 
ayant pour sa part missio 
de superviser l'équip 
girondine pour le compt 
de Paris-SG, qui recevral 
Bordeaux dans une 
semaine et demie. 


© A l'issue de la rencontre 
Saint-Etienne - Bordeaux, 
tous les Stéphanois étaient 
dépités bien sûr d'avoir 
ainsi enregistré leur qua- 
trième défaite à domicile 
de la saison. Jean Djorkaetf 
n'était pas le moins abattu, 
qui se lamentait sur le man- 
que d'initiative de ses atta- 
quants, sur le tout petit 
match réalisé par Jan Kup- 
cewicz. 


@ Dans les rangs stépha- 
nois, c'est peut-être Moi- 
zan qui supporta le plus 
mal d'avoir été ainsi battu 
par les Bordelais. Et 
d'insister en plus sur le fait 
que la seule énorme occa- 
sion des Verts, peu avant la 
mi-temps, fut gâchée par le 
tandem Kupcewicz-Diarte, 
dont ce n'était pas le soir, 
pat parenthèse samedi .der- 
nier... 


@ Flavo Muslin a écopé à 
Strasbourg de son premier 
carton jaune de la saison. 
Quelle ne fut pas sa sur- 
prise d'apprendre qu'en 


raison de ce carton, il avait | 


écopé d'un match de sus- 
pension ferme. Le prési- 
dent Yvinec entend pour- 
tant aller auprès de la com- 
mission de discipline, plai- 


” der la cause de son joueur. 


@ Alain Jaffres est sur- 
nommé par ses équipiers 
« Club Méditerranée ». Cela 
vient en effet d'un certain 
ditettantisme de l'ancien 
quimpérois. Il a toujours 


l'impression d'être sur un | 
nuage. Surtout maintenant | 


qu'il évolue régulièrement 
en Première Division. 


© Une très bonne nouvelle | 


pour le Club Brestois : 
Milan Radovic a repris 
l'entraînement en fin de 
semaine dernière. Après 
avoir été de nouveau été 
opéré de la cheville, il sem- 
ble que l'attaquant yougos- 
lave ait totalement récu- 
péré la mobilité de cette 
même cheville. Nenkovic 
espère même le faire ren- 
trer dans un mois face à 
Lens. 


© Christian Lopez, venu 
assister au match Saint- 
Etienne - Bordeaux, en a 
profité pour demander au 
docteur Demonteil quel- 
ques conseils pour une 
douleur lombaire qui lui a 
empêché de jouer le même 
jour avec l'équipe de Tou- 
louse à Lens. 


© C'est devenu une mau- 
vaise habitude à Metz: 
avant chaque match des 
dizaines de gamins enva- 
hissent la pelouse pour 
manifester leur soutien à 
l'équipe locale. Cela a pro- 
voqué une grosse colère 
chez Jurgen Sundermann, 
l'entraîneur du Racing Club 
de Strasbourg. 


son poste de travail. En tout cas pas l'arbitre, ll n'y a pas de règle- 


ment qui le permette 

Notre position 
devons réagir. C'est 
qui sont des hommes parfait: 


pas respecter l'article 42, puisque 
kovic, possèdent pas lplôm 
sg aussi serait-il malvenu qu'ils 


Sunderman et 
pour s'assoir si 
en expulsent un entraineur e: 

Car Pierre Bariaguet et Jean 


pas dirigée contre les arbitres, mais nous 
leurs ce qu'ont fait Barlaguet et Seratin, 


t calmes, et || existe dans ce 
délégué du match à intervenir, 
ces délégués ne font même 
urs de Division 1, 

di es requis 


le. 
afin ne méritaient sans doute 


LS d’être expulsés. Il nous arrive de nous re le ee 


© Solsona out pour trois 
semaines. L'Espagnol est à 
nouveau en délicatesse 
avec sa cheville, il restera 
au repos jusqu'à complète 
guérison. 


tres s'énervent également, 


© Pas de Didier Couécou à 
Saint-Etienne : il faut dire 
que le directeur sportif des 
Girondins était de mariage 
à Bordeaux, le week-end 
dernier ! 


UMPIERREZ Ruben (Nancy), né le 25 octobre 


1956 à Canelones. 


CECCARELLI 


Gilbert (Saint-Etienne), 


né le 


25 octobre 1962 à Marseille. 


ORLANDUCCI Charles (Bastia), né le 28 octobre 


1951 à Vescovato. 


22 ADONKOR Seth (Nantes), né le 30 octobre 1961 à 
Accra. 
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à Cholet. 


© Toulouse a profité de la 
trève européenne de la 
semaine dernière pour aller 
jouer à Rodez et gagner 
par 3 à 1, buts de Lacombe, 
Van Straelen et. Rous- 
sey! 


BRULEZ Patrick (Rennes), né le 31 octobre 1950 


@ Le Stade Geoffroy- 
Guichard ne réussit pas si 
mal à Alain Giresse, qui se 
souvient d'y avoir déjà 
gagné trois fois depuis 
qu'il fait partie de l'équipe 
girondine ! 


@ Le stade Françis- 
Lebasser est déjà presque 
entièrement réservé pour 
le match retour Laval- 
Austria. Il est donc acquis 
que la rencontre sera télé- 
visée le 2 novembre à partir 
de 20 heures. Le président 
Bisson a refusé de livrer le 


| montant de l'indemnité TV. 


PHILIPPE COL 


En quittant Paris pour Toulon, à l'intersaison, Philippe Col voulait donner 
un nouveau cours à sa carrière. Plutôt que de faire banquette dans la 
capitale il souhaitait tenir le beau rôle dans un club moins huppé mais pas 
moins respectable. Ce rôle le tient-il vraiment ? Baladé de la défense au 
milieu, a-t-il vraiment trouvé sa voie ? 


« Philippe, le poste d’arrière 


ne vous convlient-I plus ? 

— Si, pourquoi ? 

— Contre Strasbourg on vous 
vu avec le numéro 10 dans le dos, 
c'est une nouvelle vocation ? 

— Non, non... Je suis entré en 
cours de jeu, à Rouen, au milieu de 
terrain où j'ai réalisé quelques 
trucs intéressants. J'ai été dans le 
coup du but égalisateur de Neu- 
bent, par exemple. Je pense avoir 
apporté pas mal à l'équipe. Ça a 
donné des idées à Christian. || m'a 
proposé de jouer en 8 ou en 6, 
c'était une idée qui me séduisait. 
Et puis, finalement, il m'a demandé 
de diriger le jeu contre Strasbourg, 
ce qui n'était pas prévu au pro- 
gramme. Au Red Star J'ai joué en 10 
pendant sept ans, mais c'est bien 
loin. Résultat, on s'est bien battu, 
mais devant un Strasbourg très 
agressif et remarquablement orga- 
nisé on a pris un bon coup de bam- 
bo 


U. 

— Finalement, on vous & fait là 
un cadeau empoisonné ? 

— Surtout de la façon dont ça 
s'est passé. Me confier le 
numéro 10 était un peu prématuré. 
Cela fait un moment maintenant 
que je joue latéral et il n'est pas si 
évident de changer ses habitudes. 
A l'arrivée on a perdu et j'ai fait les 
frais de l'opération. Christian a 
trouvé que j'étais fatigué et il a pré- 
féré que je souffle un peu. 

— Vous en aviez besoin ? 

— Oui. il eu des problèmes 
aux adducteurs, puis une bonne 
entorse à la cheville, J'ai traîné ça 


un bon bout de temps mais je ne 
pouvais pas m'arrêter. Je peux 
même vous dire qu'il y a deux ou 
trois matches que je n'aurai jamais 
dû jouer. 


— En définitive, votre véritable 
place où est-elle ? En défense ? 


— Il y à deux options possibles. 
Ou je récupère mon poste d'arrière 
latéral ou je joue au milieu. Mais si 
tel était le cas, et je pense qu’il y 
aurait un bon coup à tenter, je pre- 
férerai avoir le numéro8 ou le 
numéro 8 qui correspondent mieux 
à ce que Je sais faire. Si Christian 
compte sur moi dans ce nouveau 
rôle, je tiens à ce qu'il me fasse 
confiance sur trois ou quatre mat- 
ches. Je n'ai pas tellement envie 
de jouer à droite et à gauche... 


— On a le sentiment que vous 
n'avez pas tellement réussi à Tou- 
lon jusqu’à présent. On parle beau- 
coup plus, par exemple, d'Onnis ou 
d'Emon. On se trompe ? 

— Pas vraiment. Je ne pense pas 
avoir pleinement réussi, c'est cer- 
tain. Remarquez, Delio a été vive- 
ment critiqué au début de la saison, 
aujourd'hui il marque des buts et 
tout le monde feint de le retrouver. 
D'une façon générale, de toute 
façon, ça se passe toujours comme 
ça. On se bat comme des chiens, 
on fait un bon résultat et on souli- 
gne les mérites des attaquants, 
rarement des défenseurs. Mais 
enfin, je ne cherche pas à fuir mes 
responsabilités, je ne surplombe 
pas le lot, c'est tout. 


deux 


| 


| trop de soucis, tout va revenir très 


— Comment se fait-Il ? 
— J'ai eu les ennuis de santé 


dont j'ai déjà parlé. J'ai aussi 
déménagé récemment et ça m'a 
perturbé. Mais je ne me fais pas 


vite. 

— Paris hier, Toulon aujourd'hui, 
c'est un sacré changement ! 

— Il ne faut rien exagérer. Il y a 
un moment où il faut aller voir ail- 
leurs. En allant à Toulon je savais 
où je mettais les pieds. Se battre, 
c'est bon parfois, non ? 

— |l est vrai que sur ce plan Tou- 
lon n’a pas bonne réputation. 

— Non, vous ne m'avez pas com- 
pris. Quand je dis se battre, ça veut 
dire se sortir les tripes pour 
gagner. Ça s'arrête là. On m'avait 
dit: « Tu verras, à Toulon, tu seras 
obligé de donner des coups.» En 
fait, c'est une fausse réputation. 
J'ai même le sentiment que nous 
sommes trop gentils parfois. I! n'y a 
pas de joueurs méchants à Tou- 
lon!» D.C. 


| assistant 


| @ Après 


© Préserver la qualité de 
la pelouse du stade Félix- 
Bollaert est l'une des 
obsessions des responsa- 
bles lensois désireux de 
présenter, pour les deux 
rencontres du Championnat 
d'Europe des Nations en 
juin prochain, un gazon 
impeccable. Aussi, est-ce 
avec parcimonie qu'ils con- 
sentent au match de lever 
de rideau. On ne sut que le 
matin même que la rencon- 
tre Lens-Viry-Châtillon 
(Division II!) allait se dérou- 
ler à Bollaert. 


Politique 
de jeunes 


@ La famille Domenech a 
les honneurs du communi- 
qué en ce moment à Bor- 
deaux. Pour Raymond, rien 
que de plus normal en 
vérité, puisque l'ex- 
champion de France (avec 
Strasbourg) est en pleine 
forme en ce moment. Mais 
on savait moins que son 
épouse, Annie, est une 
artiste potière qui fait par- 
ler d'elle au point, du 
reste, qu'elle envisage de 
s'installer un jour dans un 
atelier de la région lyon- 
naise, sa terre d'origine. 


LA BELLE JEUNESSE 
DE MONSIEUR NESTOR 


Du temps qu'il jouait à l'Olympique Lyonnais, Nestor Combin 
était réputé pour sa monstrueuse santé. À quarante-trois ans, et 
blen que très légèrement épalssi, l'ami Nestor continue à défier le 
temps. C'est ainsi que, dimanche dernier à Bry-sur-Marne, |! a Ins- 
crit les quatre buts du Variétés Club de France en Coupe de 
France contre Conflans Sainte-Honorine (4-1). 

Le V.C.F. était mené 0-1 à la mi-temps devant une équipe qui lui 
menait la vie dure malgré la présence d'Angel Marcos, de Gardon 
et de Larqué aux cotés de Combin et de ses valllants coéquipiers 
habituels. Nestor entra alors en action, égalisant, marquant sur 
penalty et obtenant deux autres buts splendides dans les dix der- 
nières minutes. 

Qualifié pour la deuxième fois de son histoire pour le 4° tour de 
la Coupe de France, le Variétés Club de France espère aller beau- 
coup plus loin. 


De Michel Hidalgo, à propos de Dominique Dropsy: «ll est 
incontestablement l’un des meilleurs gardiens français, mais, s’il n’est 
pas sélectionné, c'est en raison de la politique de jeunes qui est 


actuellement la nôtre. C’est vrai que j’ai eu un différend avec lui, mais 
celui-ci n’a aucune incidence, aucune conséquence. » 


© Jean Vincent est venu 
dans les vestiaires moné- 
gasques après le match 
perdu au stade Louis-ll. 
Pour souhaiter bonne 
chance à Lucien Muller, qui 
fut son compagnon de 
gloire au stade de Reims et 
en équipe de France. 


@ On a beaucoup parlé 
ces temps-ci du possible 
retour à Brest de Vabec qui 
évolue dans un Champion- 
nat régional de Croatie à 
Zagreb. Celui-ci avait mani- 
festé en effet le désir de 
porter de nouveau les cou- 
leurs brestoises. Certains 
dirigeants n'étaient d'ail- 
leurs pas contre dans la 
mesure où Brest connaît 
actuellement des  problè- 
mes offensifs. Mais ce 
retour ne se fera pas pour 
diverses raisons, le prési- 
dent François Yvinec s'y 
étant opposé. 


© Après les échecs des 
Européens, Paris-SG, Lens 
et Laval, Romain Arghiru- 
dis, le directeur sportif len- 
sois, n'a pas voulu parier 
de fatigue, «les joueurs 
ont le temps de récupé- 
rer », mais plutôt de « phé- 
nomène de décompres- 
sion ». 


© Comme tous les ans, la 
venue de Sochaux consti- 
tue pour la famille Anziani 
l'occasion de venir consta- 
ter de visu comment se 
porte le «petit» Philippe. 
Cette année, malgré les 
intempéries, ils étaient 
tous là ou presque ; seuls 
grand-papa et grand- 
maman étaient demeurés 
tous deux au village natal 
de Rappaggio. 


© Boroynica, l'ex-libero 
yougoslave de Bastia n'a 
pas pu trouver de club 
cette saison. Samedi, il 
était un spectateur triste de 
la recontre Bastia-Sochaux, 
impuissant aux 
vains efforts de ses 
anciens coéquipiers pour 
tenter d'inverser le résul- 
tat. 

cinq mois 
d'absence, Louis Marcialis 


| a pleinement réussi son 


retour. Durant une heure il 
a donné beaucoup de sou- 
cis à Dreossi qui, faute de 
mieux, utilisa à quelques 
reprises des méthodes que 
la morale, l'arbitre, le 
public et les coéquipiers de 
HE ont tous réprou- 
vés. 


© L'an dernier les journa- 
listes avaient apprécié les 
légers aménagements 
apportés à la tribune de 
presse de Furiani, 
aujourd'hui ils sont oubliés. 
Samedi soir, il a même fallu 
ouvrir un parapluie pour 
arrêter les gouttes qui pas- 
saient à travers le toit. 
Quant à penser rédiger 
quelque chose si l'on se 
trouvait au premier rang 
balayés par la pluie et le 
vent, pas question. 


@ Un beau geste qui 
mérite d'être souligné. 
Alors que Jacques venait 
d'étendre N'Kouka, Ruben 
Umpierrez n'hésita pas à 
envoyer la balle en touche 
pour permettre de soigner 
le Toulonnais. Sympa. 


@ !Is étaient une cinquan- 
taine de supporters toulon- 
nais à avoir effectué le 
déplacement à Toulouse il 
y a dix jours. Tous recon- 
naissaient l'attitude très 
sportive et courtoise du 
public toulousain. « Ils nous 
ont même serré la main en 
partant. À Marseille, ils 
nous tuaient...» Doit-on 
rappeler que Toulon avait 
battu Toulouse ? 


© || a de la chance dans 
son malheur, Rolland Cour- 
bis. Souffrant des adduc- 
teurs, le libero toulonnais a 
obtenu de son entraîneur 
trois jours de repos. Cour- 
bis s'est empressé de par- 
tir pour Monaco. 


@ Si Albert Emon n'a pas 
joué contre Nancy, il s'est 
toutefois entraîné avec ses 
copains le lendemain du 
match. L'ailier gauche, qui 
s'est blessé à Toulouse en 
retombant mal, porte tou- 
jours une attelle au doigt. 


© Kader Firoud accompa- 
gnait l'équipe de Nîmes à 
Auxerre. Après le match, il 
était rayonnant. « Voilà, 
disait-il, comment il faut 
jouer et j'espère que nos 
Jeunes apprendront leur 
football au contact de 
Nygaard; autrement, ce 
serait à désespérer de 
tout. » 


| @ Le père du gardien 


nimois Morisseau est avec 
quelques amis à l'origine 
de la formation d'un groupe 
de supporters nimois et, 
samedi, ces derniers 
s'étaient déplacés à 
Auxerre en car, mettant 
dans le stade une terrible 
ambiance. 


© L'arbitre M. Benali, qui 
aurait dû officier à Toulon, 
se trouvait samedi soir 
dans les tribunes du stade 
de l'Abbé-Deschamps et il 


| assistait à Auxerre-Nîmes. 
| @ Réflexion d'un specta- 


teur déçu constatant qu'il y 
avait moins de 9000 per- 
sonnes pour Auxerre- 
Nîmes. «A quoi cela 
servirait-il que l'on cons- 
truise ici un stade de 20 000 
places ? » En effet, quand 
on pense qu'Auxerre est 
troisième du Championnat. 


© Jean-Michel Moutier, le 
gardien nancéien, va de 
mieux en mieux. Il peut 
déjà plier le genou et 
même lever la jambe quand 
il est couché. Cela semble 
peu de chose, mais c'est 
déjà beaucoup. 


LES DE DE JANAS 


Quelle ne fut pas la surprise de Janas lundi soir à la sortie de 
l'entrainement deg se rendit compte qu'on lul avait volé sa 


voiture. 


Seconde surprise, deux jours plus tard lorsque le véhicule était 


ee ù proximité du stade Abbé Descham, 


ps avec de surcrolt le 


plein d'essence. Tout juste si « Gr) n'avait pas laissé 


un mot de remerciements. 


Seul regret, la montre de Pawel avait disparu. 


© L'hospitalité n'est pas 
un vain mot à Metz. Jean- 
Michel Moutier, gardien de 
l'AS Nancy-Lorraine, dont 
on sait qu'il se rétablit len- 
tement d'une grave bles- 
sure au genou, à pu le véri- 
fier samedi soir, || a en 
effet pu suivre Metz- 
Strasbourg assis sur une 
chaise à côté du banc de 
touche messin. 


© Michel_Vautrot, arbitre 
de Metz-Strasbourg, s'est 


trouvé au bout de cinq | 


minutes en panne de sif- 
flet, un incident vite réparé 
au demeurant. 


@ Pierre Mertes, vice- 
président du FC Metz et 
aussi de la Ligue nationale, 
a fait samedi soir sa pre- 
mière sortie officielle après 
une longue hospitalisation. 


LE SCANDALE VERT (suite) 


Du nouveau dans l'affaire s! 


Ise : vendredi dernier, Roger 


Rocher s'est en effet une nouvelle fois retrouvé dans le bureau du 


que le tructeur 


luge LM Leg __. de Justice de Lyon. 


possess 
veaux qu'il souhaitait examiner avec son Inculpé vedette. 


part, le 9 novembre prochain, le tribunal de Saint-Etienne examk. 


ners l’action civile déclenchée 


par André Buffard 


à l'encontre de 


Roger Rocher et des Editions Flammarion. En raison bien sûr du 
dernier chapitre du livre « Président pour l'amour d'un club » qui 
devrait valoir de substancieis dommages et intérêts à l'avocat sté- 


phanols 
des Vert: 
© Les Nancéiens Umpier- 
rez, Jeannol et Germain ont 
fait le déplacement du Parc 
pour la venue de la Juven- 
tus. Ils espéraient voir 
Michel Platini, mais la délé- 
gation italienne a quitté 
Paris tout de suite après la 
rencontre. 


© Dominique Bathenay 
s'est donné un claquage au 
mollet à la 51° minute du 
match Paris-Juve. Le libero 
et capitaine parisien ne 
pourra sans doute plus 
jouer avant la trève de 
Noël. 


pourquoi pas, la saisie du bouquin de l'ex-président 


@ Bien que remplaçant, 
Krimau a pu constater que 
sa cote est toujours aussi 
forte à Metz. Surtout lors- 
que les attaquants mosel- 
lans ne marquent pas. 


© Interrogé cette semaine 
quant à son avenir, Ruben 
Umpierrez, encore sous 
contrat à l'AS Nancy- 
Lorraine jusqu'à la fin de la 
saison prochaine, a déclaré 
qu'il n'écartait pas l'idée 
de finir sa carrière à Nancy. 
Sinon, il irait en Espagne 
ou aux USA. 


aen-croyez pas un-mMot 


Les trois clubs français 


encore « européens », au. 


moins pour huit jours, ont 
du souci à se faire. Cer- 
tes, aucun n'est encore, à 
proprement parler, éli- 
miné ! Mais aucun n'est 
assuré de se qualifier, et 
surtout pas le Paris-Saint- 
Germain à qui il reste 
maintenant à affronter 
l'ogre turinois dans son 
antre du Stadio Comu- 
nale ! 

Le Paris-Saint-Germain, 
Lens et Laval, un peu 
déçus par leurs résultats 
réciproques de mercredi 
dernier, n'ont même pas 
eu la possibilité de se 
refaire une santé en 
Championnat. Tous les 
trois ont été battus 
samedi sur leur terrain, 
recevant ainsi les dividen- 
tes amers de leur sortie 
européenne. 

Bien entendu, cette 
similitude dans les mau- 
vais résultats a incité les 
trois présidents à se ren- 
contrer pour échanger 
quelques idées sur ce 
problème préoccupant. 
Jean-Pierre Defontaine, 


Européens 
déprimés 


Henri Bisson et François 
Borelli se sont donc 
retrouvés, hier, à Paris. 


« La ligue ne fait rien 
pour protéger les porte- 
drapeau du football, a dit 
Francis Borelli. Au lieu de 
nous donner un temps de 
récupération indispensa- 
ble après une confronta- 
tion européenne, la ligue 
nous impose de jouer en 
même temps que les 
autres. 

— C'est vrai, enchaîna 
Henri Bisson, il faut pro- 
tester avec force. On 
arrive à ce paradoxe que 
jouer une Coupe euro- 
péenne, c'est, presque à 
coup sûr, perdre toutes 
ses chances en Cham- 
pionnat. 

— Il est certain, dit 
Jean-Pierre  Defontaine, 
que le champion de 
France sera peut-être 
Bordeaux ou Nantes, 
parce qu'ils ont été élimi- 


C'est pas 


nés au premier tour de la 
Coupe d'Europe, ou 
Monaco, parce qu'il ne l'a 
pas disputée ! 

— Nos joueurs vien- 
nent de rencontrer trois 
équipes en huit jours, 
reprit Henri Bisson. C'est 
aberrant ! Si, à cause de 
ses mauvaises performan- 
ces en Coupes d'Europe, 
la France perd un partici- 
pant en UEFA, il faudra 
bien se dire que c'est la 
faute d'un calendrier mal 
ficelé. 

— Sans compter, dit 
Jean-Pierre  Defontaine, 
que recevoir un modeste 
club français trois jours 
aprés une joute euro- 
péenne n'est guère inté- 
ressant pour le public. Il 
ne s'est pas dérangé 
samedi. 

— La moralité, conclut 
Francis Borelli, est qu'il 
ne faut pas se qualifier 
pour une Coupe d'Europe 
en 1984 si on veut être 
champion en 1985. Ça ne 
doit pas être difficile à 
faire!» 


Pierre Courtois. 


© Tucak, le Yougosiave de 
Nancy, a exprimé le désir 
de mieux connaître le fran- 
çais. I! s'est adressé à son 
entraîneur Hervé Collot, 
ancien enseignant, qui 
promptement lui a déniché 
un professeur. 


© Trésor ayant battu le 
record de sélection, on 
s'étonnait qu'aucune mani- 
festation n'ait été organi- 
sée par la FFF mettant en 
présence le libero borde- 
lais et son prédécesseur 
Roger Marche. Réponse 
d'Hidalgo: «J'ai invité 
Roger Marche à plusieurs 
reprises pour lui faire hon- 
neur, comme il le mérite. 
Mais il n'a jamais donné 
suite. Depuis, nous avons 
perdu sa trace. Il paraît 
qu'il est sur les routes, il 
conduirait un camion. » 


@ Le Polonais de Rennes, 
Wiodeck Mazur, classe 
ainsi (dans le désordre) les 
grands hommes de son 
pays : «Chopin, Kopernik, 
Jean-Paul Il et Walesa. » Et 
Boniek ? 


@ Les obsèques de Jean 
Maury, ancien président du 
comité de gestion des 
Girondins et fondateur du 
club des anciens, ont eu 
lieu mardi dernier en 


l'église de Saint-Victor à | 


Bordeaux. Le lendemain, 
c'était Pierre Duhaa, vice- 
président délégué de la 
ligue d'Aquitaine, qui était 
inhumé dans cette même 
ville de Bordeaux. Nos con: 
doléances aux familles. 


© Près de dix mille abon- | 
nements ont été souscrits 


pour les rencontres de 
l'équipe de France face à 
l'Espagne (5 octobre der- 
nier) et l'Angleterre 
(29 février prochain). Ils 
donneront priorité pour 
réserver sa place lors du 
Championnat d'Europe des 


nations et également pour | 
la finale de la Coupe de | 


France. 


© Les joueurs du Racing 
Club de Strasbourg ont été 
invités la semaine dernière 
à un concours de pêche 
dans l'étang d'Ostwald. 
Dropsy a ainsi pu faire 


apprécier son talent en la | 


matière. 


© Toute l'équipe de Stras- 
bourg- a été invitée mer- 
credi dernier par son spon- 
sor Hitachi à assister au 
match Paris-Juventus dans 
la tribune du Parc. 


© Rouen profitera de son 
match du 5novembre à 
Saint-Etienne et de la relà- 
che que fera ensuite le 
Championnat pour rester 
dans le Forez jusqu'au 
Snovembre. Un stage 
d'oxygénation a en effet 
été organisé dans la petite 
station de Chambon-sur- 
Lignon, située à mille 
mètres d'altitude. 


© Voyage aérien mouve- 
menté pour les Nancéiens. 
ils ont été passablement 
secoués avant d'atterrir à 
l'aéroport de Toulon- 
Hyères. Mais de l'avis 
même d'Aldo Platini, cela 
n'a eu aucune incidence 
sur leur prestation. 


© Aussitôt fini le match du 
stade Louls-Il, le Rennais 
Tischner s'est rendu dans 
le vestiaire de l'AS Monaco 
pour s'excuser aurpès de 
Bellone, du choc malen- 
contreux qui avait valu à 
l'attaquant monégasque de 
quitter le terrain avant 
terme. Heureusement, Bel- 
lone, touché à un point 
sensible, ne souffrait plus 
et Tischner est donc parti 
rassuré. 


© Jean-Luc Ettori n'était 
pas très content après le 
match contre Rennes: 
<Nous partons pour faire 
un carton plein et à la sor- 
tie, nous manquons de 
concéder le match nul, 
disait-il. Pour une équipe 
aux moyens aussi évidents 
que les nôtres, ce n'est 
| pas normal. Surtout à domi- 
| cile, où le public ne 
Eee qu'à nous soute- 
À nir.» 


dewens.-{tu? 


LOUIS PROVELLI 


le 21 avril 


© Né 
). 


1939 à Crusnes (Meurthe-et- 


m, 92 kg re kg quand Il jouait « mais on ne 


1, 
voit pas la différe 


Clubs : US Val ab de 1957 à 


© Palmarès 


Ça a toujours failli mais je n'ai jamais 


fait mieux que troisième du Championnat et demi- 


finaliste de la Coupe. » 


© Sélection : une contre la Roumanie (1967). 
© Marié, une fille de vingt-trois ans. 


© Professio 
Valenciennes. 


«Ma carrière a pris fin 
en 1970 mais c'est en 1967 
que mes ennuis ont com- 
mencé: le jour de ma 
première sélection en 
équipe de France, je me 
suis blessé au genou. 
Opération puis rechute en 
1968. Une grosse arthrose 
a ensuite interrompu mon 
activité alors que je 
n'avais que trente et un 
ans. Le plus grave, c'est 
que je ne peux plus jouer 
au foot, comme Roger 
Piantoni d'ailleurs. Dom- 
mage, j'aurais aimé finir 
comme entraîneur-joueur 
d'un petit club. J'ai bien 
connu une expérience 
d'entraîneur dans mon 
club de toujours, Valen- 
ciennes, mais ce n'était 
qu'un intérim. J'ai failli 
ensuite rester dans le 
milieu. Je pensais pouvoir 
devenir directeur sportif 
comme Budzinski. En 
vain. Je voulais aussi 
devenir journaliste sportif 
mais cela ne s'est pas 
fait. 

Je suis finalement entré 
chez Adidas, une entre- 
prise où il règne une 
excellente ambiance et 
qui m'a surtout permis de 
connaître des tas de gens 
nouveaux dans le milieu 
du foot mais aussi du 
rugby, de l'escrime ou du 
hand-ball. Je me sens 
encore dans le coup mais 
ce n'est plus pareil. 
Enfin, ne pleurons pas ! 

J'étais ce que l'on peut 
appeler un joueur fidèle. 
J'avais l'esprit de clocher 
mais j'aurais préféré con- 
naître d'autres clubs. Je 


© L'ailier nancéien Robert 
Jacques va très vite et logi- 
quement il aurait fait un 
bon sprinteur. En fait il 
débuta dans l'athlétisme et 
fut même vice-champion de 
la Guadeloupe en minimes, 
couvrant alors le 80 mètres 
en neuf secondes et deux 
dixièmes. 


© Nancy s'était déplacé à 
Toulon avec un homme 
spécialement chargé 
d'enregistrer la rencontre 
au magnétoscope. Celui-ci 
a bien failli ne pouvoir le 
faire, la tribune de presse 
étant déjà surchargée. 
Finalement, grâce à la dili- 
gence des dirigeants tou- 
lonnais, on lui a trouvé un 
emplacement. Ouf ! 


Aldo Platini a été surpris par le bras d'honneur de son fils Michel après 
Paris-Saint-Germain-Juventus : « Ce n’est pas moi qui lui ai appris 


cela », a-t-il commenté. 


présentant chez Adidas. Basé à 


suis comme le gars qui 
est resté fidèle à sa 
femme toute sa vie et qui 
regrette de ne pas avoir 
eu plusieurs maîtresses ! 
En 1966, j'ai eu l'occasion 
d'aller à Marseille mais 
mon président a un peu 
gonflé le prix de mon 
transfert pour me garder. 
Après tout, ce n'était pas 
plus mal. 


Je continue à aller voir 
des matches à Valencien- 
nes. Comme tout le 
monde, je suis bien triste. 
Mais la situation de 
l'USVA me semble 
aujourd'hui irréversible. 
Heureusement qu'il reste 
Lille et Lens pour repré- 
senter le Nord au plus 
haut niveau. » 


© Jean-Pierre Chaussin 
était suspendu pour affron- 
ter Nancy. Le Toulonnais 
tenait absolument à voir la 
rencontre du banc de tou- 
che. Au grand dam de ses 
dirigeants qui, connaissant 
le règlement, lui promet- 
taient deux matches de 
plus si le délégué s'aperce- 
vait de sa présence. Finale- 
ment, l’ancien Monégasque 
s'est assis au côté de Dal- 
ger, et personne n'a rien 
vu... 


© Pierrot Neubert était 
tout heureux de retrouver 
ses anciens équipiers. || a 
longuement discuté avec 
eux avant la rencontre et 
n'a pas manqué de leur 
souhaiter bonne chance à 
l'issue de la partie. 


La première fois qu'il mit les pieds au 
Parc des Princes n'était pas plus tard que 
mercredi dernier. Patrick Rey s'était payé 
un petit extra: il voulait voir de visu le 
match de Coupe d'Europe opposant Paris- 
Saint-Germain à la Juventus de Turin. Sa 
première réaction ? « Mon Dieu, qu'est-ce 
que c'est grand ! » Satisfait de sa soirée, 
Patrick s'en retourna à Lille aussitôt après 
la rencontre, afin de se présenter à la 
séance d'entraînement du LOSC, le lende- 
main, dans un état physique convenable, 
Quand retournerait-il au Parc ? Il ne le 
Savait pas lui-même, peut-être dans un an, 
peut-être jamais. Pourquoi se poserait-t-il 
la question, d'ailleurs, alors que rien, 
absolument rien, ne le justifiait ? 

Et puis, vendredi après-midi, c’est l'état 
d'alerte au LOSC: Didier Christophe, la 
cheville ouvrière de l'équipe, a le taion 
qui le démange. Arnaud Dos Santos prend 
la seule solution possible : Didier restera 
à la maison et Patrick Rey fera le déplace- 
ment du Parc pour se frotter aux Pari- 
siens. Deux voyages aller et retour Paris- 
Lille en une semaine pour une belle aven- 
ture au bout de la route. 

Deuxième minute : Rey prend à revers 
Abreu, et fusille Baratelli du gauche. 
Cinquante-sixième minute : Rey prend à 
revers toute la défense parisienne — pour 
changer — et récupère une passe de 
Péan. Nouveau but, du droit cette fois. 
Quatre-vingt-cinquième minute : longue 
course sur l'aile gauche, coude à coude 
avec Dahleb qui trébuche en chemin, cen- 
tre parfait pour Bureau, lequel se fait un 
plaisir de transformer le caviar. Deux buts, 
une passe décisive pour un premier 
match à Paris, quel festival ! 

Dos Santos, dans les vestiaires : 
< Grand, t'as pas rêvé ? » T'as pas rêvé, 
c'est vrai, mais tu as encore la tête dans 
les nuages, Patrick ! « Jusqu'à présent, je 
n'avais marqué qu'un seul but avec les 
pros, c'était il y a deux ans à Lyon ; nous 
avions perdu 4-1. Alors deux buts au 
cours du même match, et au Parc ! Je ne 
peux dire qu’une chose : le jeu va à une 
vitesse incroyable.» Touchant, ce jeune 
homme de vingt-quatre ans. 

Pour Patrick, en tout cas, c'est un nou- 
veau départ, le vrai départ, serait-on tenté 
de dire, au sujet d'un joueur qui n'a pas 
su se lancer dans la carrière comme il le 
souhaitait. Formé à l'INF Vichy, de la 
même promotion qu'Alain Couriol, son 
adversaire de samedi soir, Patrick n'avait 
pas réussi à percer à Lille où Cabral, Ola- 
revic et Pleimelding se partageaient les 
premiers rôles. Son passage éclair à 
Montpellier, la saison dernière, lui a sûre- 
ment ouvert les yeux. « J'étais complète- 
ment paumé, et je suis passé à travers. 
Plus jamais ça. » C'est bien parti, Patrick, 
pour ton retour à Lille. 


L'EQUIPE DE LA SEMAINE 


Sochaux : 
une première 
>» A 
à Bastia 

Sochaux est une équipe réellement 
imprévisible. Après trois journées et une 
victoire très probante sur Bordeaux (3-1), 
on avait tendance à la classer parmi les 


outsiders_ possibles d'un Championnat 
débridé. Trois journées, c'était peu pour 


Les trois clubs français encore engagés en Coupe d'Europe 


ont passé une soirée très inconfortable samedi : 
ils ont tous perdu sur leur terrain par un but d'écart. 
Si Lens et Laval se sont inclinés sur le même score (1-0) 


devant Toulouse et Nantes, Paris-Saint-Germain a essuyé une défaite cuisante 


devant Lille, concédant la bagatelle de cinq buts au Parc. 


en s'imposant à Saint-Étienne (2-0). 


Le Lillois 
Patrick Rey 
tériorise 


(Photo 
Philippe 
Caron) 


porter un jugement définitif, mais Anziani, 
Fernier et Agerbeck faisaient preuve 
d'une telle santé qu'on se disait que le 
vieux stade Bonal allait enfin se réveiller. 

Et puis, par une inversion de tendance 
très curieuse, Sochaux s'est mis à dérail- 
ler complètement, ne parvenant plus à 
trouver le chemin des filets. Six matches 
sans marquer le moindre but! A Nancy, 
Rouen et Toulouse, contre Strasbourg, 
Laval et Nantes, pas le plus petit but pour 
prolonger le rêve ébauché après l'exploit 
devant Bordeaux. Ce n'est qu'à la neu- 
vième journée que Sochaux parvint à vain- 
cre le signe indien, marquant un but à 
Metz pour sauver son honneur bafoué. 

Dans ce contexte, la belle victoire de 
Sochaux à Bastia, où il n’est pas si facile 
de repartir avec les deux points, peut être 
un signe libérateur, un nouveau démar- 
rage. Certes, ce fut une victoire un peu 
chanceuse si l'on considère que le pre- 
mier but sochalien fut l'œuvre de Cervetti, 
le pauvre défenseur bastiais trompant son 
gardien alors qu'aucun danger particulier 
ne l'y poussait, mais Pierre Mosca peut 
également rétorquer que la chance a sou- 
vent fui son équipe, la privant régulière- 
ment de ses meilleurs éléments pour 
cause de blessure. 

La balance est, en quelque sorte, réta- 
blie. I! sera intéressant maintenant de voir 
si Sochaux, fort de cette première victoire 
en déplacement, suivra son chemin avec 
une même réussite. Le test qu'il passera, 
samedi contre Auxerre, sera, à cet égard, 
très important. Au stade Bonal, en effet, 
Sochaux a perdu sept points jusqu'à pré- 
sent. C'est beaucoup, c'est beaucoup 
trop pour une équipe qui a quelques pré- 
tentions tout de même. 


QUESTIONS 


Parc : 


une soirée ordinaire 


= Seulement deux victoires à domicile 
lors de cette quinzième journée. Est-ce 
un record ? 


— Un tel phénomène est assez rare. On 


l'a enregistré deux fois ces cinq dernières 
années : en 1979-1980 (septième journée) 
et en 1981-1982 (trente-cinquième journée). 
Mais le record en la matière est une seule 
Victoire à domicile lors d’une même jour- 
née. Il appartient toujours à la vingt- 
quatrième journée de la saison 1980-1981, 
au cours de laquelle Nice avait été l'uni- 
que formation à l'emporter sur son stade 
(21 face à Laval), alors que l’on enregis- 
trait, ce jour-là, huit matches nuls et un 
succès en déplacement. 


— En faisant match nul face à Nimes, 
Auxerre est la dernière équipe à obtenir 
un score de parité. Faut-ll chaque saison 
attendre aussi longtemps ? 

— Depuis dix ans, voici le nom de 
l'équipe le plus tardive sur ce plan, et la 
journée au cours de laquelle a été obtenu 
son premier résultat nul : 
uxerre, quinzième journée (0-0 


fours, neuvième journée (141 à 


Lyon, quatorzième journée (match 
contre Laval). 

Saint-Etienne et Laval, neuvième 
à Lyon), (2-2 à Bastia). 
: Marseille et Bastia, onzième jour- 


1880-1961 
journée (1-1 

1978-1880 
née (1-1 contre Bordeaux), (1-1 à Lyon). 

1978-1979 : Bastia, treizième journée (2-2 con- 
tre Laval). 

1977-1978 : Sochaux, neuvième journée (1-1 à 


Nîmes). 

1876-1977 : Sochaux, treizième journée (2-2 à 
Rennes). 

1975-1976 : Marseille, vingt-sixième journée 
(2-2 à Troyes). 


yes). 

1974-1975 : Lille, vingt-deuxième journée (0-0 
au Parc). 

— Paris-Saint-Germain a-t-il déjà 
encaissé cinq buts sur son terrain en 
Championnat ? 

— Il y a, en effet, un précédent aux 
cinq‘ buts marqués par Lille au Parc des 
Princes, samedi dernier. Cela se passait 
le 10 décembre 1978 et c'est Bordeaux qui 
l'avait emporté par 5 à 2, grâce à quatre 
buts de Vergnes et un de Van Straelen. 
Les spectateurs avaient également vu 
plus de neuf buts depuis la création du 
Paris-Saint-Germain : le 14 octobre 1977, 
quand le Paris-Saint-Germain a battu 


C'est Bordeaux qui a fait la meilleure opération de la journée 


Son match contre Monaco (vainqueur de Rennes), samedi, vaudra le déplacement. 


« Grand, t'as pas rêvé ! » 


| tant, ils ne semblent pas marquer beau- 


Troyes 8 à 2, grâce notamment à quatre 
buts de Carlos Bianchi. La soirée de 
samedi dernier, au Parc, était donc, 
somme toute, assez ordinaire. 

— Encore une victoire de Strasbourg. 
Les Alsaciens ont le vent en poupe. Pour- 


coup de buts ? 

— C'est la quatrième victoire d'affilée 
des hommes de Sundermann qui en 
comptent six au bout de quinze journées. 
Le plus remarquable est effectivement 
qu'ils ont gagné quatre fois sur le score 
de 1 à 0. Contre Nîmes, Laval, Brest et à 
Metz, samedi soir. Avec Strasbourg, qua- 
Le petits buts peuvent faire huit gros 
points ! 


A VOS CHIFFRES 
Profession : 
«buteurs de jeu » 


Nous nous sommes intéressés, cette 
semaine, à deux joueurs qui marquent 
beaucoup de buts cette saison et sont les 
meilleurs réalisateurs de leur équipe, 
alors qu'ils en sont les meneurs de jeu : 
le Monégasque Bernard Genghini (dix 
buts) et le Rennais Farès Bousdira (cinq 
buts) sont plutôt des « buteurs de jeu ». 

Le premier, à vingt-cinq ans, a déjà dis- 
puté 218 matches de Championnat en 
moins de sept saisons. Il est, cette année 
avec Monaco, l'homme providentiel, celui 
qui plante le but important au bon 
moment. Les victoires monégasques sur 
Brest, Saint-Etienne, Paris, c'est lui. Les 
nuls face à Nancy, Lille et Sochaux, c'est 
encore lui. Genghini est, aujourd'hui, à la 
tête d'un capital de soixante-dix-huit buts 
CA Agen Voici quand il les a mar- 
qués : 

1883-1984 : 10 buts, 15 matches, Monaco 

1882-1983: 8 buts, 36 matches, St- 
Etienne 

1981-1982 : 13 buts, 37 matches, Sochaux 

1880-1981 : 13 buts, 36 matches, Sochaux 

1978-1980 : 15 buts, 38 matches, Sochaux 

1978-1979 : 11 buts, 6 matches, Sochaux 

1977-1978 : 8 buts, 30 matches, Sochaux 

78 buts, 218 matches 

Farès Bousdira, lui, est âgé de trente 
ans. Depuis ses débuts à Lens, en 1971, il 
empile chaque année son petit paquet de 
buts et en compte, aujourd'hui, soixante- 
dix en Première Division, plus trente-sept 
en Division Il. Total : 107 buts, dont le der- 
nier à Monaco prouve qu'il n'a pas ter- 
miné sa série. Dans son cas, on pourrait 
pui parler de « petit bonhomme de che- 
min ». 


, Lens, DII 


, Rennes, D Il 
Rennes, D I! 
, Rennes, Di 

Citons également un autre « buteur de 
jeu » : Giresse (10 buts). À contrario, on 
remarque que certains avants-centres 
sont bien placés dans notre classement 
des « passes décisives ». Pécout, Séné et 
Kurbos peuvent ainsi être appelés les 
< meneurs de buts » ! 


À 


DIVISION 1! 


DE SAINT-ETIENNE 


Domenech 


« Plus question 


d'amuser 
la galerie ! » 


(Claude CHEVALLY) 


SAINT-ÉTIENNE. — « J'ai trente et 
un ans, c'est-à-dire le même âge que 
Lacombe ou Giresse. Vous voyez 
donc bien que je ne suis pas si vieux 
que cela», aime à dire Raymond 
Domenech qui, contrairement à ce 
que croit à tort la foule, est un type 
délicieux et lucide. Un joueur qui a 
par ailleurs de bonnes chances de 
devenir un jour un entraîneur à sui- 
vre. À l'issue du match Saint- 
Etienne-Bordeaux, nous nous som- 
mes du coup tournés vers lui pour 
situer les chances bordelaises con- 
cernant le titre. 


«Raymond, on a eu l'impression, 
samedi soir, que vous n'aviez pas grand- 
chose à craindre des Stéphanois. Avez- 
Na onu ressenti cela sur le ter- 
rain 

— Vous savez, s'agissant de Bordeaux, 
c'est souvent comme cela en vérité ! Y 
compris à l'extérieur, où l'on joue cepen- 
dant toujours un peu en retrait de nos 
possibilités réelles. Peut-être parce que, à 
l'origine, on est trop sûrs de nous, ce qui 
nous amène à en garder sous la pédale. 
Peut-être parce que nous nous souvenons 
trop de ce qui nous arrivait dans le passé, 
où nous « faisions les beaux », mais pour 


finir par commettre l'erreur nous coûtant | 


un, voire deux points. Cela étant, 
rassurez-Vous, des erreurs, nous en cOm- 
mettrons encore ! Pour preuve, depuis le 
début de la saison, je vous prie de croire 
que l'on a pris pas mal de buts procédant 
plus d'erreurs de notre part que de belles 
actions menées par nos adversaires. 

— Vous attendiez-vous à ce genre de 
match à Saint-Etienne ? 

— A Brest, à Laval, à Toulouse, à Stras- 
bourg, il a toujours fallu que nous fas- 
sions le jeu pour qu'il y ait un match, 
figurez-vous, nos adversaires ayant mani- 
festement peur de Bordeaux. Pourquoi 


Verts très pâles 


pouvalent-lls 
soir, à l'occasion de la visite des 


le quatre matches entre le 21 
avait fichu un sale coup 


ont de la luci- 

dité au moment de “juger ur comporte- 
aussi qu’il y a lons 

n'avait vu une équipe di 


fi 
l'on veut bien excepter 
_. Moenchengladbach et 


faute ? En priorité à Bordeaux, bk 
Îl issé une forte impression 
i à l'incroyable Ps 
léphanois, ce 
fi 


les doigts» à l'occasion 
t: vollà de nouvel 
zone de relégation. 
à Strasbourg, 
cette saison, à 
Et ça ne fait sourire per: 
croyez-nous, w côté de Geoffroy 
Guichard. 


Bernard Zénier, 
auteur du premier 
bui 


auriez-vous alors voulu qu'il en soit diffé- 
remment à Saint-Etienne, où l'équipe est 
actuellement mal classée et donc en proie 
à un certain doute ? 


— On a par ailleurs la sensation que, 
en ce moment, il ne peut pas vou: 
grand-chose de grave ou de malheureux. 
C'est une bonne impression ? 


— Il est un fait que nous avons trouvé 
une assise, au plan défensif notamment, 
qui nous met a priori à l'abri de grosses 
désillusions, parce qu'elle nous permet 
d'avoir toujours de la ressource. Sans 
compter que, avec Tigana et Girard au 
milieu, qui abattent un travail considéra- 
ble, nous sommes pratiquement toujours 
maîtres de la situation. D'où votre impres- 
sion. Cette saison, plus question d’amu- 
ser la galerie ! 

— Est-il alors plaisant de jouer dans 
une telle équipe ? Par rapport à Stras- 
bourg, équipe avec laquelle vous avez été 
champion en 1979, par exemple ? 

— Par rapport à Strasbourg, 


DE LAVAL. 


Miton 


le pro- 


er | 


| 


blème est assez différent en vérité, Dans 
la mesure où Strasbourg était, en 1979, 
une équipe essentiellement composée 
d'inconnus, ce qui nous permettait de 
jouer en contre. Avec Bordeaux, c'est tout 
à fait autre chose, au sens où nous 
n'avons pratiquement pas de droit à 
l'erreur. Dans ces conditions, je vous 
avouerai que, pour un joueur, c'était plus 
facile, parce que moins pesant à Stras- 
bourg. Ici, en effet, c'est parfois fatigant, 
toute cette pression ! 

— Samedi soir, vous recevez Monaco 
pour un authentique match au sommet. 
Peut-on dire du coup qu'il va s'agir d'un 
tournant du Championnat ? 

— Ce sera l'un des tournants, effective- 
ment. Dans l'hypothèse où nous l'empor- 
terions notamment, puisque nous aurions 
alors quatre points d'avance sur les 
Monégasques, ce qui nous autoriserait 
par la suite deux défaites d'affilée sans 
que l'on rétrograde au classement. Main- 
tenant, ce ne sera pas non plus un 
rendez-vous définitif, et le Championnat 


LAVAL. — Comme à Vienne en Coupe de l'UEFA mercredi, ce sont les deux 
arrières Miton et Pérard qui ont donné l'impulsion à l'équipe de Laval contre Nantes. 
Tous les deux ont été excellents tant défensivement qu'offensivement, et ils sont 
actuellement avec Bozon et Sorin les atouts d'une équipe qui malheureusement 


manque toujours d'efficacité en attaque. 


« Sobriété, rigueur, mais aussi une cer- 
taine Imprécision au moment de la der- 
nière passe : tels sont les qualités et le 
défaut le plus souvent relevé chez vous, 
Jean-Marc Miton. Êtes-vous d'accord avec 
ce jugement ? 


— Oui, je partage absolument ce point 
de vue. Au début de saison, j'ai eu des 
problèmes parce que l'an passé j'ai sou- 
vent été blessé. Aussi ma progression ne 
s'est pas faite dans de bonnes conditions, 
Mon seul souci était alors de guérir. Aussi 
n'ai-je pu travailler normalement. C'est 
pour cette raison que mon début de sai- 
son a été difficile. Mais depuis quatre ou 
cinq matches, je me sens bien, je 
reprends goût au ballon, ce qui n'était pas 
le cas l’an passé. J'éprouve actuellement 
des sensations que je n'avais pas éprou- 
vées depuis bien longtemps. 

— Jean-Marc, que suscite chez vous 
cette défaite contre Nantes ? 

— Elle suscite bien de l'amertume car 
si une équipe ne méritait pas de perdre, 
c'est bien la nôtre. D'abord parce que 
c'est nous qui avons le mieux joué, 
ensuite parce que nous nous sommes 
créé plus d'occasions de buts que Nan- 
tes. C'est une défaite injuste. Elle est 
plus à mettre sur le compte d'une incroya- 
ble malchance que sur celui d'une éven- 
tuelle fatigue consécutive à notre match 
de Coupe d'Europe. J'espère enfin que 
cette malchance va nous épargner car il 


nous faut absolument atteindre l'objectif 
des dix-neuf points, fixé avant la trêve. 

— Et ce but nantais ? 

— Il est venu d'un centre de Morice. La 
reprise de Baronchelli fut plus ou moins 
bien réussie. Hélas! sa frappe je l'ai 


LAVAL. — Jam 
que le Stade 


mployé tous les 
qu'utilise générale- 


mes : 
comm 


faut bien évi 


au Chenpion 
empécher 
d' 


les Li 


de parer 


de ses éléments de base 
comme Touré et Adonkor et 
qu'en outre Rio puis H: 


dire d'assurer 


« Difficile à digérer. 


| 
| 


Quand Nantes sacrifie le spectacle 


hodzic, tous deux victimes de 


és 

Il n'empêche que le 
public aurait 
autre chose que ce simulacre 
du jeu et cette vilaine image 


Jean-Claude Suaudi 
tifiait son choix en 
« Quand on n 
est 
actuellement, 
spectacle et 


de jouer autrement. ne furent graine pas 
de leurs 
les moyens récompensés 
peu. Quand ‘forts. 


nous connaitrons moins de 
és ou de malad 


ne se jouera pas samedi soir sur notre 
terrain. Nous n'oublions pas, par exem- 
ple, qu'il y aura un retour à Monaco au 
printemps prochain. Et aussi que nous 
devons encore aller à Nantes, à Auxerre, 
entre autres. 


— Et Domenech lui-même ? Où en est- 
li, comment se sent-ll à Bordeaux ? 


— Je suis bien conscient que, si je joue 
actuellement, c'est à la suite de plusieurs 
concours de circonstances, dus aux bles- 
sures de longue durée que connaissent 
successivement Trésor, Tusseau et Thou- 
venel. Car je savais par avance que, pour 
le poste d'arrière gauche, j'étais le 
numéro deux derrière Thierry (Tusseau). 
Maintenant, j'avoue aussi que je me sens 
parfaitement bien, retrouvant avec une 
certaine satisfaction l'organisation défen- 
sive que nous avions à Strasbourg lorsque 
nous avons été champions. Et, du coup, 
je joue avec plaisir et sans arrière- 
pensée, pour avoir fait la part des choses 
en temps utile. » | 


» 


déviée, moi-même dans le but de Jean- 
Michel Godart. Si je ne l'avais pas tou- 
chée, je pense que Jean-Michel s'en 
serait accaparé car il était sur la trajec- 
toire. Perdre ainsi sur un incident de jeu, 
c'est vraiment injuste quand on a le senti- 
ment d'avoir fait un bon match, d'avoir fait 
l'essentiel du jeu et s'être créé les mell- 
leures occasions de but. Mais le football 
c'est cela aussi. On ne peut pas toujours 
bénéficier de chance. » 


Michel JOUNEAUX. 


plus de réussite nous nous 
efforcerons d'allier spectacle 
et rentabilité. Mais, je le 
répète, actuellement, ce 
n'est pas le cas. » 


durent 
moe 


préféré tout 


Vi 
le moins imméritée 
laissa un goût bien amer à 
des Mayennais généreux 
comme toujours et qui firent 
l'essentiel du spec! 


MJ. 


et 


DIVISION 1! 


DE MONACO 


Bellone : 


« Quitte ou double 


à Bordeaux » 


(Victor SINET) 


MONACO. — Bruno Bellone a mal fini le match joué contre Rennes au Stade 
Louis-Il. Touché dans un choc malencontreux avec Tischner, il dut quitter le terrain 
sur une civière, hurlant de douleur. Sur le moment, on put craindre le pire pour le 
gaucher de l'ASM. Heureusement, il y eut plus de peur que de mal. Et si Bruno passa 
un mauvais quart d'heure, atteint comme on dit dans sa partie la plus intime, il put 
heureusement reprendre le dessus et attendre le retour de ses camarades aux 
vestiaires, Normalement, il ne devrait pas y avoir de suite fâcheuse, toujours est-il que 
Bellone a vu trente-six chandelles. Ce qui ne l'empêcha pas de porter-un jugement 
très lucide sur la partie gagnée d'extrême justesse par son équipe au détriment de la 
lanterne rouge. Un jugement assez sévère tout de même. 


« Alors Bruno, un mauvais match pour 
Monaco ? 

— Oui. À oublier très vite. Ce sont les 
bizarreries du football. Contre Auxerre, 
nous avions fourni un super-partie et nous 
avons été battus. Devant Rennes, au con- 
traire, nous sortons gagnants après une 
confrontation véritablement médiocre et 
décevante. Je le dis tout net, si Rennes 
avait obtenu le match nul, nous ne 


l'aurions pas volé ! Ce laisser-aller, après | 


un début si prometteur, ce n'était pas tout 


à fait digne de véritables professionnels. | 


Certains, voyez-vous, quand ils ont la 
chance de marquer deux buts dans les 
premières minutes, vont jusqu'au bout du 
chemin. Nous, au contraire, on s'arrête. 
Et voilà le résultat : alors que nous avions 
une fameuse occasion d'améliorer gran- 
dement notre différence de buts, nous 
devons nous contenter d'un succès très 
étriqué. Ce n'est pas normal. 

— Effectivement, cette équipe de 
Monaco a tout l'air de mieux jouer à 
l'extérieur. Mais au stade Louis-Il le spec- 
tacle est de moins en moins soigné et, 
dans l'histoire, c'est le public qui se 
trouve lésé…. 


— C'est une certitude: nous jouons 
beaucoup mieux à l'extérieur. D'abord 
parce que nous procédons par regroupe- 
ments instantanés et parce que nous 
sommes beaucoup plus solidaires. On 
profite des espaces et, à l'occasion, on se 
les crée. Nous savons nous serrer les 
coudes, comme par exemple à Sochaux, 
où avec Bijotat comme gardien de fortune, 
nous avons su tenir le coup. La preuve, 
nous sommes revenus de là bas avec un 
match nul que je considère comme très 
méritoire. Et voilà que de retour au stade 
Louis Il, nous manquons le plus facile, 
C'est toujours comme ça lorsque nous 
marquons dès le début. Après, nous 
avons tendance à nous relächer. 

— Ce n'est, en tout cas, pas en vous 
conduisant la sorte que vous pourrez 
nourrir l'ambition d'un troisième titre de 
champion. 

— Alors là, c'est l'évidence même. On 


DE METZ 


ne sera pas champion si on joue comme 
nous l'avons fait devant Rennes. Heureu- 
sement, nous disposons de ressources 
suffisantes pour réagir positivement et 
j'espère bien, à ce propos, que ce sera le 
cas dès le week-end prochain à Bordeaux. 
Un match à quitte ou double pour les 
Girondins comme pour nous. Moi, j'ai 
quand même confiance dans la mesure 
où, je le dis et le redis, nous sommes 
beaucoup plus efficaces sur terrain 
adverse. De toute façon, le Championnat 
est loin d'être terminé. 

— Votre accident ? 

— Un coup malheureux. En tombant, le 
pied de Tischner est entré violemment en 
contact avec la partie la plus sensible de 
mon corps, Sur le moment, la douleur 
était telle que j'ai perdu connaissance. 
J'ai d’ailleurs mis une bonne dizaine de 
minutes à refaire surface. Jamais je 
n'aurai imaginé qu'un pareil pépin pouvait 
faire aussi mal. Enfin, l'essentiel est que 
tout soit rentré dans l'ordre, et que 
Monaco ait tout de même fini par gagner. 
Avant Bordeaux, c'est assurément indis- 
pensable.»> 


MONACO. — Quand Genghini, 
d'un maitre-tir du pled he 
semblable à celui qu'il « 

cuté lors du Mundial à M: 
tre l'Autriche, permi 
compter deux buts d' 
bout de six minutes de 
croire que Ren: 
rouge, allait 


, _pensait-on 
meilleurs auspice: 


Mais Monaco n'a finalement 
gagné que par trois buts à deux. 


Encore heureux pour lui que Bous- 
dira ait manqué une balle de match 


après une entrée en matière au: 
t 


particulièrement méritoire 
à Sochaux, 
d'attendre beaucoup mieux d'une 
pe qui demeure malgré tout 
l'une des plus ambitieuses dans la 
course aux honneurs. 


Faut-il en déduire dès à présent 
qu'il y a un Monaco côté face et 
un Monaco côté pile, 
que la venue de 
changé grai 
d'esprit monégasque ? On peut 
commencer à se poser la question, 
quand bien même sous la houlette 
de l'Alsacien de retour d'Espagne 


à quatre minutes de la fin. 
l'équipe de la Principaut l'équipe di 
usurpé sa victoire. Tout de m preuve d'u 


Tout repart pour Daniel Bravo après une fracture d'un 


orteil qui le priva de trois matches de 


Championnat : un but contre Rennes et un dribble bien senti devant Marais, 


(Photo Patrick Boutroux) 


A pile ou face 


on étai 


en droit 


autrement dit feu 
ulli 


n'a pas 
à l'état 


d-chose 


la Principauté ferait 
plus grande agr 


Ï  vité de j 

M 0 
ser courir » quand 
parait acquis. 
minutes et on s'arrête là. C'est en 
quelque sorte la morale d’une soi- 
rée qui ne restera pas dans les 
souvenirs tant le public eut la sen- 
sation qu'il assik 
gâchis. Muller li 
que son équipe n' 
sacré. Nous 
tenté d'ajouter, pour ce qui nous 
, que Monaco n'a pas 


k 

digne de ce nom. Laisser courir 
quand ll y 
ce n'est certainement 
leure façon de servir sa c: à 
comme le dit Bellone, si Monaco 


On l'a vu samedi soir, 
reste encore porté à 
sentiel 


six 


eux buts 


lait à un véritable 


pas eu le 
rions assez 


équipe professionnelle 


ncore tant à gagner, 
L 


pi 
respecter sur terrain 
s'imposer sur leur herbe. 
leurs, s'ils occupent 


ou moins ratée contre la 
rouge, 
bien 
plus ici 

Sur son sol. — V. S. 


it perdu un point dans l'affaire, 
c'eût été bien fait po 


Monaco peut tout a 


Bernad : « Nous tombons de haut » 


METZ. — Cela fera bientôt deux ans que Jean-Paul Bernad a rejoint les bords de 
la Moselle, quittant Besançon pour raisons économiques... Deux années au cours 
desquelles le petit capitaine messin a été plus souvent à la peine qu'à l'honneur nen 
pas tant sur un plan individuel que par suite du comportement d'une équipe qui s'est 
fait une spécialité de manquer ses premières moitiés de Championnat. Cela semble à 
nouveau être le cas cette saison puisqu'au point pris à Bordeaux succède une 
nouvelle — la troisième — défaite à domicile devant le voisin strasbourgeois. Un 
revers mal reçu par Jean-Paul Bernad qui, une fois n'est pas coutume, était fort en 
colère après la rencontre. 


« Revenons d’abord sur le petit exploit 
réalisé à Bordeaux. 

— Nous avons su prendre les Girondins 
comme || convenait et nous avons même 
fait jeu égal avec eux grâce à une solida- 
rité et à un état d'esprit remarquables. Je 
prétends même qu'en fin de partie nous 
aurions pu arracher la décision. 

— La déception n'en est-elle pas plus 
vive après cette défaite devant Stras- 
bourg ? 

— Certainement, car nous tombons de 
très haut. Je crois que jusqu'au but nous 
avons joué comme il le fallait pour 
essayer de trouver la faille dans ce bloc 
alsacien. ll est dommage que l'on n'ait pu 
mettre au fond les occasions que nous 
avons su créer. || y eut ensuite cette gros- 
sière erreur qui nous coûte fort cher et, 
par la suite, nous n'avons pas su repren- 
dre notre match comme il le fallait. Nous 


étions pourtant prévenus car depuis le 
début de saison, Strasbourg excelle à 
l'extérieur. La grosse différence à mon 
avis réside dans le fait que Metz possède 
une équipe jeune, trop jeune même. Dès 
lors que nous nous heurtons à des hom- 
mes d'expérience comme le sont les 
Strasbourgeois, la moindre erreur est 
fatale. Alors que nous pouvions, avec un 
peu de réussite, mener au score, les 
Strasbourgeois ont su attendre le moment 


| opportun pour marquer. En fait, nous leur 


avons grandement mâché la besogne. 


— Et maintenant ? t 

— C'est notre troisième défaite depuis 
le début de la saison à Saint-Symphorien. 
Cela fait incontestablement beaucoup et 
explique pour une large part les difficultés 


| que nous éprouvons à quitter les profon- 


deurs du classement. Cela devient même 
inquiétant dans la mesure où nous ne 


sommes pas capables, à la différence 
d'autres équipes, d'aligner plusieurs 
résultats favorables de suite. inquiétant 
aussi le fait que notre effectif déjà réduit 
soit affecté régulièrement par des blessu- 
res mais sans doute aussi, bientôt, par 
des suspensions. Je crois qu'il va falloir 
se battre pour remonter la pente, une 
pente que je pensais personnellement 


ascendante après Bordeaux. C'est tout le 
contraire qui se produit et je ne vous 
cache pas que cela me met très en colère 
car nous commettons des erreurs inad- 
missibles dans une situation comme la 
nôtre. Il ne nous reste maintenant plus 
qu'à repartir de zéro ou presque pour sau- 
ver ce qui peut l'être.» 


Jean-Marie SCHIFFMACHER 


Le collectif strasbourgeois 


METZ. — La zone 
tion de Metz 
bourg se chevauche 
peu dai 
coup d'a 
de Mosel 
lièrement à la Meinau quand 
les Messins jouent à l’exté- 


manquent donc 
ces supporter: 
L'occasion est belle 


bourgeois ont 
marqué des points en 
l'emportant à Salnt- 
Symphorien, signant par là 
même un quatrième succès 
d formation 


Sundermann a su attendre le 
moment propice pour trouver 
rt 


utour 
fait 
je 


pai 
firent état d'u 
d'une  maitris: 
d’une lucidité 


maintenant à regarder vers le 
haut. 


J.-M.S, 


D'AUXERRE 

Cuperly : 

« À notre 

propre jeu » 
(Victor PERONI) 


AUXERRE. — Dominique Cuperly 
est à Auxerre depuis la saison 1975- 
76. C'est-à-dire que c'est l'Auxerrois 
le plus ancien — à trente et un ans 
seulement — puisqu'il est le dernier 
rescapé de l'équipe qui a joué la 
finale de la Coupe de France devant 
Nantes alors que son équipe était 
encore en Division ll. Dominique 
avait commencé sa carrière à Metz 
qui, aprés trois ans, le prêta à 
Besançon. Il revint ensuite à Metz et 
c'est là qu'Auxerre vint le chercher. 
Actuellement, il dispute sa dernière 
saison avec l'équipe de Guy Roux. 

« Dominique, ce match contre Nimes, 
qu'en pensez-vous ? 

— Eh bien, disons que Nîmes a joué 
comme nous le faisions par exemple l'an 
dernier lorsque nous continuions notre 
apprentissage en Division |. C'est-à-dire 
un marquage strict autour de Nygaard qui 
distribue le jeu de façon parfaite. Nîmes a 
donc joué un match intelligent, un match 
que nous aurions peut-être perdu la sai- 
son dernière. Heureusement, cette sai- 
son, nous savons encore nous accrocher 
au résultat et nous avons réussi à préser- 
ver le score nul. 

— Auxerre a paru quelque peu 
‘emprunté devant Nimes ? 

— Oui, en effet, parce que nous avons 
connu une assez mauvaise passe et que 
cela se ressent fatalement dans le rende- 
ment de l'équipe. Mais c’est oublier que 
finalement nous ne sommes en Division | 
que depuis trois saisons. Nous commen- 
çons à peine à y trouver nos marques. 
Nous devons encore travailler pour nous 
améliorer. Au fil des années, la progres- 
sion a été lente mais certaine. Nous ne 
pouvons tout de même pas tout casser. 

— Pensez-vous que votre puisse 
terminer dans les quatre premiers du 
classement ? < 

— Notre objectif, c'est de chercher à 
constamment améliorer notre position. 
Mais ce qu'il y a de bon chez nous, c'est 
que nous ne jouons pas le couteau sous 
la gorge, d'où une assez grande sérénité. 
L'équipe actuelle est la meilleure que 
j'aie connue. » 


DU PARC 
Dos Santos : 
« Un exploit 


qui rassure » 
(J.-Ph. RETHACKER) 


PARC DES PRINCES. — Cinq buts 
du LOSC à Paris. Une victoire au 
Parc des Princes, ça n'est ni courant 
ni banal. Voilà qui relance une 
équipe lilloise à la recherche de son 
équilibre aprés un recrutememt 
mené tambour battant. L'occasion 
pour Arnaud Dos Santos, son entral- 
neur, de retrouver un peu d'opti- 
misme. 

« Cette victoire-là était indispensable 
dans la période que vous traversez ? 

— Oui, car nous restions sur deux 
défaites subies à Saint-Etienne et chez 
nous contre Auxerre. Et comme de sur- 
croît, nous allons recevoir Rennes, avant 
d'effectuer deux déplacements difficiles à 
Bastia et à Nimes (trois équipes en diffi- 
culté elles aussi), il nous fallait à la fois 
nous rassurer, reprendre confiance en 
nous, et améliorer notre classement, 


notre capital points. 

— Vous avez admirablement utilisé le 
contre. 

— J'avais demandé à Savic, notre cen- 
tre, avant de décrocher plus que d'habi- 
tude afin de gêner les défenseurs parl- 


| ans, qui la saison dernière fut prêté à 


Montpellier mais qui tardait à s'imposer. Il 
a su enfin saisir sa chance. C'est heu- 
reux, car il possède de grosses qualités 
athlétiques et techniques qu'il démontre à 
l'entraînement mais ne parvenait pas à 
exprimer en match. 

— ll n'est pas le seul jeune joueur de 
valeur dans cette équipe ? 

— C'est aussi l'une de mes grandes 
satisfactions après ce match et cet exploit 
de Paris. En l'absence de Stéphane Planc- 
que et de Christophe, des garçons 
comme Thomas et Robin ont tenu la dra- 
gée haute au milieu parisien. Avec Péan, 
Rey, Mottet, ils confirment que notre tra- 
vail en profondeur n'a pas été inutile. 
Même si nous avons opté cette année 
pour une politique de recrutement qui 
s'avérait nécessaire si nous voulions enri- 
chir notre effectif et avoir d'autres ambi- 
tions. Attendons un peu avant de savoir si 
nous avons réussi. Mais depuis samedi 
soir, j'ai repris espoir et confiance. » 


DE TOULON 


N'Kouka : 
« Pas trop 


| déçu... » 


(Vincent MACHENAUD) 


TOULON. — A l'image de son 
équipe, Martin N'Kouka n'a pas été 
trés brillant, samedi soir, contre 
Nancy. Il eut des éclairs, l'Africain, 
mais pas assez pour mettre en dan- 
ger la formation de Collot. Cepen- 
dant, comme tous ses camarades du 
Sporting, il ne s'est jamais décou- 


ragé. 

« Alors, Martin, encore un point de 
perdu devant votre public ? 

— Eh oui! Pourtant, nous avons tou- 
jours dominé. Nancy ne s'est pas livré. 
Tous les moyens étaient bons, pour eux, 
de nous fermer l'accès du but. Mais je ne 
suis pas trop déçu. Je crois que nous 
n'avons pas réalisé un mauvais match. On 
a seulement pêché au niveau de l'effica- 
cité. Ce n'était pas notre jour. 

— C'est vrai, vous ne semblez pas par- 
ticulièrement catastrophé.… 

— Absolument pas ! D'autant que les 
résultats de la soirée nous sont dans 
l'ensemble plutôt favorables. Et puis, VOUS 
avez dû le constater, jouer sur une 
pelouse comme celle du stade Bon- 
Rencontre, ce n'est pas possible. De 
plus, elle avantage l'équipe qui ne songe 
qu'à défendre comme c'était le cas de 
Nancy. 

— Comment voyez-vous 
votre formation ? 

— Je reste persuadé que nous ne des- 
cendrons pas ! L'ambiance qui règne ici 
est extra. On se serre tous les coudes. 
Dans ces conditions, il ne peut rien nous 
arriver de gravi 

— Et vou! sonnellement, comment 
vous sentez-vous à Toulon ? 

— Très bien. Il me reste deux ans de 
contrat. Pour le moment, je n'envisage 
pas d'aller ailleurs. 


l'avenir de 


DE BASTIA 


Tarantini : 
« A désespérer 
de tout ! » 


BASTIA. — Son transfert de River 
Plate à Bastia a été l'une des gros- 
ses sensations à l'intersaison. 
Aujourd'hui, Alberto Tarantini cham- 
pion du monde avec la sélection 
argentine dirigée par Menotti en 
1978, se trouve dans la peau d'un 
avant-dernier du classement ! 

« Contre Sochaux, je crois qu'on aurait 
voulu on ne serait pas parvenu à marquer 
le moindre but. 

Maintenant que le match est terminé, si 
on y réfléchit, on se dit que c'est presque 
à désespérer. Déjà, en début de rencon- 
tre, on a pris un but invraisembiable, 
d'une malchance noir, Ensuite, on presse 
Sochaux sur ses buts pendant 45 minutes 
et juste avant la fin, alors qu'on peut tou- 
jours égaliser, il place un contre, pas 
deux, un et la balle va au fond. 

— Après trois mois de compétition, 


comment j! 

— D'une manière générale, les joueurs 
qui opèrent en France sont de bons tech- 
niciens, il y en a même de très remarqua- 
bles. Mais la différence fondamentale 
avec l'Argentine où les joueurs sont aussi 


très techniques, c'est le rythme, ici tout | 


va beaucoup plus vite. Alors que là-bas, 
inconsciemment ou pas, on a toujours un 
peu tendance à sacrifier au spectacle ; je 
crois sincèrement après avoir connu le 
Championnat d'Angleterre et pour suivre 
de près ce qui ce passe dans les autres 
pays, que le Championnat de France est 
une compétition véritablement très dure. 
Vous savez on parle souvent de la Bun- 
desliga, du Calcio, eh bien en France ça 
n'est tout de même pas une partie de plai- 
sir. 

— Comment ressentez-vous l'intérêt 
particulier que semblent vous porter tous 
les arbitres ? 

— Je vais vous livrer le fond de ma pen- 
sée. Je suis un défenseur qui n'a jamais 
blessé personne. Je ne sais pas combien 
de matches de Championnat j'ai disputés 
en douze ans de professionnalisme mais 
je n'ai jamais blessé personne, je le 
répète. J'ai porté 83 fois le maillot national 
de la sélection argentine, je n'ai jamais 
récolté un carton rouge. C’est vrai, Sur un 
terrain de football, je me fais respecter ; 
mais, je le dis haut et fort, je ne suis pas 
un voyou. Alors, vous savez quand l'arbi- 
tre vient me voir avant le début d'une ren- 
contre pour me dire « Tarantini, je vous ai 
à l'œil » je me dis qu'il vaut mieux garder 
mon calme car décidément cela ne chan- 
gera rien. Si je n'étais pas Tarantini, mais 
simplement M. X, un joueur anonyme, je 


| sais que les choses iraient autrement. » 


Michel DE GENTILE. 
DE BREST 
Jaffres : 
« Qu'importe 
la manière » 


BREST. — Alain Jaffres est encore 
un débutant en Première Division. Il 
n'en est qu'à son troisième match et 
ce n'est pas sans un certain étonne- 
ment qu'il se retrouve titulaire à l'aile 
gauche, lui qui végétait il n'y a pas si 
longtemps en Troisième Division. Il a 
certes profité du manque 
quants de l'équipe brestoise mais 
ses trois premières prestations ont 
montré qu'il savait appliquer des 
consignes à la lettre et que, la con- 
fiance aidant, ses qualités naturelles 
devraient lui permettre de beaucoup 
mieux faire à l'avenir. 


«Vous semblez vraiment étonnés de 
vous trouver à ce niveau. 

— Ce n'est plus de l'étonnement mais 
de la stupéfaction. Quand Nenkovic m'a 
dit une heure avant le coup d'envoi il y à 
trois semaines que je jouais contre Bor- 
deaux, j'ai cru que c'était un rêve. Mais 
heureusement que l'entraîneur nous 
donne des consignes tactiques très précl- 
ses. Cela me donne un cadre dans lequel 


| évoluer et tout me semble dès lors plus 


| ponibilité de mon ami Roman (Ogaza) se 


| C'était plutôt prometteur et, soudain, le 


| avons été mauvais, nerveux. 


facile. ” 

— Comment jugez-vous votre troisième 
match face à Rouen ? 

— Je pense que cela va de mieux en 
mieux. Face à Bordeaux, je fus complète- 
ment asphyxié par le rythme. C'est telle- 
ment plus rapide qu'en Troisième Divi- 
sion! Face à Strasbourg, ce fut bien 
mieux et ici, contre Rouen, je n'ai pas eu 
de problème de rythme. Seulement de 
condition physique : j'ai dû sortir à la fin 
en raison de crampes. Mais j'avais beau- 
coup couru. Mon arrière avait manifeste- 
ment pour consigne de me suivre à la 
trace. Il n'est pas souvent monté à l'atta- 
que si bien que cela m'a permis de rester 
sur mon aile et de me consacrer unique- 
ment au jeu offensif. Face à Bordeaux, 
Rôhr m'a posé de tout autres problèmes. 

— On ne peut pas dire que l'équipe ait 
mis pourtant la manière pour obtenir les 
deux points de la victoire. 

— Peu importe la manière. L'essentiel 
était d'obtenir les deux points de la vic- 
toire. Nous avions le couteau sous la 
gorge. Certes, dans l'équipe, il règne une 
super ambiance mais il était très impor- 
tant pour le moral de gagner. Cela peut 
nous remettre sur les bons rails, Il ne faut 
tout de même pas oublier deux choses : 
tout d'abord Rouen était manifestement 
venu pour défendre et il n'est vraiment 
pas facile de contourner une telle 
défense. Ensuite, nous n'avions pas 
gagné un match depuis le 17 août. Cela 
fait donc beaucoup de bien, » 

Yves MENEZ. 


DE LENS 


Tlokinski : 
« Faillite 
collective » 


LENS. — Mirolaw Tiokinski, le 
second Polonais du Racing, traverse 
en ce moment une période peu favo- 
rable. Un an de football non-stop et 
au plus haut niveau a émoussé ses 
qualités. Pour autant, avec un bel 
esprit, il s'efforce de répondre aux 
sollicitations nombreuses de Gérard 
Houllier. Un jour.demi-défensif, une 
autre fois créateur, enfin maintenant 
avant-centre, il fait preuve d'un réel 
éclectisme sans toutefois parvenir à 
convaincre définitivement. Mais il est 
réaliste sur le terrain et. lucide à 
l'extérieur. 

« Bien faible l'équipe lensoise face à 
Toulouse ? 

— Nous avons joué faiblement. Il est 
difficile d'expliquer le pourquoi de cette 
faillite. Nous avons tous dans cet échec 
une part de responsabilité. Physiquement, 
nous n'étions pas au mieux, mais je 
pense que les raisons de cette perfor- 
mance médiocre sont avant tout à recher- 
cher dans le domaine psychologique. 

— Personnellement, Mirolaw Tlokinski 
se sent-il à l'aise dans son poste d’avant- 
centre ? 

— Les deux ou trois premiers matches 
etfectués à ce poste, pour pallier l'indis- 


déroulérent de façon satisfaisante. 
Aujourd’hui, à l'instar de mes équipiers, 
je joue au-dessous de ma valeur. Tenez, 
lors de ce match face à Toulouse, j'ai eu 
au début deux situations très favorables. 


jeu de l'équipe s'est enrayé et. nous 


— inquiet pour la suite de la saison ? 

— Non, si nous parvenons à nous disci- 
pliner. Pour l'heure, nous devons nous 
efforcer d'analyser la situation et chercher 
sans complaisance les raisons de notre 
faillite collective. Nous avons tous une 
part de responsabilité et personne 
n'échappe à la critique. Dans une équipe, 
tout le monde ne doit pas systématique- 
ment chercher à jouer au ballon, mais 
s'obliger, avec abnégation, à appliquer les 
consignes données par l'entraîneur. Je ne 
suis ni inquiet ni déçu mais, si nous bais- 
sons les bras, nous allons tout droit à la 
catastrophe. Si par contre nous revenons 
à une plus saine conception du jeu, si 
nous appliquons à la lettre les directives 
de l'entraîneur, tout devrait revenir très 
vite. Il y a une telle potentialité dans cette 
équipe qu'il convient de regarder l'avenir 


avec optimisme. > 
Henri DARTOIS. 
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Coupes européennes qui auront lieu le réponses exactes, ils se partageront le prix. vent parvenir à l'adresse indiquée au plus tard sans possibilité d'appel — par un jury sous le 
2 novembre 1883. Ne seront retenus que les le mercredi 2 novembre avant midi. contrôle duquel se dérouleront les opérations 
résultats acquis sur le terrain et publiés dans @ Les bulletins-réponse doivent être © Si, pour une cause quelconque, un ou plu- de ce concours. 


< France Football». Sera pris en considéræ- envoyés à l'adresse suivante : sieurs des joueurs figurant dans certaines 

tion pour la désignation des gagnants le questions ne participaient pas aux rencontres © Le fait de participer au concours implique 
bulletin-réponse type publié dans « France Concours des Coupes européennes prévues, ces questions seront annulées et les l'acceptation du règlement qui pourra être 
Football », 10, rue du Faubourg-Montmartre gagnants désignés sur l'ensemble des autres modifié sur simple décision des organisa 
© Un prix de deux millions d'AF en espèces 75438 Paris cedex 09 questions. teurs. 


© Marquez votre réponse par une croix dans la case correspon- Adressez votre bulletin à : 

dante. « CONCOURS DES COUPES EUROPÉENNES » 

© Référez-vous, pour augmenter vos chances, au tableau des Cou- 10, rue du Faubourg-Montmartre, 75438 Paris Cedex 09 

pes européennes publié dans ce numéro. de façon qu’il parvienne le MERCREDI 2 NOVEMBRE avant midi. 


CONCOURS DES COUPES EUROPEENNES 


(DEUXIÈME TOUR MATCHES RETOUR 1983-1984) 


OUI NON OUI NON 

© Paris-SG sera-t-il battu à Turin au terme des quatre- © Un (ou plusieurs) penalties seront-ils sifflés au cours 
vingt-dix minutes réglementaires ? du match Laval-Austria ? 

° PNEUS done Mere colle: PIUE de ceux buts au © Un joueur de l’Austria sera-t-il expulsé à Laval ? 

© Paolo Rossi marquera-t-il un but (ou davantage) devant - SE nn ré PA maten HE 
sFsex Austria ? 

© La Juventus bénéficiera-t-elle d’un penalty contre le © Liverpool sera-t-il éliminé à Bilbao au titre de la Coupe 
P-SG ? des champions ? 

© Platini marquera-t-l un but sur coup franc (direct ou © Hambourg réussira-t-l à se qualifier en C1 devant 
indirect) contre le P-SG ? Dinamo Bucarest ? 

x © L’Angleterre parviendra-elle à qualifier ses six 

© Lens parviendra-t-il à se qualifier à Anvers ? représentants de C1, C2 et C3 ? 

© Le score du match Antwerp-Lens sera-t-il nul à la mi- © L'inter de Milan se qualifiera-t-il pour les huitièmes de 
temps ? finale en C3 ? 


© L'Allemagne fédérale aura-t-elle trois représentants 
(ou davantage) au troisième tour des Coupes 
européennes ? 


© Faudra-t-il recourir à une prolongation à la suite du 
match Antwerp-Lens ? 


© Lens marquera-t-il au moins un but sur le terrain de 
l’Antwerp ? 


© Lens recourra-t-il à ses deux remplaçants durant les NOR ren LP see PTÉNOM Eee errius van see ee D 
a lennoE dix minutes réglementaires de son match 
nvers ? 


© Laval marquera-t-ll exactement deux buts, chez lui, en 
I quatre-vingt-dix minutes devant l’Austria de Vienne ? 


[| © Faudra-t-l recourir à des « coups de pied au but » 
I pour départager Laval et l'Austria ? 


2] 


15 


| 


SAINT-ETIENNE D 
BORDEAUX A) 
Zénier (17°) 
Lacombe (69°) 
CASTANEDA ... 3 3 
CLAVELOUX 3 : 
3 n 
3 4 
3 3 
2 3 
4 4 
3 $ 
2 4 
(CARRO' ZENIER 5 
BELLUS 5 S 
Total ......... 3 Total ......... 5 
Entr. : Djorksetf Entr. : Jacquet 


20 054 spect. Recette : non communiquée. 
Arbitrage de M. Swirog. 


Samedi soir, à Geoffroy-Guichard, Il y avait 
bien une bonne classe d'écart entre Stépha- 
nols et Bordelais. la sorte, on Imagina 
vite mai comment les joueurs de Djorkaeff 
pourraient arracher seulement un point à 
ceux de Jacquet. D'autant que Zénier ouvrit 
relativement rapidement le score. D'autant 
aussi que les attaquants stéphanois man- 
quèrent par trop de dynamisme, d'opportu- 
nisme et d'esprit inventif pour laisser espé- 
rer un possible retour. Sans compter qu'une 
fois que Lacombe eut consolidé l'avance 
girondine, ce fut presque miracle si l'addi- 
tion ne prit pas pour les Verts une allure 
plus lourde encore... 


METZ 
STRASBOURG 


Nielsen (55°) 


ww æenxmecsesesæ 


2 09 03 æ Lacs men es es eee 


Sundermann 


8 201 spect. Recette : 352 876 F. 
Arbitrage de M. Vautrot. 


Metz n'a pu venir à bout de la remarquable 
organisation strasbourgeoise, malgré des 


et 
prole à bien des doutes. 


4 (0) 


Pardo (59°) 
ROUEN ( 
BERNARD BENSOUSSAN 
RICO MOGIS : 
STECK 


BUISINE . 
DESBOUILLONS . 
AMOURS … . 


MALBEAUX - 
(MONTHEIL, 56°) 
ALLOU 


æ museses en» æ Le æ 


Jlswo we wuwnxx 


5 000 spect. Recette : non communiquée. 
Arbitrage de M. Deimer. 


Ce match fut un exemple classique de 
rencontre entre une équipe qui vient cher- 


ses, mais c'est finalement sur un tir assez 
heureux de Pardo que Rouen dut s'incliner. 


3 (2) 


Bravo (1®) 
Genghini (5°) 
Krause (65°) 


2 (1) 


Fischer (88) 


4 «3 
3 3 
3 3 
3 3 
3 3 
4 4 
3 3 

GENGHINI 3 3 

(DELAMONT. 46) 4 4 

BRAVO ..….. 3 4 

KRAUSE 3 4 

BELLONE 4 

Total ......... 3% Total ......... LA 

Entr. : Muller Entr. : Vincent 

2 822 spect. Recette : 122 184 F. 

Arbitrage de M. Lambert. 


Tout avait bien commencé pour Monaco 
qui inscrivait deux buts en cinq minutes, le 
premier par le revenant Bravo d'une magnifl- 
que tête piquée, le second par Genghini sur 
coup franc. Mais le festival s'arrêta là. Au 
cœur d'une défense mon ue de mar- 
bre, Bousdira réduisait en effet le score. Et 
après le but sans génie de Krause, c'est 
Tichner qui ramenait encore les Rennais sur 
les talons des Azuréens. La fin était moins 
euphorique que le début pour les hommes 
ie qui falllirent bien &tre rejoints 
le fil. 


AUXERRE 0 
NIMES 


MORISSEAU 
FOURNIER 
LE BLAYO 
(SIRVENT, 
DELEDICQ . 


£lupmumss we = 


Entr. : Roux 


Entr. : Barlaguet 


8 157 spect. Recette : non communiquée. 
Arbitrage de M. Zagni. 


Les hommes de Guy Roux ne purent 
Jamais franchement prendre le dei sur 
une équipe nimoise qui jouait astucieuse- 
ment autour de son stratège Nyggard. Les 
Nimois furent même souvent en position de 
vaincre un adversaire qui n'arrivait pas à 
dominer son sujet. Et lorsqu'en seconde mi- 
temps Auxerre fit un terrible pressing pour 
enlever la décision, Il était trop tard : Moris- 
seau arrêta toutes les tentatives des Bour- 
guignons qui ont ainsi perdu un point sur 
leur terrain. 


LA DIVISION 1 EN UN COUP D'OŒIL 


15° JOURNEE 


Creme | | 
ponpone 


SAMEDI 22 OCTOBRE 1983 


. Monaco. 
. Auxerre . 


. Toulon. 
. Nimes. 
. Met. 


. Bastia . 


ss ll = © + © © © 4 © © æ œ | 4 -|œ 
hs nlelæ co no & es en » © © = @ æ enfer en el 
» swlu ouwennrr 2e +0 + +0 
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œ mloœlen © & en > en wo en à © @ = mn co | 
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TOULON 0 
NANCY ” 


MARTIN! 
CASINI 


VIZCAINO … 
BERENGUIER 
ALFANO 


02 00 2 es 69 us æ 09 00 00 00 
= 
> 
F1 
F| 
z 


PHILIPPE . 
(JACQUINOT, 71+) 
MEYE! . 


Blo wowswwcwmecsx 


Entr.: Dalger | 
5 417 spect. Recette : 225 000 F. 
Arbitrage de 


M. Wurtz. 


Il ne s'est rien passé de vraiment notable 
lors de ce Toulon-Nancy. Ce fut vraiment un 
maïch ennuyeux. L'état lamentable de la 
pelouse explique-t-Il tout ? Non. Reconnais- 
sons également que l'attitude négative des 
Lorrains n'était certainement pas faite pour 
donner du relief à cette rencontre. Pauvres 
Toulonnais qui se sont battus jusqu'à 
nière minute, mal n si aveu 
leurs efforts n'avaient finalement aucüne 
chance d' Un match comme on 
n'aimerait jami in voir... 


. St-Etienne 
. Rennes | 


0 
[TOULOUSE 


Soler (19°) 


(1) 


BERGEROO 
BRISSON 


XUEREB … 

(PELTIER, 68°) 
LOKINSKI 

BRISSON 


SOLER mn 
(ROUSSEY, 88°) 
LACOMBE ...... 


Mluw wuwwwwuwr re 
flo ue wuuwswen 


Total ... 
Entr. : Houllier Entr. : Jeandupeux 


10 000 spect. Recette : non communiquée. 
Arbitrage de M. Quiniou. 


Visiblement émoussée, l'équipe lensoise 
a concédé une nouvelle défaite à domicile. 
La troisième après celles d'Auxerre et de 
Rennes. Toulouse eut la chance d'inscrire 
par Soler un but. Cet avantage, mince peut- 
être, s'avéra décisif face à un Racing Incapa- 
ble de hausser le rythme et peu inspiré dans 
ses tentatives offensives. Toulouse, géné- 
reux et appliqué en défense, remportait une 
victoire logique au terme d'un match relati- 
vement médiocre. 


44 


Kourichi (1", c.s.c.) 
N'Gom (33°, 89) 
Suslc (60°) 


5 (2) 


Rey (2°, 56°) 
Bureau (29°, 85°) 
Ricort (5°) 


BARATELLI . 3 3 
.. ? 3 
2 4 
3 4 
3 3 
3 5 
(DAHLEB, 65) 3 
ERNANDEZ . 3 3 
jUSIC A 5 
. 5 SAVIC. 3 
«+ 4 RICORT. 4 
3 

Total ......... 35 Total ......... « 

Entr. : Leduc Entr. : Dos Santos 


15 000 spect. environ. Receñte : non commu- 
niquée. 
Arbitrage de M. Boulllet. 


Dans ce match un peu fou, le jeu en 
contre-attaque des Lillois fit des ravages 
face à une défense parisienne très flottante. 
Les Nordistes creusèrent_ définitivement 
l'écart (4-2) après le repos. Et les Parisiens, 
lancés dans une course-poursuite effrénée 
et désespérée, vinrent échouer le fil, 
l'avalanche de buts commencée di pre- 
mière minute par Kourichi se terminant à la 
dernière par N'Gom.. 


[LAVAL 
NE : 0 


mchelll (69°) 


GODARD 
PERARD 


BERTR.- 

BIBARD 

RIO 

orne. 20°). 
OSSIS .. 


MORICE . 
BARONCHELLI 
HALILHODZIC … 
(FURIC, 59) 
AMISSE 


SENE . 
THORDARSSON . 


Blu sunwwnse => 


Total .…....... 40 Total 
Entr. : Le Milinaire Entr. : Suaudeau 


9 893 spect. Recette : 369 757 F. 
Arbitrage de M. Biguet. 


Après une première mi-temps assez 
égale, Lavallois et Nantais ayant tour à tour 
l'occasion de prendre l'avantage, la rencon- 
tre bascula au milieu de la seconde période. 
Laval dominait alors légèrement, mais c'est 
Nantes qui ee Baronchelll trompant 
Godart avec l'aide de Miton. Cet avantage, 
les Jaunes bien regroupés en défense 
surent le préserver jusqu'à la fin malgré les 
efforts de Séné et Souto. 


[BASTIA [A 
[ _SOCHAUX EAU) 


AUX 
Cervetti (18e, c.8.c.) 
k (4 


cunnomummess 


Entr. : Redi 


2 200 spect. Recette : non communiquée. 
Arbitrage de M. Lopez. 


Devant son dernier carré de fidèles, Bastia 
a concédé sa deuxième défaite de la saison 
sur son terrain. Les Bastials encaissèrent un 
premier but bien malheureux dont le jeune 
Cervetti fut l'auteur, trompant son propre 
gardien, Olmeta. Touch vif par ce coup 
du sort, ils dominèrent ntiel du match 
sans parvenir, toutefois, à tromper la vigi- 
lance de Rust, impeccable dans son but. 
C'est au contraire sur une contre-attaque 
rapidement menée qu'Agerbeck doubla la 
mise pour Sochaux qui signait là sa pre- 
mière victoire de la saison en déplacement. 
IL y a un début à tout. 


rendez-vous 


Boli se 


place 


84 étoiles : Olmeta (Bastia). 82 étoiles: Goudet, Pérard 
63 étolles : Bats ir (Laval), Tempet (Lens), Geng- CLASSEMENT DES BUTEURS 
60 étoiles: Giresse (Bor-| hini, Bellone (Monaco), Marais, JOUEURS 15*|Totai| D| G|T|P},M 
(Auxerre). Stopyra (Rennes), Amours, 
8 : Simon (Monaco), | Didaux {Rouen}, Moizan (earé 1./Beltramini (Rouen)... n|s|2|4/0ol41, 
Bossis (Nantes), Bensoussan| Etienne), Ager (Sochaux), 
(Rouen). Nr (Nîmes). Marin an us 2.|Giresse (Bordeaux) 0 we )1|0olol1,5 
58 étoiles: Pardo (Brest), tolles : lachet = 
Mottet (Lille), Baratel Pan deaux), Bozon (Laval), Amisse| 3.|Genghini (Monaco) ............ #110!/1,/5!4)0})1,5 
S.-G.), Castaneda_ (Saint-| (Nantes), Horsmann, Zaja- 
Etienne), Rust, Auty (Sochaux), | Kowski (Rennes), Lopez| 4. Lacombe (Bordeaux) s|8|/0|1|011 
Bergeroo (Toulouse), Bernad| (Nîmes), Germain (Nancy), £ 
(Metz), Umpierrez (Nancy). Onnis (Toulon). 5.|Onnis (Toulon) . 0, 915/1|1/12}1,6 
57 étoiles: Zénier (Bor-| 50 étoiles : Specht, Lacombe 
deaux), Buisine (Rouen), Fer-| (Bordeaux), Xuereb (Lens),| 6.|Garande (Auxerre) 0 816|/1|]11)1011,4 
rerl (Auxerre), Dropsy (Stras-| Denis (Lille), Rio (Nantes), Fer- = 
urg). | mandez (Paris-S.-G.). Heauime| 7.|Brisson (Lèns)….......... 0 sl0o)5|2|1]1 
56 étolles: Fiard (Bastia), | (Rouen), Domergue (Toulouse), nu: 
Bernard (Brest), Godard, Séné | Fournier (Nimes), Sonor| 8.|Savic (Lille)... 0! 82/1/3121, 
(Laval), Primorac (Lille), Aya- | (Metz), Courbis (Toulon). 
che {Nantes), Favre (Toulouse), 4 sion Al (Gest. 8.|Szarmach (Auxerre)... 0! 6/4 1|1]101)12 
uperly, Perdrieau (Auxerre), | Souto (Laval), Piette (Lens), . 
Lacuesta, Nielsen ren Poulain (Nantes), Hiard, Bous- | 10.|Tlokinski (Lens)... 0! s|4al1|ol1l1 
Jeannol (Nancy), Emon (Tou-| dira (Rennes), Charles, + 
lon). Garande (Auxerre). 11. Bureau (Lille)... #2, 6/4 !1/1101)1,5 
P 48 étoiles: Sieck (Brest), 
RAR ATME Marsoli (Lane), Christgone 12.| Kurbos (Metz)... 0 6!3/1)1)1114 
2 j . le), ini lei 0 
En ANos Monat. Deledica (Nîmes), Kurbos | 13.| 8ellone (Monaco) 0 6/05/1101]: 
Alberto (Rouen). Oleksiak, | (U,Cesin! (Nancy). Neubeñ| LT 0! 6s[1[2/0ol12 
A  n seones à ul (Bastia), | : Î 
Lacomi oulouse), rret, 47 étolles : a stia), il 
Lanthier (Auxerre). Battiston (Bordeaux), Krawczyk | 15 Gemmrich (Strasbourg) Bai ph LE LE 2. 
54 étoiles: Miton (Laval), Le |(Lens), Savic (Lille), Krause | ;6 Scie (Toulouse) .#] sfsf1fololn 
Roux, Benoit (Monaco), | (Monaco). D: pled droit: : pied “Tite Fe PE DT RREn 
Bertand-Demanes (Nantes) | fé Sols : Musin_ (Bres0.| ?° 3 G : pied gauche ; T : tête ; P : penalty ; M : matches. 
eitramint ouen), Dreossi| Flak (Lens), omas (Lille), 
(Sochaux), Lokoll (Auxerre), | Bllotat_ (Monaco). Kupcewicz| myg ares (yensle, Bernad | Nielsen et ce taonR 
Morisseau (Nimes), Jacques | (Saint-Etienne), Marx, Deplan-| fe {Nancy} Rochelezu (PSG | Enr gl potion). Gr Lacombe, 
(Nancy). ne (Toulouse), Rohr (Metz).| Bousdira et Stopyra (Rennes), 5. | 2." °'raeien (Toulouse), 
53 étoiles: Girard (Bor- pe (Toulon). 24. Zénier (Bordeaux), Henry | 87. Perdriau (Auxerre), Ferri- 
deaux), Henry (Brest), Bureau | s, olles :  Rohr (Metz), | (Brest), Susic et Zaremba (P-SG), | go, Nativi et Tarantin! (Bastia), 
(Lille), Schaer (Strasbourg), Mopac (Lens), Bravo (Monaco), | Carrot (Saint-Etienne), Agerbeck | Trésor et Tusseau (Bordeaux), 
Ettore (Metz), Viscaino (Tou- | (onteil, (Rouen), Bonnevay | (Sochaux), 4. Bosser, Maroc, Pardo, Pouliquen 
lon). | (Sochaux). 30. Ferreri et Lanthier (Auxer- | et Touré (Brest), Jank, Miton, 
mh re (a as TEA | Pérard et Rabier (Laval), Flak 
A eaux), Njo- st), Séné | 
CLASSEMENT |50),4%: 3, Giresoe  (Bor-| Ca xuérep (Lens Amoroë ot | en c Eme egeet 
A LA MOYENNE 83 : 5. Touré (Nantes), 3,90. | | 2'2v0 (Monaco), Philippe (Nancy). | Pécout et Rohr (Metz), Le Roux 
| 5 Anjoulat, Cu et N (Monaco), Jeannol et Martin 
: Alllers : 1. Bellone (Monaco), 
Gardiens : 1. Olmeta (Bastia), | N'Kouka (Toulon), Emon (Tou- (Nancy), Furic, Muller et Poulain 
a RL Sri 
, r_(Nar ne . rier, mson, sir et hner 
soussan (Rouen), 8,89; 5. Mot. |" > Amies (Nantes) 282 | Uni et Fernier (Sochaun | (Rennes Ames Le lI8cner 
tet (Lille), 3,87. ombe (Bor- | Neubert (Toulon), Ferratge (Tou- | (Rouen), Chillet, Daniel, Diarte, 
Arrières latéraux: 1. Ronr Rocheteau | louse), Ricard (Lilie), 3. Kupcewicz et Sanchez (Saint: 
(Bordeaux), 4,10; 2. Amoros 54. M'Bida et Milla (Bastia), | Etienne), Pallle, Ruty, Sauzée et 
(Monaco), 3,83; 3. Ayache Martinez (Bordeaux), Steck | Simon (Sochaux), Quéry, Pia 
pans Samson (Rennes), (Sochaux), 3 (Brest), Goudet et Souto (Laval), | secki, Susser et Schaer (Stras- 
73 ; 5. Perard (Laval), 3,71. ve Pelier (Lens), Plancque et Rey | bourg), Chaussin (Toulon), 
Stoppeurs : 1. Boli (Auxerre), CLASSEMENT (Lille), Cangini (Metz), Germain, À Camus, Delplanche, Domergue, 
Lacuesta (Strasbourg), 4: 3. GÉNÉRAL Jacques et Meyer (Nancy), | Lopez et Roussey (Toulouse), 1. 
Mahut (St-Etienne), 3,89: 4. A Amisse, Bossis, Busher et Touré | Contre leur camp: Cervetti 
Ruty (Sochaux), 387: 5. Le | LA MOYENNE (Nantes), Gentes et Perez | (Bastia), Thouvenel (Bordeaux), 
Magueresse (Brest), 3,87. | (7 matches joués | (Nimes). Bathenay et Pilorget | Kourichi (Lille), Amisse (Nantes), 
Iberos : 1. Jeannoï (Nancy), | et pl (PSG), Morin (Rennes), Heaulmé | Steck (Brest), Miton (Laval), Rohr 
4: 2. Bossis (Nantes), Simon plus) et Monczuck (Rouen), Bellus | et Zappia (Metz), Pllorget (PSG), 
(Monaco), 3,93; 4. Vitalis | 1. Oimeta (Bastia) 4,27 | (Saint-Etienne), Lacuesta, Krimau, | Neubert (Toulon). 
(Strasbourg), 3,81; 5. Bosser | 2. Bats (Auxerre) 4, 
EEle” détenait 1. Pardo | À: ER j 4 
ET lo | 4. Rohr (Bordeaux) 
{Brest), 4,14 ; 2. Rabier (Laval), | Tiemcani (Rouen) PASSES DÉCISIVES 
3,83: 3. Girard (Bordeaux), | 6. Bravo (Monaco). 4 QUINZIÈME JOURNÉE 
3,7 : 4. Flard (Bastia), 3,73 ; 5. | 7. Boli (Auxerre). 4 Auxerre: néan: Fernandez ; Rennes : Charrier 
Cuperly (Auxerre), 3,73. Giresse (Bordeaux) …. 4 | néant; Bordeau: et Tischne! 
Demis tournant: Poullain Sené (Laval)... + 4,06 | Lacombe; Bri Saint-E 
(Nantes), 3,77: 2. Perdrieäu |  Bellone (Monaco)... 4 | Laval: néant: Lens : : | Sochaux : Simon 
Lane), Favre (Toulouse), |  Lacuesta (Strasbourg). 4 Lille: Péan, Rey et Ricort: | Quéry; Toulon: néant: 
73 ; 4. Goudet (Laval), 3,71 ; | N'Kouka (Toulon) on | Metz: néant; Monaco: | Toulouse : néant. 
. Bijotat (Monaco), 3.5. | Emon (Toulon) 4 |Bellone; Nancy: néant: 
Demis offensifs : 1. Tiemcani | Moutier (Nancy 4  |Nant néant; Nimes: CLASSEMENT 
(Rouen), 4,10 ; 2. Bravo (Mona- |  Jeannol (Nancy) : 4 néant; Paris-SG : ‘Dalheb ei GÉNÉRAL 
1. Favre (Toulouse), 6; 2. 
RECTIFICATIF Giresse (Bordeaux), Xuereb 
Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous excuser de leur avoir présenté la | (Lens), Pécout (Metz), Bravo 
semaine dernière une équipe type de la quatorzième journée totalement fantaisiste, voici | (Monaco), Susic (Paris-S.-G.), 
la véritable : ; 7, Ferreri (Auxerre) 
ÿ Lacombe, (Bordeaux) Sené 
val), Bel lonaco), Kur- 
EQUIPE TYPE DE LA 14 JOURNÉE (Laws), Baiong (Monaco). ur 
4; 13. Garande et Lanthier 
BATS (Auxerre), Tarantini (Bastia), 
(Auxerre, 5 ét.) Tlokinski (Lens), Jacques 
THYS BOLI TARANTINI AMOURS {Nancy} Genies et" Nyveard 
(Metz, 4 ét.) (Auxerre, 5 ét.) (Bastia, 4 ét.) (Rouen, 5 ét.) ns qe eee 
GERMAIN NIELSEN FERRERI nes), Tlemcani (Rouen), Zanon 
(Nancy, 5 ét.) (Strasbourg, 5 ét.) (Auxerre, 5 ét.) RECU LdE FA 
HEAULME ONNIS EMON LEO 
louse), 3; 27. Szarmach 
(Rouen, 5 ét.) (Toulon, 5 ét.) (Toulon, 5 ét.) (Auxerre), Ferrigno (Bastia), 
Quant à Alain Giresse, nous lui avions donné la vedette en lui attribuant cinq étoiles | Müller (&ordeaux), Dupraz 


(Bordeaux). 


Ont également obtenu cinq étolles: Rey (Lille), 


EQUIPE TYPE DE LA 15° JOURNÉE 


BERNARD 
(Brest, 4 ét.) 
PERARD BOLI TARANTINI 
(Laval, 5 ét.) (Auxerre, 5 ét.) (Bastia, 4 ét.) 
PARDO COURIOL 
(Brest, 5 ét.) (Paris-S.-G., 5 ét.) 
BUREAU MILLA 
(Lille, 5 ét.) (Bastia, 4 ét.) 


alors qu’il n'en avait récolté que trois. Pardon Alain et surtout pardon Olmeta, 
injustement « oublié » alors qu'il était en tête du classement des étoiles. 


HONORINE 
(Brest, 4 ét.) 


NYGAARD 
(Nîmes, 5 ét.) 


ZENIER 
(Bordeaux, 5 ét.) 


Nielsen (Strasbourg), Martinez 


(Brest), Brisson et Ogaza 
(Lens), Denis, Guion, Robin et 
Thomas (Lille), Thys (Metz), 
Delamontagne (Monaco), 
Casini (Nancy), Touré (Nantes), 
Dalheb (Paris-S.-G.), Charrier, 
Stopyra et Tischber (Rennes), 
Amours (Rouen), Ouattara, Pia- 
secki, Quéry et Susser (Stras- 
bourg), Oleksiak (Saint- 
Etienne), N'Kouka (Toulon), 2; 
53. Barret (Auxerre), Battiston, 
Thouvenel et a (Bor- 
deaux), Henry, Muslin, Pardo, 
Pouliquen et Touré (Brest), 
Goudet, Jank, Pérard et Stéfa- 
nini (Laval), Bade, Krawczyk et 
Marsiglia (Lens), Christophe, 
Rey et Ricort (Lille), Barraja et 
Deza (Metz), Genghini (Mona- 
co), etc. 


“ 


étoiles 


Bordeaux-Monaco : 


top-niveau 


DIVISION 1 — 16° JOURNÉE 
VENDREDI 28 ET SAMEDI 29 OCTOBRE, 20 h 30 


LILLE-RENNES 
Samedi 20 h 30 
Stade G: 


La saison dernière : 
Rennes en Division 11 


LILLE (10) 

© Trois derniers matches : 
Saint-Etienne b. Lille 2-0; 
Auxerre b. “Lille Lille b. 
‘’Paris-SG 5-4 

© Meilleur buteur: Savic, 
8 buts. 


RENNES (20) 

© Trois derniers 
‘Auxerre b.Ren: 
‘Rennes b. Ba: 
“Monaco b. Reni 

© Meilleur buteur 
5 buts. 

© Pronostic : Lille. 


NIMES-BASTIA 


matches : 
1 

41: 

Stopyra, 


Nimes en Division {1 | 

NIMES (16) | 

© Trois derniers matche 
‘Monaco b. Nimes 5- 
Nîmes et Paris-SG 1 
‘Auxerre et Nîmes 0-0. 

© Meilleur buteur: Aujoulat, 

, Cubaynes, 3 buts. 


8 Trois à 

© Trois derniers matches : 
"Metz b. Bastia 10; *R 
nes b. Bastia 4 ; Soci 
b. “Bastia 2-0. 

© Meilleur buteur: Zimako, 


3 buts 
© Pronostic : Nimes. 


NANTES-TOULON 


La saison dernière : 
Toulon en Division 11 


NANTES (5) 

© Trois derniers matches : 

ntes b. Rouen 3-0; 

lantes et Lens 0-0 ; Nantes 
b. ‘Laval 1-0. 

© Meilleur buteur : Vahid Halil- 
hodzic, 6 buts, 

TOULON (15) 

@ Trois derniers _ matc! 
Strasbourg b. “Toulon 
Toulon b. “Toulouse 31; 
“Toulon et Nancy 0-0. 

© Meilleur buteur : 
9 buts. 

© Pronostic : Nantes. 


TOULOUSE-BREST 


Samedi, 20 h 30 
Stade municipal 
La saison dernière : 
“Toulouse et Brest 2-2 
TOULOUSE (9) 
© Trois derniers matc| 
‘Laval b. Toulouse 1-0 ; 
lon b."Toulouse 31; Tou- 
louse b. ‘Lens 1-0. 


Onnis, 


© Meilleur buteur: Soier, | 
6 buts. 

BREST (14) 

© Trois derniers matches : | 
‘Brest et 


“Strasbourg b. Brest 12; 
‘Brest b, Rouen 1-0. 
© Meilleur buteur: Henry, 
4 buts. 
© Pronosti 


BORDEAUX- 


Toulouse. 


| LENS (8) 


STRASBOURG- 
SAINT-ETIENNE 


Samedi, 20 h 30 
Stade de la Meinau 
La saison dernière : 
“Strasbourg b. St-Etienne 2-0 
STRASBOURG (8) 
© Trois derniers_ matches : 
Strasbourg b. “Toulon 31; 
“Strasbourg b. Brest 10; 
Strasbourg b. Metz 1-0. 
© Meilleur buteur : Gemmrich, 
6 buts. 


SAINT-ETII 
© Trois derniers matches : 
‘Saint-Etienne b. Lille 2-0; 


“Nancy b. Saint-Etienne 2-0 ; 
Bordeaux b. “Saint-Etienne 


0. 

© Meilleur buteur: Carrot, 
4 buts. 

© Pronostic : Strasbourg. 


SOCHAUX-AUXERRE 
Samedi, 20 h 30 
Stade Bonai 
La saison dernière : 
“Sochaux b. Auxerre 2-0 
SOCHAUX (13) 
© Trois derniers matches : 


“Sochaux et Monaco 1-1; 
Sochaux b. “Bastia 2-0. 

© Meilleur buteur: Agerlech, 
4 buts. 

AUXERRE (3) 

© Trois derniers matches : 
“Auxerre b. Rennes 10 
Auxe b. ‘Lille 2-4; 
‘Auxerre et Nimes 00. 

© Meilleur buteur: Garande, 


8 buts. 
© Pronostic : Sochaux. 


NANCY-PARIS-SG 


Vendredi, 20 h 30 
Stade Marcel-Picot 
La saison dernière : 
Paris-SG b. *Nancy 3-2 
NANCY (11) 
© Trois derniers matches : 
‘Lens b. Nancy 3-1 ; “Nancy 
b. Saint-Etienne 2-0; *Tou- 
lon et Nancy 0-0. 
PARIS-SG (4) 
© Trois derniers matche: 


ts 
© Pronostic : match nul. 


ROUEN-LENS 


Vendredi, 20 h 30 
Stade Robert-Diochon 
La dernière : 
*Rouen et Lens 1-1 
ROUEN (7) 
© Trois derniers match 
:Nantes b. Rouen ï 
“Rouen b. Laval 2-0 ; ‘Brest 
b. Rouen 1-0. 
© Meilleur buteur : Beltramini, 
1 buts. 


© Trois derniers matches : 
“Lens b. Nancy 3-1; *Nan- 
tes et Lens 0- ; Toulouse b. 


Brisson, 


BORDEAUX (1) 
© Trois derniers match 
‘Brest et Bordeaux 


“Bordeaux et Metz 1-1 ; Bo: 
deaux b. “Saint-Etienne 2-0. 

© Meilleur buteur: Giresse, 
10 buts. 

MONACO (2) 

© Trois derniers matches : 
“Monaco b. Nimes 51; 
‘Sochaux et Monaco 1-4; 
“Monaco b. Rennes 3-2. 

© Meilleur buteur : Genghini, 


9 buts. 
© Pronostic : Bordeäux. 


MONACO LAVAL-METZ 
Samedi, 20 h 30 Vendredi, 20 h 30 
Je-vélod: Stade François-Le-Basser 
Br dernière : La saison dernière : 
“Bordeaux b. Monaco 3-1 LAVAL (12) 


© Trois derniers matches : 
“Laval b. Metz 2-1 


*Laval b. Toulouse 1-0 ; ‘Rouen 
. Laval 20; Na: b. 
*Laval 10. 
Mellleur buteur: Sené, 
3 buts. 


METZ fm 

© Trois derniers matches : 
‘Laval b. Toulouse 10; 
“Rouen b. Laval 2-0 ; Nantes 
b. “Laval 1-0 

© Meilleur buteur: Kurbos, 


« Susic is magic », diraient les Britanniques. 


par Denis CHAUMIER 


« Susissimo ! » s'exclament les Italiens, ébahis devant le formidable talent 
étalé par le Yougoslave à l'occasion de Paris-Saint-SG - Juventus. 


Safet a fait la fête et le Parc a chaviré. 


Safet a fait tourner en bourrique Caricola et Gentile et le Parc a aimé. 
Susic, footballeur d'exception, c'est le dernier chic parisien. 


Le restera-t-il longtemps ? 


Le Calcio, grand dévoreur de vedettes, le laissera-il au public parisien ? 


SUSIC 


le dernier chic parisien 


UAND Safet Susic pose le premier pas sur le 
sol français, mercredi 15 décembre 1982 aux 
alentours de 20 h 30, ils sont quelques-uns à 
pousser un soupir de soulagement, le Yougo- 
slave s'étant fait désirer un long moment, 
près de six mois ! Ils sont plus nombreux encore à se 
poser la question : Susic, à la place de qui ? La question 
peut paraître saugrenue aujourd’hui après son merveil- 
leux one-man show télévisé de mercredi soir, mais à 
l'époque elle ne l’était surtout pas. A l’époque, en effet, 
le Paris-Saint-Germain comptait déjà deux étrangers 
dans ses rangs, et pas des moindres : Kees Kist, avant- 
centre néerlandais, ancien Soulier d'Or, et Oswaldo 
Ardiles, champion du monde avec l'Argentine en 1978 
et auteur d’un Mundial plus qu’honorable en Espagne. 

Susic, à la place de qui? La question brûle les 
lèvres à trois jours d’un Paris-SG-Monaco qui promet 
d’enflammer le Parc. Peyroche ne veut rien savoir, rien 
entendre et déclare pour couper court à toutes les 
rumeurs qui naissent ici et là: « Susic ne jouera pas 
contre Monaco. » De leur côté, Ardiles et Kist prati- 
quent l’art de l’esquive quand on les interroge sur le cas 
Susic, lequel les concerne directement. Ardiles : « Je ne 
veux pas prendre position sur ce sujet. Je dirai simple- 
ment qu'il se passe des choses bizarres à Paris. Et ça me 
surprend beaucoup, » Kist : « Ce n’est pas mon pro- 
blème, c'est celui de l'entraîneur. J'ignorais que Susic 
devait venir en cours de saison. Je l’ai appris mardi de 
la bouche de M. Peyroche. » 

Tout cela est bien beau mais si Susic débarque de Bel- 
grade, accueilli en grande pompe par le staff parisien, ce 
n'est pas pour renforcer l'équipe de Troisième Division. 
Sans arrêter une position très claire sur le sujet, Francis 
Borelli avait tenu à préciser quelques jours auparavant : 
« Beaucoup de clubs, en Europe, possèdent trois étran- 
gers. Nous trouverons bien une solution. » La solution, 
il la trouve vite, par-dessus la tête de Peyroche, en lui 
imposant la présence du Yougoslave contre Monaco, 
autant pour des raisons publicitaires que pour offrir un 
souffle nouveau à l’équipe. 

Susic, à la place de qui? Borelli tranche. Oswaldo 
Ardiles prépare ses valises après cent soixante-neuf jours 
passés dans la capitale. Communiqué du président du 
Paris-SG à l'AFP le 18 décembre à 1 h 38 : « M. Ardi- 
les s'est excusé de ne pas avoir apporté tout ce qu'il 
pouvait à l’équipe. Il ne sait pas pourquoi. Il m'a dit 
qu’il ne se sentait pas bien. » Exit Ardiles. En piste 
Susic ! 


Docteur Jekyll et M. Hyde 


Pour sa première apparition officielle au Parc des 
Princes — il entre sur le terrain à la cinquante- 
cinquième minute en remplacement de Toko —, Susic 
connaît la défaite. Pour le coup publicitaire et le souffle 
nouveau, c’est raté, Dans « L'Équipe » du 20 décembre, 
Jean-Philippe Rethacker commente : « L'ex-attaquant 
de Sarajevo n’a pas été gâté pour son baptême du feu 
(...) 11 eut le malheur de tomber dans la période où le 
Paris-Saint-Germain concéda le but de sa défaite, ce qui 
n'est guère réjouissant non plus pour une vedette 
entrant sur la scène, au moment où le public siffle les 
autres acteurs. Enfin, son jeu ne parut pas se marier 
très bien avec celui de ses partenaires et vice versa. Ce 
qui est tout de même compréhensible. » Jean-Philippe 
Rethacker conclut : « Susic entra laborieusement dans le 
jeu, commettant quelques excès d’individualisme. Il 
paraît, en effet, un peu lourd encore. Mais ses coups de 
patte sont impressionnants et son coup d'œil aussi 
rapide que sa frappe. À suivre. » 

Le cas Susic se dessine en filigrane. Un match, un 
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bout de match même, suffit à nous renvoyer l'image 
d'un footballeur imprévisible et déroutant. Le Docteur 
Jekyll et M. Hyde du ballon rond. Génial et nul à la 
fois. 

Maïs le génie, il l’atteint si souvent. 

Samedi 22 janvier. Saint-Etienne se pointe au Parc. 
C'est le premier vrai match de Susic sur son nouveau 
terrain. Titre de « L'Équipe » le lundi : « Susic et Paris 
accablent les Verts. » Jean-Philippe Rethacker, tou- 
jours : « On ne reviendra pas sur les mérites et les 
talents d’un Susic qui sait tout faire et qui tint tout à la 
fois dans l’équipe un rôle et un placement d’avant de 
pointe et de milieu offensif. » Nous ne pouvons néan- 
moins nous empêcher d'y revenir. Quarante-sixième 
minute. Susic en possession du ballon aux trente mètres. 
Crochet latéral sur Genghini. Contrôle du ballon, deux 
pas de danse, trois Stéphanois face à lui. D'une frappe 
longiligne, il perfore la défense et envoie sur orbite Fer- 
nandez, lequel marque. Le Parc chavire. Peyroche 
aussi : « Safet est certainement l'homme qu’il nous fal- 
lait. » Il n’est pas trop tard pour s’en rendre compte. 

Samedi 11 juin. Au Parc, toujours, pour la finale de 
la Coupe de France contre Nantes. Passons le témoin à 
Jean-Marie Lorant, « France Football » du 14 juin: 
« Après José Touré, formidable tout au long de cette 
finale, voici Safet Susic, venu il y a quelques mois de 
Yougoslavie, L'artiste. Il mène le jeu avec plus ou 
moins de réussite, bas baissés. Il va sortir le grand jeu. 
Première feinte pour éliminer Adonkor, puis un second 
dribble pour Tusseau. Tir du pied droit. La balle est 
dans la lucarne. Félicité dans les vestaires, il remarque : 
« Une finale, ça vaut bien ça. » Titre de « L'Équipe » : 
« Susic superstar ! » 

Samedi 22 janvier-samedi 11 juin: entre ces deux 
dates bénies, combien d’exploits qui portent la patte de 
Susic ? Bilan de Safet pour sa première (demi-) saison 
parisienne : 18 matches de championnat (10 victoires, 3 
nuls, 5 défaites), 8 buts et 5 passes décisives, 10 matches 
de Coupe de France (7 victoires, 2 nuls, 1 défaite), 4 
buts, 7 passes décisives. Quatre et sept font onze ; Paris 
a inscrit vingt-quatre buts en Coupe : à lui seul, Safet 
représente près de la moitié du pouvoir offensif de 
l’équipe. Autre aspect de sa personnalité : de décembre 
à juin, il n’a raté qu’un seul match (contre Rouen) car 
Peyroche le réservait pour la finale de Coupe. Susic : 
« De toute ma carrière, je n’ai jamais été blessé. Si, 
une fois, un problème au ménisque. J'ai dû manquer 
deux matches, c’est tout. J'ai pourtant souvent joué 
contre des joueurs du type Gentile mais je suis bien 
campé sur mes jambes, j’ai une forte musculature et ça 
m'épargne beaucoup de soucis. » 


Le traumatisme de Waterschei 


Nous reviendrons sur Gentile, sur Caricola aussi et 
sur la Juventus, bien entendu ; nous reviendrons sur les 
traits de génie de Susic, sur Docteur Jekyll. Passons à 
M. Hyde, au bouffeur de ballons, à l’individualiste for- 
cené, à l'incorrigible Susic dont les ratés n’ont d’égals 
que les éclairs de classe. 

Un exemple, un parmi d’autres. 

Mercredi 15 mars. Match retour des quarts de finale 
de la Coupe des Coupes à Waterschei. Un match 
d'enfer. Susic déraille complètement et Paris perd sa 
boussole, Peyroche le sort du terrain en cours de partie. 
Dans les vestiaires des lamentations, il explique : « Plus 
il est contré sur le terrain, plus il s’obstine dans la diffi- 
culté. Je lui ai donc dit qu’il devait se remettre en ques- 
tion comme un débutant et surtout réapprendre à jouer 
simplement. » Plus tard, Susic revient sur cet épisode 
dans les colonnes de « France Football » : « Sincère- 


ment, ce jour-là, je me suis dit que mon entraîneur com- 
mettait une erreur. Je peux tout rater dans un match 
durant quatre-vingt-cinq minutes. et offrir un but 
durant les cinq dernières minutes. Là, il restait trente 
minutes. Oui, une erreur. » Le pire, dans l'affaire, est 
qu'il a parfaitement raison! Combien de matches 
affreux, à vomir, au cours desquels il se réveille subite- 
ment pour offrir la balle de but à un partenaire. Lundi 
22 août. Titre de « L'Équipe » après Paris-SG-Metz : 
«Le quart d'heure de Susic ». Soixante-quinzième 
minute: passe décisive à Pilorget; quatre-vingtième 
minute : but de Susic. 

Quand on lui parle de tout ça, un petit sourire se fau- 
file sur ses lèvres. « On m'a souvent critiqué et ce n’est 
certainement pas terminé. Mais moi, que voulez-vous, 
c'est mon jeu, le seul que je connaisse. Je ne changerai 
pas, jamais. Je tiens à jouer comme je le fais 
aujourd'hui. » 

Pourquoi changerait-il d’ailleurs quand on découvre 
— c’est toujours une découverte ! — ce dont il est capa- 
ble à l'occasion du match Paris-SG-Juventus par exem- 
ple ? Un match phénoménal, quasiment parfait. Presque 
d’anthologie. Bernard Bosquier, qui est venu nous ren- 
dre visite dans nos bureaux la semaine dernière, nous 
disait : « S’il avait Skoblar à ses côtés, ils feraient un 
malheur tous les deux... » Ah, oui, s’il avait Skoblar ! 
Il n’avait pas Skoblar et il eut plus de mérite encore à 
crever l’écran. Réflexion de Boniek, à la fin du match : 
« Susic est un joueur de valeur mondiale, » 


. 
Un huit de plus 

La « Gazzetta dello Sport », le plus grand quotidien 
sportif italien, s’est fait l'écho de cette déclaration. 
Selon notre confrère, Susic a été l’homme du match ce 
qui lui valut la note de 8 au même titre que Boniek 
d’ailleurs. Réflexion d’un journaliste italien samedi soir 
au Parc, avant Paris-SG-Lille : « Les Italiens ont été 
impressionnés par Susic, son rayonnement sur le terrain. 
En fait, la « Gazetta » a mis 8 à Boniek pour rétablir 
l'équilibre. Mais le 8 de Susic est un 8 plus, le 8 de 
Boniek un 8 moins. » 

A l'heure de la vidéo et du magnétoscope, il eût été 
dommage de ne pas disséquer le match de Susic contre 
la Juventus et, si vous en avez la possibilité, nous vous y 
invitons : c’est un régal ! 

Des chiffres, pour cerner le phénomène Susic. Mer- 
credi dernier, il s’est trouvé quarante-cinq fois en pos- 
session de la balle (29 en première mi-temps, 16 en 
seconde mi-temps au cours de laquelle il fut plus étroite- 
ment surveillé encore, mieux contenu, et où il eut à 
souffrir de la présence de Dahleb, lequel occupait les 
mêmes zones de terrain), Quelle utilisation en a-t-il fait, 
pour l'essentiel ? 

— balle récupérées dans son propre camp : 3 (1+2) ; 

— dribbles réussis : 13 (10+3) ; 

— dribbles ratés : 3 (1+2) ; 
ouvertures (passes de 20 à 30 mètres) : 6 (3+3) ; 
centres : 2 (2+0) ; 
tirs: 2(1+1); 
coups francs : 10 (5+5) ; 
mauvaises passes : 5 (2+3) ; 
talonnades : 3 (3+0) ; 
corners : 3 (2+1); 
remise en touche : 1 (1+0). 

Voila pour l'aspect arithmétique (à titre de comparai- 
son, Susic a touché cinquante-deux fois la balle au cours 
de Paris-SG-Lille de samedi soir, avec un plus grand 
déchet dans son jeu). L'essentiel de ses actions se sont 
situées entre les 40 et 20 mètres du but de Tacconi. Pas 
de surprise, c’est bien là son territoire. « Ma véritable 


Un exemple parmi d'autres du traitement que les défenseurs de la Juventus 

réservèrent à Safet Susic mercredi soir, 

Un petit coup dans le ventre de la part de Caricola, 

un petit coup de coude dans le dos de la part de Brio et Safet s'écrase au sol (ci-dessus), 
Moins réjouissant pour les Italiens cette fois : 

dribble en pivot, petit pont sur Gentile, 

l'action de la quinzième minute qui époustouffla le Parc (ci-contre). 

Une scène, enfin, que Susic risque de connaître de nouveau 

au Stadio Comunale, à terre avec à ses côtés ses anges protecteurs, 


place, dit-il, c'est une position légèrement en retrait par 
rapport aux deux attaquants de pointe. Ou, si vous pré- 
férez, quatrième milieu, dans une position très avan- 
cée. » 

Trois aspects de son jeu méritent une explication, une 
illustration. 


Si Susic a le don pour attaquer, il n’a aucun goût par- 
ticulier pour récupérer une balle perdue ou pour faire 
pression sur les défenseurs adverses. Mercredi dernier, il 
a forcé une fois sa nature, effectuant une course défen- 
sive de 40 mètres, en seconde mi-temps, pour récupérer 
une balle dans les pieds de Tardelli. Une exception qui 
confirme la règle. 

Susic tire sa renommée pour ses passes décisives qui le 
sont tellement qu’elles surprennent parfois ses propres 
partenaires. La passe décisive, c'est un véritable art chez 
lui. Un exemple : soixante-quatorzième minute, coup 
franc à 30-35 mètres face au but de Tacconi, phase stati- 
que. Après un premier essai infructueux, il parvient à 
démarquer Fernandez, au cœur de la défense de la Juve. 
Luis, pourtant en position idéale, rate le cadre. 

Enfin, Susic, c’est le roi du dribble, en pivot, en 
contre-pied.… c'est à la demande, il sait tout faire ! Un 
exemple, encore présent dans tous les esprits sans doute, 
Quinzième minute, passe de Tanasi aux vingt-cinq 
mètres sur la gauche. Dribble sur Caricola, en pivot, 
assorti d’un petit pont sur Gentile, puis d’un dribble sur 
Tardelli, enfin d’un autre sur Caricola, plein champ, qui 
se jette, le malheureux, dans le vide. Commentaire de 
Larqué, à la télé : « Oh !, là, là !, les Italiens ne vont 
pas aimer du tout. » 

Mais le public, lui, raffole de ces exploits. Susic : 
« J'aime beaucoup dribbler. Les spectateurs aiment voir 
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Gentile, Scirea, Tardelli et Caricola (ci-dessous). 


les joueurs tenter quelque chos. Quand je joue, je 
pense aussi à tous ces gens qui nous soutiennent dans les 
tribunes. » 

Le match de Susic, et son large écho répercuté par le 
tube cathodique, renforce évidemment les opérations de 
charme lancées autour de sa personne. L’envoyé spécial 
permanent de la « Gazetta » à Paris nous disait avant le 
match contre la Juventus : « Susic avait signé deux con- 
trats en Jtalie, l’un à Torino, l’autre à l'Inter, et ça, on 
ne le lui pardonne pas. Franchement, je serais étonné 
qu’il puisse venir jouer un jour en Italie. » Trois jours 
après, le même confrère révisait son jugement par la 
force des choses : « Susic a ébloui l'Italie. Il paraît 
qu’en ce moment les dirigeants de Torino et de l'Inter se 
mordent les doigts. Il n’est plus aussi sûr qu’il ne joue 
pas un jour dans le Calcio. » Ce revirement soudain 
n’est pas de nature à surprendre Francis Borelli, lequel 
nous révélait, il y a plusieurs semaines déjà : « Je sais 
que je ne pourrai pas garder Susic et que les Italiens me 
le prendront un jour. » 


Qui à la place de Susic ? 


« Safet, avez-vous l'intention de quitter Paris en fin 
de saison ? 

— Non, je désire rester ici. Je pense que nous avons 
une bonne équipe maintenant. Si, à la fin du Champion- 
nat, nous nous qualifions pour une Coupe européenne, 
je suis prêt à prolonger mon contrat. 

— Le Paris d'aujourd'hui est meilleur que celui de la 
saison dernière ? 

— Je le crois. On ne mesure pas combien l'apport 
d’un joueur comme Alain Couriol a été bénéfique. Et 
puis il y a Assad qui va aussi nous apporter beaucoup. 


(Photos Presse-Sports) 


Je suis assez optimiste sur l’évolution des choses. Nous 
jouons bien à l'extérieur désormais et c’est capital si 
l'on veut figurer en haut du tableau. Je pense même que 
nous pouvons disputer le titre de champion. 

— Quelle est votre opinion sur la Juventus ? 

— Avant le match aller, je pensais que c’était la meil- 
leure équipe de club au monde mais je ne le pense plus. 

— Pourquoi ? 

— Parce que j’ai joué contre elle depuis. Les joueurs 
ne sont pas corrects ; ils tirent le maillot, ils sont bru- 
taux. C'est scandaleux et honteux de jouer de cette 
façon quand on possède un tel matériel. 

— À la fin du match, vous vous êtes énervé. Pour- 
quoi ? 

— Je n'étais pas satisfait du sort que Gentile et Cari- 
cola m’avaient réservé. 

— Ne craignez-vous pas des règlements de comptes 
au retour ? 

— Cela fait dix ans que je joue au plus haut niveau. 
J'ai joué des matches très difficiles contre des types 
comme Gentile et Caricola. Mais je n’ai jamais eu peur. 
Je n’aurai pas peur au Stadio Comunale. 

— Franchement, on vous reverra sous le maillot du 
Paris-SG la saison prochaine ? 

— Il y a encore le temps d’en discuter. Si à la fin du 
Championnat, le président est toujours content de moi, 
c'est bon. » 

Susic, à la place de qui ? Telle était la question que 
l'on se posait le mercredi 15 décembre 1982. Le pro- 
blème ayant été vite résolu, une autre question pourrait 
surgir sur toutes les bouches, beaucoup moins réjouis- 
sante, celle-là. Qui à la place de Susic ? On souhaite au 
Paris-SG ne jamais avoir à se la poser. 
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(Patrick DESSAULT) 


Lyon n'a pas laissé passer l'occasion d'affirmer sa supériorité face à Limoges 
qui était à même de la lui contester. Marseille, lui, est revenu de loin 
en dépit de son court voyage à Béziers. Conclusion, vendredi soir, l'explication 
entre Marseillais et Lyonnais vaudra le détour. Nice l'a échappé belle chez lui 
face à Gueugnon tandis que Cannes s'est cassé les dents à Cuiseaux-Louhans. 

Dans le groupe B, Le Havre et Tours n'ont pas connu de problèmes particuliers. 
En revanche, le Racing CP a une nouvelle fois laissé échapper un point sur ses terres. 
Et c'est le Stade Français 92 qui en a bénéficié. 
Le trou est fait (trois points) entre le troisième et le quatrième. Jusqu'à quand ? 


! 


ses 
APTE 


Lacroix et Sither surveillent l'opération. 


Choc de titans 


Lyon, Marseille ou Marseille, Lyon, 
l'ordre des choses est respecté dans le 
groupe A. Tout juste peut-on noter que 
Nice n'occupe pas la troisième marche 
puisque c'est Limoges qui y est installé, 
mais on peut d'une façon générale cons- 
tater qu'après seize journées de Cham- 
pionnat, il n'y a pas de surprise mar- 
quante dans ce groupe. 

Bien sûr, on pouvait émettre quelques 
doutes ou craintes à l'encontre des Lyon- 
nais en raison principalement de leur jeu- 
nesse, mais il semblerait que l’amalgame 
défense (expérience) et attaque (jeunes- 
se) soit d'ores et déjà au point. Robert 
Herbin a donc en peu de temps accompli 
là de la bonne besogne. Une seule défaite 
au programme (à Sète), 29 buts inscrits et 
meilleure défense du Championnat de 
Division I! avec Le Havre (9buts), les 
Lyonnais ont toutes les raisons d'être 
satisfaits. Ils iront d'ailleurs tester la fiabi- 
lité de leurs lignes arrière dès vendredi 
soir au stade vélodrome à Marseille. Un 
test qui ne manquera ni d'intérêt, ni de 
valeur. 

Côté marseillais, ce week-end aurait pu 
être plus terrible. Menés deux buts à zéro 
après une heure de jeu, les Olympiens 
ont pu, grâce à un dernier quart d’heure 
assez extraordinaire renverser une situa- 
tion inconfortable. L'OM a donc préservé 
tout le suspense pour la 17° journée 
puisqu'il s'agira là du fauteuil de leader 
en jeu. 

L'OL et sa défense de fer ou Marseille 
et son attaque canon. Le choix n'est pas 
simple. Mais, à l'extérieur, un bon rideau 
défensif a toujours été à l'origine des plus 
vives satisfactions. Et d’un point de vue 
général, le champion du groupe a toujours 
de solides références défensives à faire 
valoir. 


Les promus 
en question 


Quel est l'état de santé des promus 
après un tiers de compétition ? Dans 
l'ensemble pas trop mauvais. Disons 
qu'on a connu pire et surtout que dans 
aucun des deux groupes l'un d'entre eux 
ne semble condamnés. 

Dans le groupe À où, rappelons-le, qua- 
tre équipes, les quatre dernières descen- 
dront en fin de saison en Division Ill, seul 
Villefranche est actuellement en mauvaise 
posture. Et encore! Une victoire des 


joueurs de Capaldini les placerait dans 


une position nettement plus en rapport, 
semble-t-il, avec leur valeur. La Roche- 
sur-Yon, lui, poursuit son bonhomme de 
chemin avec cinq victoires (dont une sur 
l'OM) à son actif. Sète qui possède dans 
son effectif le meilleur buteur du Cham- 
pionnat (Segura avec 12 buts) précède les 
Vendéens d'une petite place. 

Dans le groupe B, la situation serait 
moins brillante pour eux mais l'écart entre 
le 10° et le dernier est tellement faible 
(trois points) qu'il serait hasardeux d'en 
tirer des conclusions trop définitives. 
Tenez, par exemple Roubaix, restait sur 
trois victoires consécutives lui ayant per- 
mis de gagner quelques places possède 
un total de neuf points avec Quimper, qui 
paraît plus à son aise chez les autres que 
sur ses terres (victoires à Montceau et 
Guingamp). En fait, la grosse satisfaction 
dans ce lot est bien sûr Sedan, encore 
que les Ardennais ne soient qu'à deux 
points de Roubaix et Quimper. Là égale- 
ment, on ne peut pas tirer de conclusions 
définitives. Ni même de tendance puisque 
des clubs solidement ancrés d'ordinaire 
en Division | ne sont pas assurés en fin 
de saison de leur maintien. 


COLOMBES. — Et voilà le huitième point perdu par le Racing sur ses terres. S. 


OL. ou O.M. 
affaire de consonnes 


Les malheurs 
d'Angoulême 


Depuis que Paul Lévin est parti 
d'Angoulême, plus rien ne va. Vous vous 
souvenez, en mars dernier, Lévin a pris sa 
retraite et le gardien de but, Jean-Claude 
Chemier, avait assuré un intérim tout à fait 
correct jusqu'à la fin de saison. En juin, 
c'est Mohammed Lekkak qui a pris la suc- 
cession de ce dernier, Chemier ne dési- 
rant pas cumuler des fonctions jugées par 
lui trop contraignantes. 

Mohammed Lekkak, arrivé de Tours où 
il s'occupait depuis deux ans du centre de 
formation, ne sera en définitive resté en 
Charente que trois bons mois où après un 
bon début de Championnat, il n'a connu 
par la suite que des déboires (avec 
notamment trois défaites consécutives à 
domicile face à Montpellier (1-2), Marseille 
(1-2) et Lyon (0-1). Une mauvaise série au 
cours de laquelle les Angoumoisins 
étaient attendus au tournant et qu'ils 
n'ont pas su négocier. Aujourd'hui, ils se 
retrouvent relégables. 

Et que fait un club lorsque plus rien ne 
tourne rond ? Eh bien il vire son entrai- 
neur. Noter que cela pendait au nez de 
Lekkak. Après une première alerte en 
septembre, il a été limogé mercredi der- 
nier et remplacé illico par Robert Salaun 
(l'ancien entraîneur de Brest). Commen- 
taire de Robert Cousin, directeur sportif : 
«ll fallait faire quelque chose. Maintenant, 
je ne souhaite pas de polémiques car ce 
serait aller à l'encontre des intérêts 
d'Angoulême qui doit retrouver son 
calme. » Quant au limogé, il ne se fait pas 
d'illusions : «Je suis sensé rester au 
club, mais il est clair que l'on ne veut plus 
de moi. Dans ces conditions, je ne vois 
pas pourquoi je ne m'en irais pas. » 


amedi dernier, c'est le Stade Français 92 qui a ramené de Colombes un 
résultat nul (1-1). On voit ici Muscat (à gauche) suivre des yeux, un peu inquiet, une balle que son gardien Lasséougue va capter. Bianchi, Ben Mabrouck, 


À 


(Photo Denys Clément) 
Racing CP : 
le record 
des ratages 


Reims, au même titre que d’autres équi- 
pes dans le groupeB (on pense au 
Racing CP, Le Havre, Mulhouse ou Tours) 
figure parmi les prétendants au titre de 
champion où de barragiste. Mais il est 
clair qu'en perdant des points sur leur ter- 
rain, les Rémois n'ont guère de chances 
de parvenir à leurs fins. Cela étant, cette 
mésaventure n'est pas arrivée souvent au 
stade Auguste-Delaune. Pour tout dire, 
c'est la première fois que cela se produit 
cette saison. Profitons de cette occasion 
pour faire le point des « ratages » faits par 
les ténors chez eux. Dans les deux grou- 
pes. 

Groupe À 

Lyon : deux points perdus (1-1 Nice ; 0-0 
Alès) 

Marseille: deux points perdus (1-1 
Nice ; 1-1 Limoges) 

Limoges : deux points perdus (2-3 Marti- 
ques) 

Nice : zéro point perdu 


Groupe B 

Le Havre : deux points perdus (1-1 Mul- 
house ; 0-0 Montceau) 

Tours : deux points perdus (1-1 Valen- 
ciennes ; 1-1 Racing CP) 

Stade Français 92: 1 point perdu (1-1 
Angers) 

Racing Club Paris : 8 points perdus (1-2 
Red Star ; 0-2 Le Havre ; 1-1 Montceau ; 0- 
2 Guingamp ; 1-1 Stade Français). 
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Entr. : Herbin 
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Arb. : M. Lopez. 
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248 spect. Recette : 56 647 
Arb. : M. M. Soulerot. 
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6 574 spect. Recette : n.c. 
Ard. : M. Henn. 
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Capaidini 
1 726 spect. Recette : 48 080 F. 
Arb. : M. Boyer. 
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Bechet (9°) 
Lazurowicz (20* pen.) 
Parizon (78+) 


G. Passi (38°) 
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PAS Total. 
Garcia. Entr. : Castellar 
1 010 spect. Recette : 
Arb. : M. Renoux. 


Total. Total 
Entr. : Phelipon Entr.: 
5 222 spect. Recette : n.c. 
Arb. : M. Di Bernardo. 
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207$ spect. Recette : 52 172 F. 
Arb. : M. Rideau. 
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Total… Total … 
Enr. : Keruzort Entr, : Lemée. 
2 818 spect. Recette : 165 841 F. 
Arb. : M. Deiair. 
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CRAPOULE 
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Total 
Entr. : Noël 


586 spect. Recette : 19 260 F. 
Arb. : M. M. Wurtz. 
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EHRLACHER . 
DURKALIC 
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40 apect. Recette : 2 LA7 F. 
Arb. : M. Humière. 


ÉQUIPE TYPE DE LA JOURNÉE 


CHEMIER 
(Angoulême, 4 ét.) 


URNIER LERMITE 


B E 
(Cuiseaux, 5ét.) (La R.-s.-Y., 4 ét.) 


JACQUINOT 
(Cuiseaux, 5 ét.) 
GENTIL! 
(Cannes, 5 ét.) 


(Cannes, 5 ét.) 
BOCCHI 

(Lyon, 5ét.) 
MARIINI 


(Besançon, 5 ét.) 
Ont également obtenu 5 étoiles 


REVELLI BECHET 
(Thonon, 4 ét.) 
PARODI 

(Cannes, 5 ét.) 
OLAREVIC 
(Marseille, 4 ét.) 


Goba (Angoulème), Nikolic (Lyon). 


ÉQUIPE TYPE DE LA JOURNÉE 


PALU 
(Mulhouse, 4 ét.) 
KNAYER LOISEAU 
(Orléans, 5 ét.) (Tours, 4 ét.) 
BARTHEL 
(Le Havre, 5ét.) 
ZINSZ WISS 
(Cirque 4ét.) (Mulhouse, 4 ét.) 
Ont également obtenu 5 étoile: 
ville), Sévenier (Orléans). 


UDOVITSCH 
(Montceau, 4 ét.) 


CHARBONNIER 
(Reims, 5 ét.) 


BA 
(Abbeville, 4 ét.) 
CHIESA 
(Orléans, 5 ét.) 
CASTELLANI 
(Châteauroux, 5 ét.) 
Romby (Le Havre), Mouchon (Abbe- 


REALISATEURS. — Les 
week-ends se suivent et se 
ressemblent. Hier, cinq 
doublés. Aujourd'hui, éga- 
lement cinq: Olarévic_et 
Pascal (Marseille), Tho 
(Besançon), Ségura (Sète), 
Devillechabrolle (Tours). Au 
classement des buteurs, 
Relmy est rejoint par 
Ségura. Pascal, N'Diaye et 
Olarévic suivent à peu de 
distance, prêts à jouer un 
bon tour aux deux pre- 
miers. 

Classement: 1. Relmy 
(Limoges) et Ségura (Sète), 
12 buts ; 3. Pascal (Marseil- 
le), 11buts; 4. N'Diaye 
(Cannes), 10 buts ; 5. Olaré- 
vic_ (Marseille), 9 buts; 6. 
N'Dioro (Lyon), Thg (Besan- 
gçon), Kern (Moñtpellier), 
8buts; 9. Tibeuf (Guin- 
gamp), Da Fonséca (Tours), 
Marguerite (Nice), _Nikolic 
(Lyon), Majder (RC Paris), 
Prieur (Le Havre) Marini 
(Besançon), 7 but: 

MEI LÊURES ATTA- 
QUES. Marseille semble 
prendre le large, les quatre 
buts marqués à Béziers lui 
permettent de distancer 
Tours. 

1, Marseille, 37 buts ; 2. 
Tours, 32 buts ; 3. Lyon et 
Reims, 28 buts ; 5. Montpel- 
lier et Limoges, 28 buts ; 7, 
RCParis et Cannes, 
27 buts; 9, Nice, 26 buts ; 
10, Mulhouse, 25 buts. 

MEILLEURES DEFEN- 

ES. — Lyon et Le Havre 
ne lâchent pas la première 
place avec 9 buts : 3. Stade 
Français, 11 buts ; 4. Alès 
et Nice, 12 buts ; 6. Tours 
et RCParis, 13buts; 8. 
Marseille et Mulhouse, 
15 buts. 

AFFLUENCES. — C'est la 
rencontre Lyon-Limoges 
{on s'en serait douté) qui a 
attiré la plus forte 
affluence, 18594 specta- 
teurs, Viennent ensuite Le 
Havre-Roubaix, 65 
Tours-Sedan, 6 557 ; Reims- 
Abbeville, 5222: Béziers- 
Marseille, 4362:  Racing- 
Stade Français, 3821. Et 
aussi 586 témoins pour 
Martigues-Angoulème. 


A © SITUATION 
INCHANGÉE 


CLASSEMENT A L'ISSUE 
DE LA 17° JOURNEE 


99 étoiles: Chemie (Angoulé- 
FL étolles : 
sites 


Amitrano (Nice). 
?E. Dewilder (Limo- 


83 étolles : Stropoli 
gnon); Tur (Béziers), 
(Limoge 
&2 étoiles : Curbello (Nice), Tho 
(Besançon), Creignou (Angoulé- 
me), Guiguet (Grenoble), Millot 
(Martigues), Ferri (Lyon), Jacqui- 
not (Cuiseaux). 


B © LECLERCQ 


{V.A.) 
MAINTIENT 
LA PRESSION 
CLASSEMENT A L'ISSUE 
DE LA 14 JOURNEE 
58 étolles : Leclerca (Valen- 


Gueu- 
joursat 


Roch (Guingamp). 

étolles : Romby (Le Havr 

5 éiolles : Moucnon {A 
le). Chiesa (Orléans), 

(Tours), Polaniok (Tours). 

83 étoiles: BA (Abbeville), 

(Valenciennes), Flores (Le 


Jouan (Guingamp), 
(Guingamp). Siephar (Orbans). 


(uni 
Face "Pr date À 
nes), Hagenbach (Le 


). 
rendez-vous 
GROUPE A 
Vendredi 28 octobre 
Marseille-Lyon 
Samedi 29 octobre 
Villefranche-Martigues 
Cannes-Besançon 
Gueugnon-La Roche 
Limoges-Thonon 
Angoulème-Libourne 
Sète-Alès 
Grenoble-Cuiseaux 
Montpellier-Nice 
Exempt : Béziers 
GROUPE B 
Angers-Tours 
Stade Français-Montceau 
Roubaix-Racing CP 
Dunkerque-Le Havre 
Châteauroux-Quimper 
Valenciennes-Reims 
Abbeville-Mulhouse 
Sedan-Guingamp 
Orléans-Red Star 


GROUPE A 


Un sursaut d'orgueil 


THONON. — Après la sévère défaite essuyée 
par son équipe à Gueugnon, l'entraîneur thono- 
nais Jean-Pierre Carayon attendait un sursaut 
d'orgueil de ses joueurs à Montpellier. Il 
n'a pas été déçu. 

En effet, Thonon, décidément très redoutable 
sur sa pelouse, a non seulement empoché 
l'enjeu, mais il a mis la forme pour parvenir à 
ses fins. Cette victoire savoyarde fut d'autant 
plus méritoire que l'adversaire a affiché de réel- 
les qualités technique: 

Incontestablement, Montpellier c'est du solide 
et || manque peu de choses à l'équipe de 
l'Hérault pour pouvoir rivaliser avec les ténors 
du groupe. 

Peut-être un peu de maturité qui aurait évité à 
la défense d'encaisser deux buts sur des fautes 
Je placement comme le soulignait à l'issue de 
la rencontre son entraîneur Nouzaret. 

C'est au cours des vingt premières minutes 
que Thonon a bâti son succès en prenant l'avan- 
tage décisif grâce à Béchet, qui ouvrit le score 
dès la neuvième minute, et à Lazurowicz qui 
transtorma un penalty justifié. Montpellier put 
réduire la marque avant la pause par Gérard 
Passi, mais c'est en début de seconde mi-temps 
que les visiteurs se montrèrent les plus mena- 
gants. Il fallut un exploit de Parizon qui marqua 
de la tête un but splendide à la soixante-dix- 
huitième minute pour sceller définitivement le 
sort de la rencontre. 

Dès lors Thonon nanti d'une marge de sécu- 
rité suffisante, eut beau jeu de contenir un 
adversaire résigné. 

En tout cas, voilà Marseille, qui viendra sur 
les bords du Léman le 5 novembre, averti : une 
tâche difficile l'attend, car Il trouvera ce jour-là 
sur sa route une formation qui demeure inve 
cue sur son terrain mascotte du stade Joseph- 


Moynat. 
Bernard MOSSU, 


La peur au ventre 


MARTIGUES. — Patrick Dho, en réussissant 
un splendide coup franc au terme du premier 
Da chou donnait à son équipe un avantage 
mérité. 

En effet, sous l'impulsion d'un excellent Bon- 
nec, les Provencaux avaient abordé ce match 
avec beaucoup de détermination et à ce 
moment-là, nul n'aurait parié lourd sur les chan- 
ces des Charentais. 

Paradoxalement ce but, au lieu de libérer les 
Martégaux, fit un effet contraire. Martinez et ses 
coéquipiers ont-ils songé avant tout à protéger 
leur mince avantage ?.. Pensaient-lls, en plus 
d'une heure de jeu, avoir tres occasions 
d'assurer leur succès ? L'on ne vit plus rien 
jusqu'au repos. Si ce n'est un tir de Goba qui 
aurait pu connaitre un mellleur sort. 

Henri Noël allait-il réussir en quelques miny- 
tes à rassurer ses joueurs ? Goba ne se posa 
même pas la question. Un premier tir à côté, un 
second au ras du montant, dans le cadre cette 
fois. Angoulème avait comblé son retard et 
réussit ensuite sans trop de peine à conserver 
le point du match nul. Martigues ne réussissant 
absolument rien de bon au cours de cette 
seconde période. Dans le camp provençal, 
c'était la consternation et Noël cherchait vaine- 
ment à expliquer cette mauvaise prestation : 

«Ne pas pouvoir gagner à domicile alors que 
l'on fait de bons résultats à l'extérieur, cela 
commence à devenir inquiétant. » 

Gilbert DEL CORSO. 


Autour 
d'une blessure 


ALÉS. — Petit à petit, les Alésiens commen- 
cent à changer leur scénario. Après une longue 
série de matches nuls, les voici qui commen- 
cent à gagner avec des mises en scène parfois 
bien différentes. On a connu la méthode « coups 
de pied arrêtés », ensuite la victoire à l'extérieur 
chez les Angoumoisins, voici cette semaine la 
méthode « douche écossaise ». 

Car il faut reconnaître que, samedi soir, ils ont 
donné à leurs supporters les pires inquiétudes 
et l'on croyait bien s'acheminer vers un nou- 
veau partage des points lorsque Gudimard 
trompa Paturel. Et pourtant. les Calladois ont 
passé en début de match vingt-cinq minutes 
bien inconfortables pendant lesquelles les Alé- 
siens s'étaient délibérément installés dans leur 
camp, multipliant les offensives dès la deuxième 
minute où Barberat donnait le ton à la ligne 
d'attaque cévenole. 

Rares alors devaient être les réactions de Vil- 
lefranche où seul Genet paraissait pouvoir ten- 
ter quelque chose, alors que les Alésiens fai- 
saient feu de toutes parts. Visiblement, le but 
chauffait. Cela jusqu'à cette famei vingt- 
cinquième minute où le libero Devot, 
d'un sévère contact avec Derigon, devait 
le terrain sur une civière. La rentrée en jeu de 
Vacle ne permit pas, dans l'immédiat tout au 
moins, aux joueurs locaux de se réorganiser. 
Leur équipe devint bringuebalante et le jeu 
devint confus et brouillon, plus aucune des 
deux formations ne parvenant à prendre l'ascen- 
dant sur son adversaire. 

Il manqua neuf minutes aux visiteurs. À la 
quatre-vingt unième, en effet, Il perdait un bal- 
lon au centre du terrain et laissait Gudimard 
tirer de vingt mètres. Une immense clameur, un 
immense soupir de soulagement s'élevait des 
tribunes du stade Pierre-Pibarot ; Devot, de son 
lit d'hôpital, dut sûrement se sentir soulagé car 
sa blessure faillit bien être le tournant du mat 
Pierre FERRY. 


DIVISION Il 


(Claude CHEVALLY) 


LYON. — li ne paie pas encore vrai- 
ment de mine, Joël Fréchet, encore 
qu'il soit tout blond, ce qui le distingue 
déjà de la majorité, d'une certaine 
façon. Mais il faut cependant s'en con- 
vaincre : avec ses dix-huit ans qu'il 
atteindra après-demain, et ses allures 
de garçon timide, il n'a pas peur de 
grand-chose sur les terrains. Et puis, 
n'est-il pas en train de justifier totale- 
ment la confiance que n'a pas tardé à 
lui témoigner Robert Herbin, à la Sur- 
prise quasi générale ?.…. 


« Alors, Joël, quel effet cela fait-il de se 
retrouver dans une équipe, seul leader de 
son groupe au soir de la seizième jour- 
née ? 

— Cela fait naturellement très plaisir de 
faire partie d'une équipe qui joue les pre- 
miers rôles. Mais j'insiste tout de suite sur 
le fait que l'arrivée de M. Herbin a décidé- 
ment déclenché beaucoup de choses à 
Lyon. Car si nous, les joueurs, avons bien 
sûr notre part, dans l'actuelle aventure du 
club, il est capital de dire.que M. Herbin 
nous a appris beaucoup de choses, au 
niveau du replacement et de la confiance 
notamment. 

— Vous venez donc de battre Limoges 
qui était en tête avec vous. Cette équipe 
vous faisait-elle peur, alors ? 

— Peur, non! Le problème était que 
nous ne la connaissions pas, d'autant 
qu'elle ne compte pas de superjoueurs sur 
le papier. Bref, nous pouvions simplement 
deviner que nous nous exposerions à cer- 
tains risques en l'acculant sur son but, du 
fait que c'est une équipe de contre. Mais, 
vous l'avez vu, cela ne nous a pas empè- 
chés pourtant d'attaquer la rencontre à 
cent à l'heure et ensuite de monopoliser la 


Coup de dés 


LA ROCHE-SUR-YON. — La victoire yonnaise 
s'est finalement jouée sur un coup de dés, en 
l'occurrence un penalty survenant à la 80° 
minute. Aussi les Grenoblois, qui lent jus- 
qu'alors parfaitement su maîtriser assauts 
vendéens, contestèrent-lls ce coup de pied de 


réparation. 

« Derosier a joué et bloqué le ballon et non la 
jambe de Said Founini qui se retrouva ensuite 
déséquilibré », déclarait d'ailleurs l'entraineur 
iseran, Claude Leroy. Cette version des faits 
était d'ailleurs confirmée par certains observa- 
teurs bien placés. 


victoire venait de choisir son 
à juste titre 
r excellente 


nette victoire sur Sète. 

Il est vrai que les Yonnais démontrèrent, outre 
leurs qualités de footballeurs, d'excellent: 
qualités morales. Et devant la solide formation 
grenobloise il en fallait. La vaillance, la persé- 
vérance et l'homogénéité vendéenne ont donc 
trouvé leur récompense dans ce coup de pouce 
du destin que fut ce penalty survenant à la 


80° minute. 
Guy RAFFIN. 


La tornade blanche 


BÉZIERS. — Cela commence à devenir inquié- 
tant cette répétition dans le déroulement des 
matches joués par l'AS Béziers à domicile. Un 
déroulement tel, que les protégés de 
J.-P. Destrumelle inscrivent toujours les deux 
premiers buts du match avant de se faire rejoin- 
dre, quand ce n'est pas dépasser, comme Ils le 
firent tout dernièrement devant la Palllade. 

Le cas s'était déjà produit pour la venue de 
Thonon, lors du premier match de la saison à 
Sauclières. Mais cette lois, l'ASB s'était « con- 
tenté » de concéder l'égalisation aux Savoyards 
dans les dix dernières minutes du match. 

Devant Marseille, même scénario, après avoir 
à nouveau, mais en seconde mi-temps cette 
fois, réussi à marquer les deux premiers buts 
de la partie, deux buts très beaux et très purs 
que signaient Sannier puis Rey en l'espace de 
huit minutes, les coéquipiers de Borgoni allaient 
s'affoler, commettre des fautes inexcusables en 
défense, pour finalement prendre l'eau et couler 
à pic, subitement submergés par cette tornade 
blanche qu'ils avaient pourtant bien réussi à 
contenir durant soixante-dix minutes. 

Encaisser quatre buts dans les vingt dernières 
minutes, si nous savons compter, Cela fait un 
but toutes les cinq minutes en moyenne, c'est 
tout de même « un peu beaucoup » ! 

Sans rien enlever au mérite, au courage, mais 
aussi au métier des Olympiens, pourtant ampu- 
tés de Bracci et Boubacar, chez sol, de telles 
erreurs tactiques à répétition sont incompréhen- 


Fréchet : « Plus détendu à Marseille » 


balle, au point que Topalovic notre gardien, 
a, je crois, touché le ballon trois fois en 
première mi-temps. Et encore simplement 
pour dégager celui-ci après des tirs mal 
Cadrés de nos adversaires. 

— À la mi-temps, le score était toujours 
de 0-0. Cela vous at-il rafraichi d’une cer- 
taine façon ? 

— Non pas vraiment, et personnelle- 
ment, j'étais intimement persuadé que 
nous finirions par marquer en continuant 
de jouer de la sorte. D'ailleurs, tenez, c'est 
une autre leçon que nous a donnée 
M. Herbin, en nous apprenant à nous don- 
ner à fond pendant quatre-vingt- 
dix minutes sans nous poser de questions, 
sous prétexte que cela ne marche pas tout 
de suite comme on le souhaite. Cela étant, 
je suis aussi le premier à reconnaître que 
Limoges nous a fait souffrir en jouant à 


sibles, irritantes, pour ne pas dire inadmissi- 
bles. Dans les trois matches considérés, il se 
peut que la débauche d'énergie dépensée au 
préalable ait occasionné une lassitude sinon un 
relâchement, mais cela ne saurait constituer 


une excuse. 
André PASTRE. 


Véritable 
feu d'artifice 


LOUHANS. — Enjeu capital pour le onze cai 
nois, que cette rencontre en terre bressanne, 
puisque Guillou et ses équipiers devaient 
gagner pour conserver leurs chances de monter 
en Division 1. 


, les Azuréens étaient au vert depuis quatre 
jours dans le Jura voisin, et ils appréhendaient 
cette partie samedi soir. 


D'entrée, le onze azuréen laissait pantois les 
quelque deux mille spectateurs par leur jeu fort 
brillant. Bref c'était de l'avis unanime la meil- 
leure équipe vue à Louhans depuis le début de 
saison. 

Donc c'eût été paradoxal que Cuiseaux- 
Louhans puisse gagner. Quand bien même si en 
première mi-temps Cannes avait un milieu de 
terrain qui contrôlait tous les ballons. 

Alors qu'il semble bien que les visiteurs à 
trop vouloir dominer s'enferment dans une 
défense, certes en situation difficile mais qui 
parvenait tout de même à tenir le coup. 


ll y eut peut-être là une erreur tactique de la 
part des Cannois, mais une erreur qui devait 
être cher payée par la suite. En seconde mi- 
temps cette domination fut bien exploitée par 
les Bressans. lis profitérent du champ libre pour 
lancer d'excellentes contre-attaques. Et ouvrir le 
score à un moment très opportun psychologi- 
quement parlant. 

Alors, métamorphosés par ce premier but, 
Jacquinot, Bisbal, Ollier, Gladines et autre: 
Rolshausen tirèrent un véritable feu d'artifice 
pour assurer leur victoire. Une victoire qui fut, il 
faut bien le reconnaître, jusqu'à la fin difficile à 
conserver, puisque les Cannois sauvaient l'hon- 


neur. 
Marcel GUILLEMENEY. 


Un mal chronique ? 


NICE. — Dans les vestiaires niçois, si ce 
n'était pas l'euphorie, l'OGC Nice, après avoir 
été en passe de perdre sa première rencontre à 
domicile, revenait de loin |! est vrai, les joueurs 
du «Gym» pouvaient néanmoins se montrer 
satisfaits. À l'image des commentaires de Car- 
los Curbelo, capitaine (intérimaire en l'absence 
de Joly suspendu) tous mettaient l'accent sur 
leur réaction  solidai rès le coup de 
semonce assené par les Forgerons. 

« t une rencontre que nous redoutions 
beaucoup. Nous n'avons pas fait un grand 
match. Gueugnon n'est pas une formation 
facile, Mai crois que ce qui est le plus 
Important, st que l'équipe se soit battue 
jusqu'au bout. I! faut savoir que c'est la pre- 


peu près comme Alès ici même il y a 
deux mois, c'est-à-dire comme une bonne 
équipe de DII qui s'évertue à jouer très 
prudemment à l'extérieur. 

— L'accession, du coup, ça commence à 
devenir sérieux, non ? 

— On commence à y penser, c'est vrai. 
Mais le problème, pour l'instant, c'est 
æncore et toujours de prendre les matches 
les uns après les autres, en nous efforçant 
d'en gagner le maximum. 

— Vendredi prochain, vous vous dépla- 
cez à Marseille pour un autre match au 
sommet. Votre sentiment à quelques jours 
de ce voyage s'annonçant particulièrement 
difficile ? 

— Du fait qu'on a battu Limoges, Il est 
certain que nous irons à Marseille avec 
plus de confiance que si nous avions êté 
tenus en échec. Nous serons moins ten- 
dus aussi, en principe. Du coup, là-bas, 
nous devrions livrer un bon match, face à 
une équipe ambitieuse et expérimentée, 
que nous avons cependant très envie de 
battre ! 

— Dernière question qui vous concerne 
directement : un beau rêve que vous 
vivez depuis six mois, non ? 

C'est un fait, puisqu'en mai dernier, 
je faisais partie de l'équipe championne 
d'Europe juniors. Après quoi, j'ai donc été 
titularisé dans l'équipe professionnelle de 
Lyon par M. Herbin, qui m'en avait d'ail- 
leurs plus ou moins averti dès la fin de la 
saison dernière. J'en profité pour exprimer 
ma reconnaissance à mon entraineur, et 
aussi à José Broissart, qui dirige le centre 
de formation de l'OL, car tous deux m'ont 
beaucoup appris et surtout, ils ont su me 
remonter le moral quand il fallait. Car c'est 
vrai aussi qu'à mes dirigeants de club je 
devais une revanche, après n'avoir pas 
réussi grand-chose de bon la saison der- 
nière. J'espère être en train d'y parvenir. » 


mière fois où, alors que nous sommes menés à 
la marque, nous arrivons à refaire notre handi- 
cap et, mieux, à nous imposer. Et ne nous som- 
mes pe affolés, nous avons posé notre jeu 
sans faire de l'emporte-pièce.… » 

Voilà sans doute l'enseignement principal 
d'une soirée qui ne laissera pas, il faut bien 
l'avouer, des souvenirs impérissables avec deux 
mille cinq cents’ spectateurs présents. Si Ce 
n'est la prestation du jeune Fabrice Mege, dix- 
huit ans. 

Comme trop souvent, les Niçois affichèrent 
une incapacité à emballer, à imposer un rythme 
à la partie — un mal en passe de devenir 
Chronique — durant quarante-cinq premiè- 
res minutes. 

L'attaquant gueugnonni Antoine  Trivino 
allait réveiller tout son monde en ouvrant la mar- 
que d'une reprise de la tête (50°) consécutive à 
une superbe percée très rapide de son compère 
Stropoli, sur l'aile gauci 

Un cafouillage des Jaune et Blanc évitait à 
Nice le K.-O. (52°). L'OGC Nice qui avait gâché 
un certain nombre d'occasions par manque de 
finition, Larsson (51*, 76°, 78°) ou de réussite, tir 
de Lefebvre renvoyé par les montants des 
cages gardées par Janin (81°), trouvait enfin le 
chemin des filets. Larsson (66*) et Blanc (88*) 
dans les toutes dernières minutes, donnaient à 
leur équipe une victoire que l'on n'espérait 


plus. 
Janine GIANARIA. 


La défense, 
levez-vous ! 


BESANÇON. — Une fois encore, les Bisontins 
se sont montrés incapables de décrocher une 
victoire qui pourtant leur semblait promise. Se 
faire remonter à trois reprises sur son terrain 
c'est quand même assez peu commun, 

Certains reprocheront aux attaquants bison- 
tins de ne pas avoir pu réussir le break lorsque 
le score était de deux buts à un, en dépit de 
nombreuses occasions nettes, mais nous pen- 
sons plutôt que la responsabilité en incombe à 
la défense. Encaisser six buts en deux matches 
déi un manque de rigueur flagrant, et nul 
doute que Paul Orsatti va apporter quelques 
retouches dans son secteur, bien qu'il n'ait 
guère de réserve, plusieurs blessures ayant 
décimé son effectif. 

Côté bisontin, nous retiendrons de cette ren- 
contre brillante exhibition du trio Badjika, 
Tho, Amanallah, ce dernier étant d'ailleurs à 
l'origine de deux buts. En attaque, Hrasco a 
confirmé son retour au premier plan tandis que 
Marlini s'est montré aussi percutant qu'à l'habi- 
tude. 

Sète a pour sa part séduit par ses vertus 
morales ainsi que par la qualité de son jeu col- 
lectif. Le fait d'être mené à la marque a certal- 
nement aidé les Sétois a exprimer leurs disposi- 
tions offensives notamment par l'intermédiaire 
de Blanchet et surtout Ségura extrêmement per- 


cutant. 

Les Sétois bien organisés ne cédant à aucun 
moment au découragement ont su habilement 
profiter des lacunes défensives de Besançon 
pour obtenir le partage des points. 


Jouer avec le feu 


REIMS. — À force de jouer avec le feu.on finit 
par se brûler. Depuis le début du Championnat, 
les Rémois avaient accumulé les victoires à 
domicile sans jamais convaincre vraiment. Ils 
prolongeaient ainsi maigré tout une saison 1982- 
1883 particulièrement faste où trente-trois points 
sur les trente-quatre en jeu étaient tombés dans 
leur escarcelle sur la pelouse fétiche de 
Delaune. 

Certes, cette invincibilité devant leur public 
tient toujours, mais le nul concédé samedi soir, 
quatorze mois après celui arraché par Thonon, 
met l'accent sur un rendement collectif insuffi- 
sant. 

Pierre Phelippon avait pris le parti de laisser 
sur la touche sa recrue polonaise Rozborski 
pour lui signifier que, en dehors des bons 
coups, il devait se battre davantage au service 
de l'ensemble. Il faut croire que le mal ne pro- 
venait pas seulement de là. 

C'est vrai, en effet, que Bertelino n'est plus 
que l'ombre de l'ailier dont l'opportunisme et 
les coups de reins étaient si appréciés depuis 
deux saisons. L'occasion en or qu'il rata à la 
soixante-septième minute est de celle que l'on 
qualifie d'inmanquable. 

li est sûr également que Kiefer, auteur pour- 
tant d'un spectaculaire coup franc sur la barre, 
se révéla d'une rare indigence sur le plan tech- 
nique. Hélas ! l'entraîneur champenois dispose 
d'un minimum de solutions de rechange en 
pointe. 

Dans ces conditions, l'effectif devra puiser 
dans ses ressources morales intactes successi- 
vement à Valenciennes puis à Mulhouse afin de 
ne pas laisser se dégrader une position déjà 
délicate pour un candidat à la montée. 

Pierre-Alain CAILLEUX. 


Cela ne traîne pas 


LE HAVRE. — Vite fait ! Ces deux mots Illus- 
trent la façon dont les Havrais ont empoché les 
deux points de la victoire face à Roubaix. En 
vingt-deux minutes, le sort de Roubaix était 
scellé. Jam: les Havrais, jusqu'à présent, 
n'étaient allés aussi vite en besogne. Un but 
dès la dixième minute de Prieur, suivi d'un autre 
de Barthel douze minutes plus tard, et l'affaire 
était dans le sac. On voyait mal en effet à ce 
moment-là Roubaix passer deux buts à Hagen- 
bach, lequel en est à se demander à quand 
remonte le dernier but qu'il a pu encaisser. De 
fait, le miracle n'a pas eu lieu, le sérieux collec- 
tif et la rigueur défensive, les deux atouts 
majeurs des Havrais, ont empêché les Nord 
de caresser l'espoir d'un possible renversem: 
de situation. 

Le reste du match ne fut guère passionnant. 
Les joueurs locaux n'effectuèrent plus le pres- 
sing qui leur avait si bien réussi en début de 
match et se contentèrent de faire circuler con- 
venablement le ballon et de placer quelques 
banderilles qui, il est vrai, auraient pu être 
payantes, mais dans l'ensemble, on eu l'impres- 
sion que tout le monde se satisfaisait d'un tel 
résultat. À la décharge des Havrais, la sortie de 
Flores, à la cinquante-sixième minute de jeu 
pour une blessure, n'arrangea rien dans la 
mesure où le meneur de jeu du HAC avait été 
jusqu'alors l'un des principaux artisans de la 
victoire. 

Mais par-delà ces considérations, || reste que 
le HAC a pris deux nouveaux points, et que 
c'était bien là le but de l'opération. Chaque jour- 
née de Championnat qui passe permet aux Nor- 
mands d'y croire un peu plus. 

Pascal LACHAUX. 


Les cahots 
du Red Star 


SAINT-OUEN. — Vingt minutes. C'est le 
temps qu'il fallut au Red Star pour séduire. 
< Une illusion », dira plus tard un Georges Eo 
bien amer. 

On put, en effet, observer tout d'abord un Red 
Star de bonne facture, bien emmené par un 
Leverrier aux allures de Giresse. À l'origine du 
premier but, c'est lui qui le conciut de parfaite 
façon, au terme d'un une-deux bien ficelé par 
Kutermak (9°). 

Malheureusement, les Verts s'assoupirent, 
pris de vitesse dans tous les compartiments de 
jeu par une Berrichonne dont la récente victoire 
sur Mulhouse ne surprend plus, étant donné 
l'enthousiasme et la volonté qui semblent y 

ner. 

\ontant le terrain à toute vitesse, les hom- 
mes de Nieroba donnèrent quelques frissons 
aux Audoniens par Bellavia, notamment (16°), 
qui ne put correctement ajuster sa tête sur un 
centre parfait de Castellani, à l'origine de tous 
les bons coups, 

Pour les Verts, la pause fut fatale. Leverrier 
s'éteignant au fil du match et avec lui tous ses 
collègues, Châteauroux put sans mal prendre la 
conduite des opérations. Conséquence, c'est le 
plus tranquillement du monde que Bellavia put 
reprendre un tir à effet de Grange, mal 
repoussé par Perez (60°). Ce n'est pas moins 
sereinement qu'Aubard put déborder sur l'aile 
droite et adresser un centre tir à ras de terre 
dont l'ultime rebond permit au ballon de passer 
la ligne de but. 

Oh ! bien sûr, le Red Star tenta le tout pour le 
tout, mais les Berrichons restaient les plus dan- 


gereux. 

Une défaite à domicile face à Roubaix, une 

victoire à Valenciennes, un échec à la maison 

devant Châteauroux, tel est l'itinéraire cahotique 
du Red Star d'aujourd'hui, Drôle de conduite. 
Jean-Marie LANOE. 


DIVISION 11 


Guy Briet : « Tours 
attend son heure » 


(Gérard ETCHEVERRY) 


TOURS. — Le type même du match 
piège. Du match qu'un prétendant au 
titre exècre par-dessus tout. Celui 
qu'il faut gagner à tout prix sous 
peine de sortir de son terrain sous 
les quolibets de son public. Et 
encore de démontrer des arguments 
solides pour bien situer le clivage qui 
existe, en tant que tel, entre une 
équipe qui joue la montée et une 
équipe qui devra lutter jusqu'au bout 
pour s'en sortir. 

Voilà pourquoi le bilan du FC Tours 
devant Sedan ne peut, tout de 
même, pas être considéré comme 
trop négatif, puisque l'équipe de Guy 
Briet a empoché les deux points de 
la victorie et qu'il s'agissait là d'une 
absolue nécessité pour garder le 
contact avec Le Havre. 

Encore, les Tourangeauds peuvent- 
ils s'estimer heureux car si la trans- 
versale n'était pas venue au Secours 
de Dobraje sur une reprise de la tête 
de Curé (34°), rien n'indique, a priori, 
qu'ils auraient pu renverser le cours 
des événements sans problème. Du 
moins auraient-ils dû cravacher 
encore ‘plus qu'ils ne l'ont fait pour 
l'emporter. 

De telle sorte qu'il était intéressant 
de faire le point avec Guy Briet, non 
seulement sur la difficile victoire de 
samedi, mais aussi sur le parcours 
d'une équipe qui a dû subir les trans- 
formations chirurgicales que l'on sait 
durant l'intersaison. Le coach parle 
d'abord de la neuvième victoire de 
son équipe : 


< Nous avions raison de nous attendre 
à un match particulièrement difficile. 
Non seulement, il faisait froid, mais 
encore le Sanglier des Ardennes s'est 
délibérément tapis dans sa tanière dès 
le départ, et devant un tel bloc défensif, 
ce n'est jamais simple de pouvoir le 
contourner. 

— Tours a tout de même trouvé la 
faille en seconde mi-temps, et c'est 
souvent ce qui se passe cette saison ? 

— Il est vrai que nos secondes mi- 
temps sont souvent meilleures que les 
premières, cette fois, c'est l'adversaire 
qui nous a permis, un peu, de nous 
imposer. || est, en effet, inconcevable 
qu'une équipe qui passe son temps à 
défendre, comme l'a fait Sedan, ne 
lâche pas prise en seconde période, car 
elle sera toujours presque nécessaire- 
ment à la merci d'une faute ou d'une 
erreur. Et cela s'est vérifié une fois de 
plus. » 6 

— Reste que votre équipe n'a pas 
donné ui grande impression de 
rigueur, d'organisation, comme Le 
Havre. 

— Vous n'avez pas tort, mais ce 
désordre apparent sur le terrain était dû 
aux circonstances exceptionnelles de la 
rencontre. Je le répète, Sedan n'avait 


Les Bretons 
à la baisse 


GUINGAMP. — |! se pa: quelque ché à 
Guingamp. Il y a une semaine, les joueurs de 
Keruzoré ont été battus dans le derby breton 
par Quimper (2-3), un club pro ayant du mal à 
trouver sa vitesse de croisière. 

Samedi soir, Guingamp se présentant dans un 
4-4-2 inhabituel, n'a pas réussi à prendre la 
mesure sur un adversaire toujours difficile à 
manœuvrer. 

La vivacité des échanges et les incessantes 
permutations de Luizinho et Gamouh n'ont pas 
pris en défaut une excellente défense où le 
libero Knayer n'hésitait pas à prêter main forte 
au secteur offensif. 

Gamouh se présentait seul devant Viot qui 
détournait la balle sur le poteau. Quelques ins- 
tants plus tard, les Orléanais héritaient d'une 
occasion en or, mais le tir de Stéphan était 
freiné par Tremel et Roch, bien revenu. 

Le pressing des Bretons, en fin de rencontre, 
ne changea rien à l'affaire. Pas de doute, Guin- 


amp marque le pas. 
D René ROCFORT. 


Bonjour tristesse ! 


QUIMPER. — On pensait que, avec son 
encourageante victoire à Guingamp, le Stade 


pas envie de jouer, il était venu pour 
faire un 0-0, et dans ces conditions le 
spectacle en a pati, car pour bien jouer 
au football, il faut être deux sans aucun 
doute. 

D'autre part, il faut bien voir que 
l'équipe tourangelle a été remaniée à 
70 % et que l'on peut tout de même pas 
encore prétendre à une image de 
grande rigueur après seulement qua- 
torze rencontres de Championnat. 

— Le bilan, justement, alors qu'on 
approche de la mi-Championnat. 

— Il est excessivement positif puis- 
que nous ne comptons qu'un seul point 
de retard sur le leader, ce point, d'ail- 
leurs, qui nous manque pour réaliser le 
parcours idéal comme l'on dit, c'est à 
dire en prenant deux points à domicile 
et un point à l'extérieur. Ce bilan est 
d'autant plus positif que nous possé- 
dons la deuxième attaque de Deuxième 
Division, pour les deux groupes réu- 
nis,et que non seulement, nous sommes 
parvenus à marquer trente-deux buts, 
mais encore, tous nos joueurs ont mar- 
qué, au moins un but, ce qui prouve une 
capacité offensive évidente. 

— Y a-t-il un revers à cela ? 

— Le revers, c'est que nous jouons 
parfois un peu trop la fleur au fusil, ce 
qui implique que nous pouvons amélio- 
rer notre jeu défensif sans pour autant 
détruire la dynamique de groupe qui 
s'est créée. 

Alors 
d'attente ? 

— C'est bien là la place rêvée. En 
espérant qu’il en sera ainsi le plus long- 
temps possible. L'idéal, serait de deve- 
nir leader quelques jours avant la fin 
seulement, mais on ne choisit pas tou- 
jours. » 


Tours en position 


Quimpérois, après un mauvais début de saison, 
avait enfin pris le bon départ. Hélas, Castellan a 
dû déchanter. Battus à domicile par Angers, bat- 
tus à Roubaix, ses élèves ont encore dû parta- 
ger les points, samedi, avec Dunkerque, parce 
qu'ils n'ont pas trouvé la solution qui leur aurait 
permis de s'ouvrir le chemin des buts de Le 
Maux. 


A en croire l'entaineur finistérien, ce chemin 
se trouvait sur les côtés de l'attaque, où mal- 
heureusement, il ne dispose pas de véritables 
ailiers capables de crocheter et de centrer sur 
Lubanski, lequel, face aux défenseurs adverses, 
se trouve donc trop isolé pour espérer échapper 
4 la surveillance étroite de ses adversaires 

irects. 


Le Polonais, dont on sait qu'il fut la saison 
dernière encore, avec Valenciennes, le meilleur 
buteur de Deuxième Division, n'a donc plus, 
faute de munitions, la possibilité d'armer sou- 
vent son tir meurtrier. 


La preuvi a marqué samedi son troisième 
but (seulement) de la saison. Et encore, ce fut 
sur un coup de pied arrêté, en l'occurrence un 
coup franc accordé par M. Renoux à la limite 
des dix-huit mètres, sur lesquels il s'empressa, 
lui qui avait été descendu par Zaremba, de se 
faire justice lui-même en contournant le mur 
nordiste. 


Cela se passait à la quarante-deuxième 
minute. Quimper venait de prendre l'avantage, 


GROUPE B 


mais il allait le perdre quelques secondes aprés 
la reprise sur un remarquable tir de Westelynck 
qui avait récupéré un ballon mal dégagé par la 
défense locale à la suite d'un centre de Zinsz. 
André LE STER. 


Au terme 
de la mission 


MULHOUSE. — Devant un public aussi clair- 
semé que lors de la venue de Dunkerque, les 
Alsaciens ont totalement rempli leur contrat. 1 
leur fallait battre Valenciennes, si possible sol- 
gner le-goal-average, même si cela n'était pas 
une priorité. Grâce à Ehrlacher, retrour son 
efficacité de l'époque lensoise, Biau, Wiss et 
Durkalic, les hommes de Banide sont allés au 
pre de leur mission avec beaucoup d'habi- 
let 

c ils ont bénéficié de la modestie, de la 
naiveté parfois de leurs rivaux nordistes. Mais 
on n'oubliera pas, au crédit des partenaires de 
Six plusieurs actions d'envergure, prouvant ce 
dont ils sont capables lorsqu'ils savent se 
débarrasser de leur fébrilité, et lorsqu'ils soi- 
gnent la manière collective. 

Muhouse a donc parfaitement négocié ce nou- 
veau virage à domicile. C'était important, mais 
plus Important encore pour lui sera son compor- 
tement sur la pelouse d'Abbeville le week-end 
prochain, Car c'est en raison de ses échecs 
répétés qu'une moitié du public tourne actuelle- 
ment le dos à la formation du président Goerig. 

Roland SCHEUBEL. 


A deux faces 


MONTCEAU. — Les Montcelliens ne voulaient 
pas concéder le moindre point samedi soir, lIs 
étaient même allés se mettre au vert la veille 
afin de préparer cette rencontre dans les meil- 
leures conditions possibles. Le résultat est fina- 
lement décevant. 

Les joueurs de Jean-François Jodar n'ont 
Jamais eu réellement le match en main, et c'est 
Un peu un football à deux faces qu'ils ont prati- 


qué. 

Ils ont montré de bonnes choses, surtout en 
fin de première mi-temps. Là on pouvait penser 
qu'ils tireraient leur épingle du jeu, surtout 
après que Solomenko eut ouvert la marque sur 
penalty (41°). 

La seconde période, en revanche, ne les mon- 
tra pas sous leur meilleur jour, A croire qu'ils 
avaient laissé leur football au vestiaire à la mi- 


temps. 

Après l’égalisation angevine par Heyman (47°) 
on vit un milieu de terrain montcellien mal à 
l'aise et des attaquants maladroits, tant ils 
étaient crispés, anxieux d'un nouveau mauvais 
résultat. 

L'équipe montcelllenne marche au moral. Ce 
dernier manifestement n'y est plus. Et ce n'est 
pas le public qui contribuera à le lui redonner 
s'il continue à se comporter comme samedi 
soir. 

Une série de sifflets a ponctué la sortie des 
Joueurs locaux. Mais inutile d'insister sur 
l'ingratitude des publics. 

Il reste maintenant à Jean-François Jodar et à 
ses équipiers à se refaire une santé. Technique- 
ment, ils ne sont pas moins bons que beaucoup 
d'autres, alors ils se doivent de réagir vite pour 
sortir de cette mauvaise passe. 

Patrice NONNI. 


Condamnés 
à espérer 


COLOMBES. — Voilà le huitième point de 
perdu sur son terrain par le Racing CP. À quoi 
faut-il l'attribuer ?_ Quand nous demandons à 
Alain de Martigny les raisons de cet état de fait, 
Il répond très sincèrement : « Je n'en sait rien. 
Si nous ne sommes pas trop distancés, nous le 
devons essentiellement aux neuf points que 
nous avons pris à l'extérieur, Ce sont pourtant 
les mêmes hommes qui jouent à domicile. Il fau- 
drait peut-être jouer tous nos matches à l'exté- 
rieur ?» 

Pourtant, tout avait bien commencé face au 
Stade Français 92, puisque Madjer, l'internatio- 
nal algérien du Racing, inscrivait dès la qua- 
trième minute de jeu un superbe but de la tête. 

Le Racing prenait le Stade à son propre jeu 
en effectuant un pressing constant. Pendant les 
vingt premières minutes, le Stade paraissait 
inexistant. Ainsi, aux quinzième et vingtième 
minutes, Sither était à deux doigts (de pied) de 
doubler, voire de tripler la marque. 

Seulement, sur la seule occasion sérieuse 
que se procuraient les Stadistes, Prenville égali- 
sait (son tir était détourné au passage par un 
défenseur adverse, 31°). 

A partir de cet instant, la rencontre baissait 
considérablement d'intensité. Les Racingmen 
n'attaquaient plus, le porteur du ballon étant 
visiblement à court de condition physique. Les 
joueurs de Claude Dusseau reprenaient petit à 
petit le dessus, étaient moins maladroits. 

Cela n'empêchait pas le jeu d'être toujours 
aussi haché, mais les Stadistes, avec un peu 
plus de conviction et avec un peu moins de 
fébrilité, avaient la possibilité de réaliser 
l'exploit. L'exploit entre guillemets, car c'est 
presque devenu une habitude que de venir 
Chercher son ou ses points à Colombes. 

Une chose est certaine, cependant, le Racing 
CP fait partie de ces clubs désormais condam- 
nés à espérer. Ne serait-ce que les leaders se 
maîtrisent mutuellement. Autremen 

Jean-Philippe 


DIVISION Il 


DES SOUS 


Cela couvait depuis quel- 
lohamed 


milieu de semaine dernière, 
de la direction technique 
de l’équipe fanion d'Angou- 
lème. Du coup c'est 


l'entraineur de l’équipe de 
Division IV, Salaün qui est 
désormais chargé de la pré- 
paration des Angouloisons, 
Fab que Jean-Claude 


été présent. 
tout cas le résultat de 
l'influence néfaste exercé 
sur le président par M. 
Cousin, un ancien dirigeant 
du club», a conclu Lekkak 
après avoir été averti qu'on 
ne souhaitait plus sa pré- 
es 


dant, Lekkak, qu'attend 
une lettre officielle, 
n'obtempère pas et sou- 
haite qu'on lui règle ses 
mensualités Jusqu'en Juin. 
Sinon tout porte à croire 
bien sûr qu'un procès sera 
engagé par lul. 


© Robert Domergue a 
beaucoup souffert samedi 
soir à Quimper: «lis me 
feront attraper une crise 
cardiaque ces petits», 
affirmait-il au coup de sif- 
flet final, alors que ses élè- 
ves venaient de préserver 
le point d'un match nul 
mérité. 


© Deux penalties, un coup 
franc en trois matches. 
C'est-à-dire qu'en deux 
cent soixante-dix minutes, 
le Stade Quimpérois n'a 
pas marqué un seul but sur 
action de jeu. Castellan a 
bien raison de parler 
d'échec offensif. 


© L'arcade sourcilière gau- 
che de l'ailier dunkerquois 
Caron ayant éclaté dans un 
choc avec un défenseur 
quimpérois, il fut remplacé 
dès la trentième minute par 
Bourré pour aller se faire 
poser quelques points de 
suture. 


© Durement touché à Alès, 
l'attaquant bisontin Chris- 
tian Bracconi a rejoint, la 
jambe plâtrée, sa famille à 
Bastia. Il souffre d'une 
entorse de la cheville gau- 
che avec arrachement des 
ligaments. Il regagnera 
Besançon cette semaine et 
le chirurgien décidera de la 
nécessité ou non d'une 
intervention chirurgicale. 


© Les dirigeants bisontins 
ont trouvé particulièrement 
lourde et injuste la décision 
de la Commission de disci- 
pline qui a infligé quatre 
matches de suspension à 
Pierre Bianconi. Ils ont 
décidé de faire appel avec 
le ferme espoir d'obtenir 
une réduction de peine. 


@ 11 y avait un ancien Bres- 
tois dans chaque équipe 
samedi à Martigues. Et ils 
ne passèrent pas ina- 
perçus : « Bonnec s'avérant 
le meilleur chez les Proven- 
çaux et Goba réussissant le 
but égalisateur des Charen- 
tais. 


© Laetitia Tordo, la fille de 
l'entraîneur sedanais, avait 
fait le déplacement de 
Tours pour embrasser son 
père et encourager 
l'équipe ardennaise. On 
sait qu'à treize ans, Laetitia 
est déjà classée cinquième 
joueuse de France de ten- 
nis dans sa catégorie, sport 
qu'elle pratique à Blois, en 
dehors de ses études. 


gués à Grenoble ? 


ment... 


courant novembre. 


connaître ? 


tre m'a très surpris. 
— Vo 
tout de même. Pourquoi ? 


part envers 


l'expulsion. 


de touche ? 
— Évidemment. 


Le recrutement ne serait 
peut-être pas tout à fait ter- 
miné à Béziers. Ayant 
perdu successivement trois 
avants de pointe: Rodri- 
quez (longue indisponibi- 
lité, accident de la route), 
Felix (retourné en Espa- 
gne), et dernièrement José 
Martinez (double fracture), 
les responsables de l'ASB 
ont demandé une déroga- 
tion pour pouvoir enrôler 
un attaquant. S'ils obtien- 
nent satisfaction, il y a de 
fortes chances que le Lil- 
lois Stéphane Morillon, 
vingt-deux ans, avant- 
centre, endosse le maillot 


bleu et rouge. 
Maxi 
musique 


JEAN SÉRAFIN 


Grenoble-Nice, il y a un peu plus d'une semaine. Barthélemy, l'avant- 
centre du coin, a marqué un penalty, après une heure de jeu environ. 
Quatrième défaite. La fin de la rencontre est houleuse. Les cartons rouges 
pleuvent. Sérafin, l'entraîneur niçois, en reçoit un. Il refuse de regagner les à 
vestiaires. ll ne comprend toujours pas. 


« Sératin et Nice se sont distin- 


— Écoutez, il me reste une sai- 
son avec Nice. Je ne tiens pas du 
tout à revenir sur ces événements, 
pour qu'ensuite on tire à boulets 
rouges sur Nice. Guy Roux est soli- 
daire de Barlaguet, à qui il est 
arrivé la même mésaventure, et de 
moi-même, c'est très réconfortant. 
Le match se déroulait normale- 
Non, je ne désire pas 
m'expliquer, attendons la réunion 


— Mais le but de l’article est 
d'aboutir à la vérité et de la faire 


— Un incident banal. Nul ne peut 
me taxer d'impulsivité ou de 
méchanceté. Tout ce que j'ai à 
dire, c'est que la décision de l'arbi- 


prenez un carton rouge, 


— Aucun propos injurieux de ma 
l'arbitre. Après 
agressions sur Larsson et sur Joly, 
je me suis levé du banc de touche, 
comme le font souvent les entrai- 
neurs, et j'ai simplement dit : «ll y 
a faute, monsieur l'arbitre. » Sur ce, 
M.Lopez m'a adressé un carton 
rouge, et le délégué du match s'est 
dirigé vers moi en me signifiant 


— Et vous êtes resté sur le banc 


Mon attitude, 


porte à faux ? 


les journaux. 


qu'un seul 


Grenoble. 
les 
vestiaires ? 


terrain. 


doute. 


®Le solide défenseur 
Gérard Maillard qui porta 
successivement le maillot 
de Besançon et de Sète, a 
suivi d'un œil attentif la 
rencontre opposant ses 
deux anciens clubs. Signa- 
lons qu'il évolue désormais 
à Dampierre-Savoyeux 
(Haute-Saône) en Divi- 
sion IV. 


@ D'Alain Olio, cette 
remarque très juste à pro- 
pos de l'OL 1883-1984 con- 
cocté par Robert Herbin : 
« Notre force, c'est notre 
belle solidarité qui ne se 
dément jamais d'un match 
à l'autre. » 


Sitôt le match terminé, 


tout à fait correcte, ne laissait pas 
entrevoir une telle sanction. C'est 
incompréhensible ! 


— Ne vous êtes-vous pas mis en 


— Il restait moins de cinq minu- 
tes de jeu. Vous me voyez sortir du 
terrain, menottes aux mains, enca- 
dré par deux gendarmes, comme 
un malfaiteur ? Épouvantable ! Je 
ne voulais pas faire la une de tous 


— On ne prend pas un carton 
rouge comme cela ? 

— Une commission va bientôt se 
réunir, j'attends avec calme ce qui 
en sortira. En douze ans de car- 
rière, comme joueur, je n'ai reçu 
avertissement, de 
M. Mächin, contre Angers. En tant 
qu'entraîneur, je n'ai jamais eu 
aucun problème. Nice n'a pas à 
faire les frais des événements de 


— Bruzzichezzi a également eu 
un carton rouge et a regagné les 


— Après une telle décision, il y 
eut quelques accrochages. 
stoppeur a eu maille à partir avec 
Derosier et Barthélemy, je crois, 
l'action se passant à l'opposé du 


— Votre jugement sur l'arbitre 
de Ia rencontre ? 


— Un mauvais 


© Bruno Lippini a profité 
de quelques jours de repos 
pour venir encourager Mar- 
tigues face à Angoulème. 
Sa présence n'a pas suffi à 
donner la victoire à ses 
anciens coéquipiers. 


l'équipe d'Angoulème 
reprenait la route. Près de 
1500 km aller et retour. 
Heureusement, le point du 
match nul faisait oublier la 
fatigue. 


© Jean-Louis Comini a ter- 
miné sa suspension de 
deux mois, et il est prêt à 
reprendre du service. Nous 
saurons en fin de semaine 
si Henri Noël fait appel à 
lui pour le déplacement de 
Martigues à Villefranche. 


© Tout comme Janelli 
(pubaigie), André Blanc est 
monté la semaine dernière 
se faire opérer (du quadri- 
ceps) par le professeur 
Bousquet, à Saint-Étienne. 
Le Niçois sera vraisembla- 
blement indisponible pour 
une durée de deux mois à 
deux mois et demi. 


dible ? 


— Notre tenue fut irréprochable. 
De telles péripéties ne vont pas 
tout balayer. Nice veut réussir sur 
le plan sportif. 

— Êtes-vous amer ? 

— Pas de propos injurieux, je le 
répète, aucune grossièreté. Je ne 
tiens pas à ce que cette situation 
se retourne contre l'OGCN. Ce qui 
est certain, c'est le manque de 
concertation entre la Ligue, 
entraîneurs et les arbitres. » 


Mon 


réflexe, sans 


© Depuis le début de la 


saison, les responsables 
lyonnais n'avaient jamais 
cru bon de faire fonction- 
ner un système de location 
pour les matches ayant lieu 
à Gerland. En guise de 
quoi, à l'occasion de la 
venue de Limoges, ils ont 
repris les bonnes vieilles 
habitudes. Avec un certain 
succès au demeurant, puis- 
que plusieurs centaines de 
places ont été ainsi ven- 
dues par avance. 


®Le coup d'envoi du 
match Thonon-Montpellier 
a été donné par le boxeur 
savoyard Mous Kedari. 


Après ce qui s'est passé dans 
le Dauphiné, Nice est-Il encore cré- 


— Je ne vois pas ce qui pourrait 


l'atteindre. Pourquoi une telle 
question ? 

— L'image de marque n'est-elle 
pas ternie ? 


® Sedan tait tous ses 
déplacements en car- 
couchette. Sitôt le match 
de Tours terminé, les 
Ardennais ont repris la 
route et n'ont dû rejoindre 
leur cité que dimanche 
matin, seulement. 


Guy Briet se montre 
< amusé » des déclarations 
du président stéphanois 
Laurent qui aurait déclaré à 
un de nos confrères qu'il a 
été obligé de le limoger en 
raison de la crise traversée 
par les Verts. 


© Guy Briet suit de près 
les résultats de l'équipe 
stéphanoise. «Je souhaite 
qu'elle parvienne à arra- 
cher son maintien, at-il dit 
en apprenant la défaite 
devant Bordeaux. Mais, 
pour cela, il faut d'abord 
gagner à domicile. » 


© Serge Barrientos qui 


joua une saison au Stade 
Quimpérois était samedi 
soir à Penvillers. Il aurait 
bien aimé assister à un 
succès de ses anciennes 
couleurs. Hélas. 


Maurice BACQUET. 


© Le week-end dernier, le 
milieu de terrain caladois 
Antoinat s'est retrouvé 
remplaçant. « Tout simple- 
ment parce que, en ce 
moment, à ce poste, 
Gabriele me paraît supé- 
rieur», a expliqué Canzio 
Capaldini, l'entraîneur de 
Villefranche. 


© Longtemps en sommeil, 
les supporters alésiens se 
réveillent doucement. Ils 
avaient, samedi soir, plu- 
sieurs clairons, et même 
une grosse caisse qui fai- 
sait résonner dans la nuit 
un surprenant accent de 
tam-tam. 


L'équipe biterroise a innové samedi une méthode pour se stimuler. 


doit pas être bien au point... 


L'équipe biterroise_a_innove same me 
Avant le coup d'envoi, les joueurs intensifient leur concentration, 
réunis dans les vestiaires, en écoutant à décibels maxi de la musique 
exaltante. Jugée sur le résultat final (4-2 pour Marseille), la méthode ne 


© Comme pour la totalité 
de ses petits camarades 
lyonnais, René Bocchi ne 
savait pas grand-chose de 
Limoges à la veille de la 
venue des troupes de 
Dewilder à Gerland. Sim- 
plement se souvenait-il 
avoir rencontré un jour 
Goursat en. Coupe Gam- 
bardella ! 


© Lyon, leader, qui reçoit 
Limoges également lea- 
der. Cela explique, bien 
sûr, qu'il y ait eu 18594 
spectateurs à Gerland ven- 
dredi soir, parmi lesquels 
Francisque Collomb, le 
maire de la ville, entouré 
de nombre de ses adjoints, 
tout ce beau monde ayant, 
bien sûr, cru bon de poser 
pour les photographes 
dans les vestiaires de l'OL 
après le match, en compa- 
gnie de Robert Herbin. 


© Pascal Shall, l'attaquant 
de Villefranche, est hon- 
nête, reconnaissant qu'à 
l'extérieur il est moins à 
l'aise qu'à domicile. Résul- 
tat en tout cas: à Alès, 
samedi dernier, l'ex- 


Abbevillois s'est retrouvé 


remplaçant pour le plus 
grand bonheur d'Emile 
Amoros, un gars du cru, 
titularisé à sa place par 
Capaldini. 


© Touché à un genou dans 
un choc avec le Gueugnon- 
nais Chaussin il y quinze 
jours, le jeune attaquant 
lyonnais Olivier Bernard 
avait été alors averti qu'il 
serait indisponible trois 
bonnes semaines. En guise 
de quoi, vendredi dernier, 
se sentant des fourmis 
dans les jambes, Bernard a 
non seulement repris 
l'entraînement, mals 
encore joué vendredi der- 
nier avec l'équipe réserve 
de l'OL contre Le Puy. 


Depuis le début de la 
saison, ça va plutôt bien 
pour Herbin à Lyon. Son 
seul gros problème, en 
vérité, vu l'étroitesse de sa 
marge de manœuvre au 
niveau de l'effectif, il ne lui 
est pas facile de faire tour- 
ner ses remplaçants, de 
sorte qu'un garçon comme 
Philip, suppléant idéal vu 
sa polyvalence défensive, 
n'a pratiquement pas joué 
du coup : ni en pros ni en 
réserve ! 


© Soirée du souvenir, 
mardi dernier, au siège de 
l'Olympique lyonnais, puis- 
que tous les anciens prési- 
dents et dirigeants princi- 
paux de l'OL ont été reçus 
à diner par l'équipe de 
Charles Mighirian actuelle- 
ment au pouvoir. Absences 
remarquées: celles de 
MM.Michaux et Zerbib, 
retenus, paraît-il, par leurs 
occupations professionnel- 
les, ainsi que celle du pro- 
fesseur Trillat, l'un des fon- 
dateurs du club, apparem- 
ment oublié sur les listes ! 


! @ Eh bien, voilà. Le froid 


et les performances du Red 
Star n’ont amené que 1 066 
spectateurs au vieux stade 
de Saint-Ouen, pour la 
venue de Châteauroux. La 
plus faible assistance de la 


| saison, bien sûr. 


© On ne sait pas trop 
quand le numéro six du 
Red Star, Jean-Jacques 
Amorfini, sera de retour, Il 
souffre toujours de ses 
adducteurs, et manque 
grandement au milleu de 
terrain. 


COLOMBES. — De malheur en malheur, le Racing CP n’en est plus à un près. Après Oekland et 
Renaut, c'est au tour du meneur de jeu Armando Bianchi (entorse à un genou) d'être absent pour 
un certain temps dans l’équipe parisienne. 


Œ La mésothérapie, vous | 
Connaissez? Une techni- 
que favorisant la micro- 
circulation pour soigner | 
tendinite, claquage, déchi- 
rure ou entorse. Le méde- 
cin de l'OGC Nice, Jacques 
Parienti, qui a déjà guéri de 
nombreux sportifs, dont le | 
jeune international Daniel 
Bravo, vient de publier un | 
ouvrage à ce sujet, inti- 
tulé: «Mésothérapie et | 
médecine du sport. » 


| étaient dans les tribunes 


© Echange de bons procé- | 
dés : mardi et samedi, Boc- 

chi, et Pasqualetti, les foot- 
balleurs de l'OL, ont 
assisté aux matches à 
domicile des basketteurs 
villeurbannais contre Mul- 
house et Monaco, cepen- 
dant que vendredi soir, à | 
l'occasion de la venue de 
Limoges à Gerland, Mon- 
clar et Larrouquis, les deux 
internationaux de l'ASVEL, | 


du stade 
encourager 
d'Herbin ! 


© Miguel Andry, l'un des 
néo-Sedanais, a évolué pen- 
dant huit ans à Bourg-Fidèle, 
un club ardennais qui vient 
d'accéder en Division d'Hon- 
neur et dont son père est le 
président. Rien de bien origi- 
nal à cela. D'accord. Sauf 
que Miguel et ses cinq frères 
formaient jusqu'à la saison 
dernière l'ossature de | 
l'équipe. 


QUI EN VEUT A LIMOGES ? 


Le moins que l'on puisse dire, c'est que Robert Dewiider, 
ntraineur des Limougeauds, n’était pas « content, content » de 
l'arbitrage de M. Lopez au soir du match Lyon-Limoges. Et de dire 
notamment à ce propos : « Je pas pour habitude de m'en 
oue que M. Lopez a dépassé 
, en fermant les yeux sur le fait que Relmy ait passé 
vingt minutes du match sur les fesses, et surtout en accordant un 
penalty imaginaire à nos adversaires, sans lequel nous n’aurions 
peut-être pas perdu, qui sait. J'observe d'ailleurs que cela fait 
Cinq penalties que nous endurons depuis le début de la saison. Et 
le commence à me demander si Limoges ne dérange pas en fait 
_ ique peu, cette saison. Bref, J'ai nettement le sentiment qu'à 
erland, nous savons joué à onze contre douze. 


lyonnais pour 
© Face à Alès, les joueurs les troupes 
de Villefranche ont tout mis 
en œuvre pour essayer de 
s'en sortir à moindre mal. | 
Pleurnicheries lorsqu'ils 
étaient victimes d'un con- 
tact, retenues de l'adver- 
saire par le maillot, etc., ce 
qui fit dire à un spectateur : 
«< Ceux-là, il ne faut surtout 
plus qu'ils voient les équi- 
pes italiennes à la télé, ça | 
leur donne vraiment de trop | 
mauvaises idées. » 


© Les amis du jeune Laurent 
Rodriguez, immobilisé depuis 
deux mois à la suite d'un 
grave accident, seront con- 
tents d'apprendre que son 
pied a été déplâtré et qu'il a 
pu effectuer sans dommage 
quelques séances de footing. 
Il devrait reprendre l'entrai- 
nement très bientôt. Excel- 
lente nouvelle pour l'AS 
© Éo n'était vraiment pas Béziers toujours à la recher- 
content au terme du match | Che d’un buteur. 

perdu par le Red Star con- | 9 Prévu pour être exempt le 
tre Châteauroux : « Le pre- | 13 novembre prochain, pour 
mier but n'était qu'une illu- | la deuxième et dernière fois 
sion. C'est l'échec sur | de la saison, Villefranche 
toute la ligne. Nous som- | jouera à cette date en match 
mes une équipe super- | amical contre les Portugais 


moyenne. Quinzièmes au | de Setubal, lesquels effec- 
tueront, à cette époque, une 


Après cinq mois d'inac- 
tion, le meneur de jeu sétois 
Robert Sabatier a repris la | 
compétition avec l'équipe | 
réserve, tandis que Fernan- | 
dez pour lequel on craignait 
un début de pubaigie repren- | 
dra l'entraînement cette 
semaine. L'infimerie sétoise 
commencerait-elle enfin à se 
vider ? 


ÿ | 
nement c'est notre | née dans notre pays. 

Ça pleut 

dru 


(Photo Denys Clément) 


© Abdel Djaadaoui, qui est 
sorti la semaine dernière 
de l'hôpital, a retrouvé le 
stade Deschaseaux. En tant 
que spectateur, bien sûr. 
S'appuyant sur ses deux 
béquilles, il répondit, 
comme à l'accoutumée, 
avec beaucoup de gentil- 
lesse à toutes les ques- 
tions que l'on pouvait lui 
poser. || était particulière- 
ment heureux de voir que 
ses coéquipiers conti- 
nuaient à se battre aussi 
bien. 


© Pas moins d'une dizaine 
de dirigeants de Montpel- 
lier avaient accompagné 
leur équipe à Thonon et 
parmi eux, l'animateur du 
Centre de formation et 
ancien joueur Saez qui 
n'avait d'yeux que pour ses 
jeunes stagiaires au nom- 
bre de cinq sur le terrain. 
D'ailleurs, à cette occasion, 
l'arrière Cristol effectuait 
ses débuts en Deuxième 
Division. 

® Gilbert Carrié, ex- 
Havrais à présent Roubai- 
sien, fut très sollicité. 
Beaucoup de questions lui 
furent posées sur son 
équipe et ses conditions de 
vie à Roubaix. Toujours 
aussi sympathique, Carrié, 
après la rencontre, est allé 
saluer d'anciens amis et 
ses anciens supporters, ce 
qui a été très apprécié. 


® Nieroba, l'entraîneur 
castelroussin, était tout 
sourire après la victoire de 
ses protégées à Saint-Ouen 
contre le Red Star, la Divi- 
sion I! se joue comme cela, 
à fond pendant quatre- 


| vingt-dix minutes. Un point 


à l'extérieur ne suffisait 
pas, on a recherché les 
deux, c'est là notre mérite. 


© Le sympathique secrétaire 
général de la Paillade, 
M. Andreu, quittera ses fonc- 
tions dans le club montpellié- 
rain à la fin du mois. Il 
n'abandonnera pas pour 
autant le football, 
contraire, puisqu'il ira officier 
au Toulouse FC. Une promo- 
tion méritée, mais aussi une 
perte sensible pour le club 
héraultais. 


bien au | 


© Le président mulhou- 
Sien Goerig avait honoré de 
sa présence l'assemblée 
générale annuelle des 
anciens du FC Mulhouse 
vendredi soir. Une associa- 
tion qui se porte bien, avec 
une centaine de membres 
et qui joue régulièrement 


| des matches amicaux. Elle 


lance d'ailleurs un appel 
aux anciens qui n'ont pas 
encore adhéré et qui peu- 
vent le faire en joignant le 
président Stuber ou le tré- 
sorier Braun. 


© A Mulhouse, Valencien- 
nes alignait une équipe 
très jeune, ce qui explique 
quelques erreurs dues à la 


38,5 degrés de fièvre. 

© La municipalité du Havre 
a fait un bel effort au stade 
Deschaseaux. On se sou- 
vient qu'il y a quelques 
semaines, les journalistes 
s'étaient plaints de ne dis- 
poser que de deux lignes 
téléphoniques ; à présent il 
y en a six, ce qui améliore 
beaucoup les conditions de 
travail de nos confrères. 


QLe HAC, soucieux 
d'avoir de bonnes relations 
avec les journalistes, a 
nommé un «Monsieur 
Presse », |! s'agit de Fran- 
cis Auger, un homme de 
relations et qui connaît 
bien nos confrères 
puisqu'il a été pendant 
longtemps public-relations 
chez Renault. Aussi à pré- 
sent se tient-il à l'entrée de 
la tribune de presse, 
s'inquiétant de savoir 
auprès de chacun si tout va 
bien. 


d'équipes qui marqueront 
cette saison trois buts à 
Montpellier», disait 
Carayon à l'issue du match 
que Thonon venait de 
gagner. 


satisfait et rassuré après la 
défaillance de ses poulains 
à Gueugnon. 


VACANCES 
EN LIBYE 


Bensaoula le Havrais 
n'était que treizième 
homme, car Il rentrait 
d'Algérie, et plus exacte- 
ment de Libye où la sélec- 
tion sigérienne avait dis- 


puté un match. Blen sûr on 
le questionna sur ce qu'il 


avait vu, mais l'internatio- 
nal algérien préféra canton- 
ner ses réponses au sport. 
Il ne fut d'ailleurs pas très 
tendre pour l'arbitre de la 
rencontre Libye-Algérie qui 
aurait passé dix jours à Tri 
poli avant le match, ce qui, 
d'après Bensaoula expliqua 
en partie la défaite aigé- 
rienne 2-1. 


| 
| © S'il est un Limougeaud 
que les Lyonnais n'oublie- 
ront pas, c'est probable- 
ment Relmy, le roi des 
buteurs de D Il. Non pas 
qu'il leur ait marqué le 
moindre but, mais bien 
parce que l'avant-centre de 
Limoges leur livra une 
sacrée bataille d'influence, 
Ferri et Zambelli, ceux qui 
se sont le plus souvent 
retrouvés sur le chemin de 
Relmy, disant notamment 
en chœur : « C'est un sacré 
truqueur qui a notamment 
fait beaucoup d'efforts pour 
tenter de faire infliger un 
carton rouge à Zambelli ! » 


naïveté. De plus, Pesin est | 
entré sur le terrain avec | 


Béziers : le jeune Laurent 
Rodriguez, victime d'un 
grave accident voici deux 
mois, a repris tranquille- | 
ment les séances d'entrai- 
nement. Son pied ne le fait 
plus souffrir et il est impa- | 
tient de retrouver la compé- 
tition avec l'équipe juniors 
peut-être pour débuter. 


© Le libero alésien Bruno 
Devot dut quitter le terrain 
après vingt-cinq minutes de 
jeu face à Villefranche. On 
avait craint tout d'abord 
une fracture du tibia. Fort 
heureusement, c’est beau- 
coup moins grave, mais 
néanmoins plusieurs points 
| de sutures seront néces- 
saires pour refermer la 
plaie. 


© Maurice Arouh, le défen- 
seur de Martigues, a repris 
l'entraînement et a même 
disputé un march amical 
avec les réservistes. Son 
retour en équipe fanion ne 
saurait tarder. 


|@Bonne nouvelle à | © Déclaration très brève 


de Léon Desmenez, 
l'entraîneur  valenciennois, 
après le match de Mul- 
house : «Nous avons été 
bien gentils. C'est tout ce 
que j'ai à vous dire. Moi, je 
ne refais jamais les mat- 
ches. Mais il est certain 
aussi que si nous conti- 
nuons comme ça, nous 
n'en gagnerons pas beau- 
Coup... » 


© Le président mulhousien 
André Goerig avait été un 
peu déçu après Paris-SG 
que son protégé Salah 
Assad n'ait pas effectué 
ses grands débuts pari- 
siens en jouant la Coupe 
d'Europe. Samedi soir, il 
était ravi, sachant que 
l'international algérien avait 
renoué avec la compétition 
en Division | contre Lille, 

Que meilleur joueur de 
illefranche, samedi soir, 
face à Alès, fut de loin Guy 
Genet. Sans doute voulait-il 
briler face à ses anciens 


| coéquipiers et dirigeants. 


UNE PREMIÈRE 


© «il n'y a pas beaucoup | 


TOURS. — Samedi soir, ce n'était pas Meston qui gardait les 
buts sedanais à Tours, mais Will lez. Une première por 
ce jeune militaire qui vient de vivre, deux jours durant, une 
ture peu banale. 

Jeudi soir, en effet, alors qu'il 
fie, ps l'ai 


trouvait dans 
urgence au 
nement, victime d” 
nibilité d'une quinz: 


uCzkOW 
Faut 
Di 


compte qu' fi LE ncore gros bre L] 
Mais l'avenir lui appartient pour cela. 


L'entraîneur | 
Savoyard était visiblement | 


© Sur le chemin de Tho- 


dredi soir, les Montpellié- 
rains se sont arrêtés au 
siège de l'OL pour déjeu- 


les Pallladins et les Lyon- 


trés il y a dix jours à 
Mosson, ne se sont pas 
quittés fâchés ! 


© Les Limougeauds sont 


non, où ils jouaient ven- | 


ner. Preuve au moins que | 


I 
| 
| 


nais, qui se sont rencon- | 
La 


arrivés à Lyon à la veille de | 


| leur match contre l'OL. Ils 
en ont profité, du coup, 
pour s'entraîner très légè- 
rement le matin du match, 
| sous les ordres de Dewil- 
der, leur entraîneur, qui fai- 
sait ainsi sa rentrée en 
déplacement, après l'inter- 
| vention chirurgicale dont il 
a récemment fait l'objet à 
cause d'une hernie discale. 


© René Lopez, l'arbitre du 
match Lyon-Limoges, a été 
sévèrement critiqué par les 
Limougeauds à la fin de la 
rencontre. Ce qui n'a 
cependant pas eu le don 
de le perturber, lui qui dit 
notamment après coup: 
<C'est toujours la même 
rengaine de toute façon. Et 
qu'on ne vienne pas me 
dire qu'au moment du 
penalty que j'ai accordé 
aux Lyonnais, il n'y avait 
| pas danger de but. Car le 
règlement, ce n'est pas ça, 
des joueurs de Di 
devraient le savoir! Sans 
| compter que je trouve très 


pes se déplacent unique- 
ment pour détruire, et nous 
| obliger ainsi à tant jouer du 
| carton jaune. D'autant plus 
dommage que, sur la fin, 
Limoges a prouvé qu'elle 
pouvait tout à fait jouer 
| Autrement. » 


Comme ils l'avaient déjà fait à Sète, les supporters marseillais se sont 
très mal conduits à Béziers. De colère, après le second but de l’ASB 
c'est une véritable pluie de boîtes de bière, de pétards et objets divers 
qu’ils lancèrent des tribunes sur leurs homologues biterrois. 


regrettable que des équi- | 


© Fidèles à leurs habitu- 
des, les joueurs de Ville- 
franche ont offert avant la 
rencontre une bouteille de 
beaujolais à leurs adversai- 
res alésiens: «A boire 
après le match », a précisé 
le speaker. Les dirigeants 
de Villefranche ont avoué 
que, dans une saison, envi- 
ron cinquante cartons de 
douze bouteilles étaient 
ainsi distribués sur les ter- 
rains. À quand les paquets 
de châtaignes ou de char- 
dons offerts par les Alé- 
siens. 


© De Jean-Noël Dusé cette 
réflexion, en disant long 
sur ce qu'étaient les inten- 
tions de Limoges en début 
de saison : < Figurez-vous 
que si nous montions en 
D I, nous ferions un très 
mauvais cadeau à notre 
président. Non, allez, plus 
sérieusement, disons que 
nous ne rêvons pas, que 
nous prenons les matches 
comme ils viennent, en 
nous efforçant simplement 
d'en gagner le plus possi- 
ble. Après quoi, on verra 
bien où cela nous con- 
duira !» 


© MM. Fontes, maire de 
Béziers, Berlandier, adjoint 
aux sports, et Couderc, 
conseiller général, à qui 
l'on avait présenté, avant le 
match, les quelque trois 
cents jeunes licenciés de 
l'ASB sur la pelouse de 
Sauclières, ont tenu à aller 
dans les vestiaires, après 
le match, apporter des 
paroles de réconfort aux 
malheureux vaincus qui 
s'étaient pourtant bien bat- 
tus. 


(Jean-Marie LANOË) 


© CENTRE 
AUXERRE 
VOUS SALUE BIEN 


Il souhaite bien le bonjour à ses 
poursuivants qui se sont tous annihi- 
lés. Pendant que les Bourguignons 
passaient un but seulement à Bourgés, 
Vichy échouait à Saint-Etienne, 1-0. 
Fontainebleau et Poissy obtenant de 
Er matches nuls à Dijon et Clermont 
(0-0). 


Quant au Puy, || a subi sa première 
défaite à Lyon (2-0) mais compte tou- 
Jours un match en retard. 


Bref, derrière Auxerre, on est loin 
d'être en mesure de distinguer notre 
futur prétendant. 


© CENTRE-OUEST 
BOURG COMME 
LA ROCHE ? 


Si Bourg-sous-La-Roche continue 
comme cela (4-2 à Châteauroux), on le 
retrouvera l'an prochain en D II, avec 
son frère chouan La Roche-sur-Yon, ce 
qui serait sûrement un cas unique 
dans le football français : deux clubs 
pour une ville de trente mille habitants. 
Mais nous n'en sommes pas encore là, 
n'est-ce pas Montauban ? Lui aussi 
marche fort et sa victoire sur Bordeaux 
(24) le désigne comme le_principal 
adversaire des Yonnais, Toulouse, 
Tours et surtout La Rochelle (0-41 à 
Périgueux) ayant tous failli. 


Au fond de la classe, Châteauroux, 
me et Saint-Médard se sentent bien 
seul 


@ EST 
SAINT-DIZIER, 
LE NOUVEAU CHEF 


Il s'y sont tous mis, pour l'élire. Lui, 
s'est contenté d'une courte et tardive 
victoire contre Merlebach (1-0) et les 
autres y ont mis du leur: Mulhouse 
est tenu en échec en Alsace par Chau- 
mont (1-1), Metz est battu à Belfort (3-1) 
qui obtient là la première victoire de la 
saison, et Blénod se fait atomiser par 
Sochaux 5-0, des Lions défaits sur le 
même score la semaine dernière par 
Meaux qui s'en va encaisser un cui- 
sant 4-0 à Strasbourg (AS). Vous nous 
suivez ? 


MEILLEURES AFFLUENCES 
2707 En 2 245 (Amiens), 
1783 (Pau), 1 318 (V. Vannes), 1 261 
1032 (Montauban), 984 
(Cholet), 835 (Poitiers), 923 (Maubeu- 
ge), 814 (Valence), 785 (Beauvais), 


ou Cp Ti4 (Hyères), 700 
(Orange) 
ONT MARQUÉ TROIS BUTS 


Boissinot (Bourg-sous-La Roche), 
Robin (Sochaux), Oudjani (Lens). 


ONT MARQUÉ DEUX BUTS 

Hivon_ (Cholet), Escalle (Muret), 
Malik (Caen), Dupraz (Stade Bres- 
tois), Sallat (Amiens), Malbranque 
(Saint-Omer), Ba (Maubeuge), Michau 
(Montferrand), Dirollo (Orange), Ber- 
gamo (Antibes), Douveghant (Arles), 
J.-M. Cohen (Saint-Raphaël). 


ONT MARQUÉ SUR PENALTY 
Labeyrie (Montauban), Filali (Péri- 
gueux), Malik (Caen), Vallet (Lucé), 
Jacquet (Le Havre), Oudjani (Lens), 
Langers (Metz). 


A MARQUÉ CONTRE SON CAMP 
Boisdet (Châteauroux). 


-Encore une victoire à 


Melun à la fête face à Tavaux (5-1). Ça s'arrose. Enfin. 
Bourg-sous-la-Roche, c'est le plus fort de nos leaders. 

l'extérieur (4-2) à Châteauroux. 

L'arroseur arrosé, c'est Meaux. Battu 4-0 par Strasbourg 


après avoir écrasé Sochaux (5-0). 


Viry-Châtillon, ex-D Il, pense--il déjà à 
Un miracle. Lisieux marche sur l'eau et multiplie les points. 1-0 contre Laval. 
Valence est passé en peu de temps des rélégables au milieu du tableau. 


Quand on connaît ses ambitions. 


En bas de tableau, c'est à Saint-Dié 
que revient la mauvaise affaire, battu à 
1. 


domicile par Nancy, 


@ NORD 


NOTRE FEUILLETON 


(SUITE 


ll se poursuit (au risque de Lil 
encore aujourd'hui, L'un éci 

Hazebrouck, 5-1, et l'autre allant gl 
les deux points à 
Vous trouverez bien leur nom tout seul 


au générique. 


Ce dernier score est loin d'ailleurs 
de faire l'affaire de Saint-Omer qui 
encaisse là sa quatrième défaite d'afti- 
lée, On ne saurait trop lui conseiller de 


ET FIN) 


stopper là l'hémorragie… 


Tout comme Viry, on, l'a vu, qui a 
ilaine bronchite de sai- 
remède de cheval. 


attrapé une vi 
son. Il lui faudra un 


@ OUEST 
LE TRIO | 


Bien des satisfactions pour nos trois 
as. Prix d'honneur pour Caen vain- 
qui occupe 
seul la tête du classement. ii va appré- 


queur à Rennes, 
Cier cette solitude. 


NFERNAL 


21, et 


CLASSEMENT DES ETOILES 


a 


4 étolli 
corne (Dijon), re 
ferrand). 
3 étolle: 


Bielicki 


TRE 
laifondet (Beaune), 
Fernandez (Mont- 


(Cournon), 


Delancray (Dijon), Sczak (Le Puy), 
Grapin (Poissy), Sab (Saint-Etienne). 


CENTRE-OUEST 
6 étoiles : Lorenzo (Blois). 
4 étolles : Pascual (Pau). 


EST 
3 étoiles: Jeskowiak (Belfort), 
Mouyabl haumont), Ohresser 


(FSCK 06), 


Hesse (Merlebach), 


Zahoui (Nancy), Betancour (RC Stras- 


bourg), Minassian 


(Saint-Dizier), Harel 


(Saint-Dié), Justek 
(Saint-Dizier), 


Lada (Sochaux), Duguepeyroux (Vau- 
ban). 


t (Le Touquet), 
ff), Ba (Maubeuge), Lelouard 


(Hazebrouck), 
Aubanne 


(ou, Verwaerde (Saint-Omer). 


étoiles : 


Th. Lefebvre (Le Tou- 


int-Omer, 3-2. 


LES FAITS SAILLANTS 


savent fermer la porte quand II le faut. 


Evreux a enfin obtenu sa première 
victoire face à l'AS Brest et rejoint 
Longjumeau, battu à domicile par le 


Racing-CP (3-1). 


@ SUD 
HYERES, PRESENT 
ET AVENIR 


lrrésisilblement, Hyères se détache. 
Cette fois-ci, Digne (qui cède brusque- 
ment) a été sa victime dévorée toute 


crue (3-0). 


Derrière Saint-Raphaël a bien réagi 
après ses derniers déboires en dispo- 
Fo posément de Pont-de-Chéruy (3- 


Comme dans deux autres groupes, il 
est un petit dernier qui a obtenu sa 
première victoire. Saluons donc Aix, 
vainqueur de Monaco, 24, et qui 


compte bien rattraper le temps perdu. 


Estce encore possible ? A signaler 
enfin le retour météorique de Valence 


après un désastreux départ. 


quet), Soumah (Lille), Schuitz (Nœux- 
les-Mines), es (Rouen). 


UEST 
U Érnr24 AS (Lucé). 
loiles : Ealchior 


(Véloce 
VAS 
4 étolies: Cardon (Saint-Pol-de- 
Léon). 


SUD 
prono pue. 
les : Ravel ( 

4 étoiles : BR  érss). 


CLASSEMENT DES BUTEURS 


CENTRE 

6 buts : Ferrer (Auxerre), Affaire 
(Montferrand). 

4 buts: Pineda (Auxerre), Can- 
ona (Auxerre), Bielicki (Cournon), P. 
Chantelauze (Le Puy). 

CENTRE-OUEST 
: Cheravola (Montauban). 

ë buts : Hivon (Chalet). 

8 : Boissinot (Bourg-sous-La 
Roche), Bex (Toulouse). 
6 buts : Diaz (Toulouse). 


(Photo Pierre Degros) 


Prix d'excellence ex aequo à Saint- 
Pol-de-Léon et l'UCK Vannes. 0-0 au 
Véloce Vannes pour le premier, 1-1, au 
Havre pour le second, en voilà qui 


ge JOURNÉE 


la D IV (0-5 à Lens) ? 


ourg:l'autre chouan 


Joli pas de deux entre le Nantais 
Gueville et le Corbeillois Tardieu. 
Tout le monde est perplexe devant ls 
trajectoire du ballon. Nous, on sait 
que Corbeil = encore perdu sur son 
terrain. Peut-être le savaient-ils déjà ? 


rendez-vous 


CENTRE 
Tavaux - Clermont 
Le Puy - Saint-Étienne 
Fontainebleau - Auxerre 
Montferrand - Dijon 
Chalon - Lyon 
Beaune - Bourges 
Vichy - Cournon 
Poissy - Melun 
CENTRE-OUEST 
Bourg-sous-La-Roche - Poitiers 
Montmorillon - Périgueux 
Bordeaux - Muret 
Saint-Médard - Montauban 
Blois - Cholet 
Toulouse - Tours 
La Rochelle - Pau 
tag Et Châteauroux 


Metz - Mulhouse 

RC Strasbourg - Saint-Dizier 
Meaux - Reims 
Blénod - AS Strasbourg 
Sochaux - Vauban 
Nancy - FCSK 06 
Merlebach - Saint-Dié 

Chaumont - Belfort 


D 
Viry-Châtillon - Douai 
Hazebrouck - Paris-SG 
Nœux-les-Mines - Rouen 
Calais - Lille 
Beauvais - Amiens 
Maubeuge - Creil 
Le Touquet - Saint-Omer 
Malakoff - Lens 
OUEST 
Lucé - Longjumeau 
Caen - Corbeil 
AS Brest - Le Havre 
Saint-Pol-de-Léon - Evreux 
Véloce Vannes - Rennes 
Laval-UCK Vannes 
Nantes - Lisieux 
RC Paris - Stade Brestois 
SUD 


Bastia 


Monaco - 
Hyères - Ajaccio 
Nice - Saint-Raphaël 
Marseille - Arles 
Antibes - Digne 
Montpellier - Pont-de-Cheruy 
Valence - Orange 
Toulon - AIx 


EST 
buts : Grattan (Chaumont), Jus- 


. 

3 buts : Arthaud (Blénod), Eusta- 
che (Meaux), Baconnier (Meaux), 
Karamol (Merlebach), Benmeriouma 
(Mulhouse), Franzetti (Reims), Silves- 
tre (Sochaux), Conrath (Vauban). 


NORD 
9 buts : Oudjani (Lens). 
6 buts : Ba (Maubeuge). 
$ buts: Sallat (Amiens), Monc- 
zuck (Rouen). 


- OUEST 

8 buts : Malick (Caen). 
5 buts : Jacquet (Le Havre), Jugh- 
ters (RC Paris), Troadec (Saint-Pol- 


de-Léon). 
Sbuts: Degeorgi (RC Paris), 
Pichard (Caen). 


4 buts : Ocer (Lisieux). 


SUD 
8 buts : M'Boup (Digne). 
5 buts : Saunier (Hyères), Dirollo 
(Orange). 
4 buts: Boualem (Ajaccio), Ber- 
Bay (Antibes), Malléard (Pont-de- 


Mere 
MELUN : 
Rama, Eude — Bonnet, Ollvier, Ribaud (puis 


CENTRE 


G. N. P. 
531 
441 
43: 
432 
s13 
3251 
341 
333 
1629 
2437 
243% 
072110 
234104 
22598 
216 
129 


ee 
A BEAUNE : Lutz — Gauby, Dubreull, Borra, 


lazenet, 
Péron (puis Tome LA 
is Balmis 


x C'Entr. Honoré. 


ondet — Adam, Pichenot (puis Richter, 


Po ), Perrodin 
louis Moreÿ, 729). Entr. + 


Mayet, Mercier, Stéphan 
Macia. 


CLERMONT et POISSY : 0-0. — Terrain bon, 


Spectateurs : 243. Recel 
Hugu 
CLERMONT : Thomas — 


527 F. Arbitre : 


Gedrezak, Tref- 


fond, Amat, Vanhuysse — Depigny, Lemut, 
Debaud — De Souza, Blanco (puis Amblard, 


74%), Bedouet, Entr. : 
POISSY : 


ou 


—_ Gautier, 


Donnadies Gros, 


Dutot, Jean — Le Prévosi, Béchaud. Kaimba 


— *Coiney, Grapin, Nelkovic. Entr. 


Laurier. 


MONTFERRAND b. CHALON : 2-0 (0-0). — 
Terrain bon. Spectateurs : 500, Recette : n.c. 
Arbitre : M. Thuram-Ulieu. Buts : Michau (66° 


et 77°). 
CHALON : Men? _- re 


Poiz, 69°), Zimmermann. Entr. 
MONTFERRAND 
pommier, Ulrich, Camiann — Quiquan- 
“Michau {puis Fort, B1*), Colladeau 


Faire, ©. 
chadier. 


As Bon- 


er. Ballant (puis GC! 
Tripp. 
Chastel — Martineau, 


r. Entr. : Mer- 


Fernandez, Lepel 


AUXERRE b. BOURGES : 1-0 (0-0). — Ter- 
rain bon. Spectateurs : maich joué on lever 


Janas, *G. Lorant — 


Monlér -— Pineda, Forrer, Bol (puis Vamirus, 


T*). Entr. 


Rolland. 
S : *Favier — Renaud, Darnault, 


BOURG 
Lavolgnat, Brécheteau — Robinson, Raflin, 


Ciaravino 


Leborgne. 


— Paul, Tuftin, Dossevi. Entr.: 


SAINT-ETIENNE b. VICHY : 1-0 (0-0). — Ter- 
rain bon. Spectateurs : match joué en lever 


tre : M. Degay. But 
SANTRSPONEE ci 
Canton 
Eat (puis Sidon, 48%), Haon, Gros. 
Lj pnigpe 


jaiade — Bessa 
Vidot Tholot, Papin. Entr. : 


tienne-Bordeaux. Arbl- 


(80°). 
arelll — Wolff, 
Peycelon, *Sab, 


Dumont — Burgia, "Waty, Warlop, 
rd, Gournier, Dubost — 


Meralie. 

LYON D: LE PUY: 28.-æ. Tera Dons 
Spectateurs : joué en lever de rideau 
Lyon-Limoges. Arbitre : M. Pallelro. Bus 
Depaima (64), Solomenko (70°). 

LYON: Raymond — Korsougne, rs 
Decruz, — Desvignes, Garde, 


“pere Ent: Brolseart. 
LE PUY 


: Simon — Den Haese (puis | a 


pectateurs : S 
: M. Hercelin. Buts: Russal 


Arbitre 
Lara (3), Stompe 


Legendre, 
83°), ÿRussal Sanguino. Enr: 


AVAUX 


Taubigney, Tapella 


(43), Bonnet Fa 
pour Melun. Quéré (119), 


. Wieczorek, 


(88), 
rognon — Crappart 


88) — Stompe (puis Hernandez, 
Malherbe. 

feplen — Guyot, Messin, D. 
— Ciément, Ladu, Leuba 


*Joulllé, Plenatl, Quéré (puis Reussray, 
Ninot. 


46). Entr.…: 


Me 
(78. Recette 


DUON : gai — Blgarnet, Charleux, Theu- 


lin, Joseph — Cresi 


ré, Hakkär (puis 


, Popar 
Voluzan, 81°) — Olivier, Shalons, Delancray. 


Entr. : 


Lenanowitez 
Delacroix. 


Duboull. 
FONTAINEBLEAU : 
quaux, Quéré, Le Bi 
Gulléÿ, Grener — come 2 (puis Prout, 


“Montaulin — Hoc- 
han, Gullaine — Gros 


(puis Bory, 83°), 


CPPECIES 
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CELLES 


MURET et TOURS: 22 (22) — Terrain 
bon. Recette: 5500 F. Spect.: 500. Arb. : 
M. Durand. Buts : pour Muret, Escalle (18*, 
35): pour Tours, Marzolino (21°), Levéve 
(24 

MURET : P, Barine — Riquelme, Contrasty 
{puis Marty, 71*), Loredo, Melotto — Coromi- 


nos, Escalle, Dabin — Houbaine (puis Wam- 
T6"). Barthe, ‘Maler. Entr. 
— Mignon, Darmandrai, 


Coudray, Marzolino — Couratin, Sabourauit, 
Audouln (puis Siné, 53*) — *Levêve, Manon, 
Souchet. Ent. : Sabourauit. 


PAU b. TOULOUSE : 1-0 (1-0) — Terrain : 
bon. Recette : 48 090 F. Spect. : 1 783. Arb. 
M. Rouhet. But : P. Sanz (25°). 

PAU : Laporte-Fray — Haudecœur, Levet, 
Escudé, Redondo — Pere-Escamps, Perrin, 
‘Lopez — Pascual (puis Liquet, 80*), Sanz, 
Bascle. Entr. : Escoudé. 

TOULOUSE ; D'Angelo — Valeau, Andrade, 
Oliver, Testi — Happy (puis Estang, 45°) 
Lowitz, Diaz — Bex, Marzeti, “Rolland. Entr. 
G. Roussel. 


MONTAUBAN b. BORDEAUX : 2-0 — Ter- 


pen.). 

Truffert — Labeyrie, Sca- 
heffer, Baudier, Lespiau — Fernandez, "Del- 
gado, Lagarde, Tacallle (puis Lacombe, 85*) 
— Prouha (puis Combrié, 84), Cheravola. 
Entr. : Cabaret. 

BORDEAUX : Ruffler — lchas, Lassagne, 
Gimenez, Gondolfi — Larrue (puis Fourier, 
38), Zioui, ‘Memering, Bourdoncie — Hamini 
(puis Baisson, 28*), Duplant. Entr. : Bichas. 


PERIGUEUX b. LA ROCHELLE : 1-0 (1-0) — 
Terrain : bon. Recette : 16 013 F. Spect. : 591. 
Arb. : M. Blondin. But : Filali (20* sur pen. 

PERIGUEUX : Saubesty — ‘Filali, Caron, 
Tignard, Chaudron — Seymonik. Chiron, 
Boussarie — Stéphan, Bento, Guillon (puis 
De Ollveira, 75*). Ent, : Caron. 

LA ROCHELLE : Daviaud — Delarge, Paré- 
dés, Sslmon, ‘Ba — Pageaud, Chambaud, 
Elissait (puis Drouet, 75°), 


BLOIS et SAINT-MEDARD : 00 — Terrain 
bon. Recette : 4814F. Spect.: 274. Arb. : 
M. Le Poetin. 

BLOIS : Doree — Guegan, Barrot, Michetin, 
“Lorenzo — Bastien, Antona (puis Poucan, 
88*), Mateo — Fleury, Kiedy (puis Levillie: 
68°), Pichet. Entr. : Lorenzo, 

SAINT-MEDARD: Dat — mar: 
Moreau, "Lagurgue, J.-F Douis — Romero, 
Omer (puis Lavauzelle, 75*), Mirande — Dum- 
bia, Michinneau, Weishaart, Entr.: Desvi- 
gnes. 


CHOLET b. MONTMORILLON : 4-1 (1-0) — 

Terrain : bon. Recette : 18 144 F. Spect. : 994. 

.: M. Harzil. Buts : Hivon (20°, 69°) 
), Daudet (76°) pour Cholet ; Djelbar 
(48e) pour Montmorilion. 

CHOLET : Motard — Radigois, Li 
Tallineau — Boissinot, Ciausler (puis Gautier 
78), Daudet — Hivon, Schall 
Gravoueille, 78*). Entr. 

MONTMORILLON 
Ratat, Gregoire (puis Pain, 73*), Gluntin 
Vergnaud, Duvignac, Penaud (puis Labonn 
739 = Béaufigeau, Fumeron, Djelbar. Enr 

untini. 


BOURG-SOUS-LA-ROCHE  b. CHATEAU- 
ROUX : 4-2 (3-1) — Terrain : fragile. Recette 
non communiquée. Spect.: 125. Arb. 
M. Mano. Buts: Boisdet (45), Lerat (86 
pour Châteauroux : Boisdet (14° cac), Boissi- 
not (20°, 43*. 83°) pour Bour 

CHATEAUROUX : Bouc! : 
Devauit, Fidanzi, Boisdet — “Lestrat, Lerat 
Vidal (puis Christin, 70) — Larrigauder 
Auger, Cibois. Entr. : Leroux. 

BOURG-SOUS-LA-ROCHE : Bodet — *Blan- 
chard, Poireaud, Heyman, Mira — Pol 
Arolo. Baussoin — Petit (puis Poulain, 78°). 
Drapier (puis Prouteau, 7), Bolssinot. Enr. 


POITIERS b. MONT-DE-MARSAN : 1-0 (0-0) 
— Terrain : bon. Recette : 18253 F. Spect. : 
885. Arb. : M. Denis. But : Fournier (73°). 

POITIERS : Michaud — Papini, *Bouard, 
Jacquin, Villeminey — Ribardière, S. Vincent, 
Guennal — E. Vincent, Goram (puis Fournier, 
41°), Lopez. Entr, : Delpierre. 

MONT-DE-MARSAN : Padets — Pruet, Gau- 
thier, “Duluc, Michelena — Joly, Busquets, 
Lamaison — Combe, Lallement, Méoule: 
Entr. : Darcos. 


Strasbourg 
‘Vauban b. RC Strasbourg 
FCSK 06 b. ‘Reims 


ÉIr 
1° 
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AS STRASBOURG b. MEAUX : 4-0 (1-0), — 
Terrain : bon. Recette : 4 380 F. Spectateurs : 
27. Arbitre : M. Paciel. Buts : Rempp (30°), 
Mosser (59°), Arenz (78*), Guerra (87*). 

AS STRASBOURG : Huck — Bleesz, Tho- 
mann, Tota, Zagrabski — *Mosser, Ricotta, 
Traoré — Rempp (puis Roy, 80*), Arenz, 
Guerra. Entr. : Berthommier. 

MEAUX: Ducy — Delozanne, Pédrotti, 
“Gueye, Boulesteix — Besnet, Bacconnier, 
Gherardi — Deneu, Almeras, Talbierz (puis 
Caron, 87+), Entr. : Anziani. 


SOCHAUX b. BLENOD : 50 (1-0). — Ter- 
fain: bon. Spectateurs: 208. Recette 
2880 F. Arbitre : M. Gautherot. Buts : Robin 
(39, 77, 81°), Lada (48*), Thomas (80°). 

SOCHAUX : Rousset — Eglin, Nicol, Cha- 
meaux, Sauzée — Croci, Lada, “Robin — 
Thomas, Henry (puis Silvestre, 8°), Lubin. 
Entr. : Cédolin. 

BLENOD : Duponcel — A. Dorget, “Wilicz- 
trzak, Zech ï 


MULHOUSE et CHAUMONT : 1- 
Terrain ; bon. Match joué ÿ 


_ Sublat, Tachiem- 
isser, Imloul, 
merioume — Kararsi, Aroca, Boualle. Enr à 


CHAUMONT : Pariset — Depuiliet, Math 
Eullaffroy, *Monyabi — Elias de Fr Has, Lirot 


Groslevin — Gérard, 
fi rard, Kazywan, Briys. Entr. 


BELFORT b. METZ : 31 (1-1). — Terrain 
bosselé. Spectateurs : 290. Recette : 5 100 F. 
Arbitre: M: Léon. Buts: Jeskowiak (15°), 
Sénac (58°), Merie (89°) pour Belfort ; Langers 
(32° sur pen). 

BELFORT : Dietrich — Leroy (puis Merle, 
72), Manteaux, V. Klingerschmitt, Maudiangu 
— Vite, Gasser, Sénac — Bassi, *Jeskowiak, 
Putti. Entr. : Jester. 

METZ: Wantz — Tétu, llano, Bec- 
ker, Kastenduch — ‘Bultignol, Simonin, De 
Muru — Gaillat, Pauk (puis Schwender, 82°), 
Langers. Entr. : Husson. 


REIMS : Miche — Chardonnet, Masciaux 
{puis Woit, 48°). Schaller, Louvard — Hatat, 
'errien, Fi — Lorant, Ousfane, *Chol- 


NANCY b. SAINT-DIE : 21 (1-1). — Terrain : 
bon. Spectateurs : 392. Recette: 6502 F. 
Arbitre : M. Seltz. Buts : Poirson (23*), Che- 
valier (79) pour Nancy ; Kirmann (15*) pour 
Saint-Dié. 

SAINT-DIE : Michel — Vandini, Didelot, Der- 
mineur, Kerjoant — Waldeck, 
Minassian Cruz, Bagayoko, Esparre 
Entr. : Parisot. 

NANCY : Rusco — Jacquemin, Fisson (puis 
Lambert, 46°), *H, Martin, Motowski — Hide- 
lang, Schoose, Zahoui — Chevalier, Lobe, 
Poirson (puis Dupont, 57*). Entr. : 


VAUBAN b. RC SRASBOUR( 
Terrain ; bon. Spectateurs 


VAUBAN : Froeliger — Muller, Nouakit 
(puis Hubert, 47), Conrath, Schmitt — 
“Roecklin, Friedrich, Jacky — Neltz, Weag, 
Kuentz. Entr. : Kaelbel 

RC STRASBOURG : Ottmann — Paterno, 
Blamart, Cobos, Cheze — Neveu, Niesser, 
Andrieux — Zehringer, ‘Betancourt, Maze- 
rand. Entr. : Hild. 


63*), Dybal, Gillot, Peignois — Reverdy, 
Dewinter,_ Hecquet — “Justek, Doméon, 
Mimoun. Entr. : Le Lamer. 


: Flucklinger — Hollér, Martin 

GCiumber, 57°), Anastassowa, Feiss — 

, Leite (puis Cerati, 75°), Sesniac — 
Groutsch, Karamol, “Nilles. Entr. : Szepaniak. 
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Bacconnier, Gérard, 
Janvion, Toffolo (puis 
Montier, 40*), Papini — De Falco (puis Tur- 
, Pimond, “Préfaci. Entr. : Choquier. 
JÜQUET : “Minguet — Martel, Kur- 
zawa, R. Lefevre, Mouzo — Guignet (puis 
David, 7i*), Haudigue, Djebali — Bernard 
Hassouna, P. Lefèvre. 


(puis Kadar, 85°), 
ntr, : Goingon 


com. Arbitre : M. Picard. But : Chiquet (33°) 
LILLE : Laurissella — Pris 


76*), Wilczinski, Gronier, 
et, Dernis, Ratajack (puis 
, 45) — Heri, Deledeuic, Noro. 
Entr. : Dévenyns. 


DOUAI et MALAKOFF : 2-2 (2-4). 
bon. Spectateurs: 368. Recette: 5705F. 
Arbitre : M. Prodhomme. Buts : Renaut (14°), 
Kordes (2°) pour Douai ; Aubanne (87), Vil- 
lemin (88°) pour Malakoft. 


ROUEN b. CREIL: 2-0 (0-0). — Terrain : 
bon. Spectateurs: 100 env. Recette : non 
com. Arbitre : M.Jannot. Buts: Raspollini 
(75°), Monczuck (89°). 


ROUEN: Sence Ruel, Lenormand, 
Larue, Carie — Lecomte, Desportes, Ducreux 
— Raspollini, *Monczuck, Lelouard (puis 


h, 70°). Entr. : Peltier. 
VREIL! Ghauvlôre = Callebot, Terras, Gi 
Hertout, Pierrot, Roedsens, 
Orrière. Entr. : Bialas. 


BEAUVAIS b. CALAIS : 2-0 (20). — Terrain : 
souple. Spectateurs : 785. Recetie : 14 670 F. 
Arbitre : M. Boriche. Buts: Rutiler (10*), 
Pavageau (33°). 

BEAUVAIS : Caullery — Beau, “Pinot, 
Evrard, Tapin — Pinson, Auftier, Navarro — 


Cochez, Pavageau, Millevoye. Entr.: René 
Vernier. 
CALAIS: Dewet —  Piedbois, Popieul, 


Christian Baron (puis Marianni, 46), Lefèvre 
— Daniel Baron, "Masure, Ledru — Faye 
rar Dar tune) Here 
ntr. : Bernard Ledru. 


AMIENS b. HAZEBROUCK : 5-1 (0-1). — Ti 
rain: bon. Spectateurs: 2 245. 
82162F. Arbitre : M. Simonin. Buts: Sal 
{48* et 80*). Fred (52°), Bellier (57°), Bortolotti 
{74*) pour Amiens. Bourloton (18) pour Haze- 
brouck. 

AMIENS : Boudet — Fred, Bala, Lacour, 
Claeys — Belller, Pujadas (puis Bortollott, 
72*), Desmenez — Cayez (puis Essabik, 46°), 
Dia, “Sallat, Entr. : G. Desmenez. 

HAZEBROUCK : Toursel — Lionet_(puis 
Shooneere 75), Cremers, Touillet, Pascal 
Godel — Betourné, “Patrice Godel, Naglel — 
Shanoune, Bourloton, Nubilo (puis Devriedt, 


LENS b. VIRY-CHATILLON : 50 (120). — 
Terrain : bon. Match joué en levé de rideau 
de Lens-Toulouse. Arbitre : M. Desessar 
Buts : Oudjani (27°, 70* sur pen, et 88), Gi 
vai FL Deilannoy (80°). 

LENS : Huard — Marcq, Pagal, Gillot, Brin 
{puis Denizart, 3*), *Krawczyk, Delannoy, Ger- 
val, Deleporte, Oudjani, Fachaux. Entr. 


Marx. 

VIRY-CHATILLON : Charpentier — Delan- 
dre, Lenregans, Jean Bello — Touret, Ve 
dendriessche, *Zaba — Wearihe, Tallone, 
Polo. Entr. : Coustillet, 


MAUBEUGE b. SAINT-OMER : 32 (1.1). Te 
rain: bon. Spectateurs: 923. Recei 
10 086 F._ Arbitre : M, Blard. Buts : Malbr 
que (44% et 80*) pour Saint-Omer ; Ba (19°, 71° 
et 85°) pour Maubeuge. 

SAINT-OMER : Clachant — Poissonnier, 
Fontane, Pgor, Stassievitch — Gosset, 
waerde, Papierski (puis Benerradi, 75) 
Malbranqua, Cybuiski, *Perz, Enr. : Stassie- 
viten. 

MAUBEUGE : Lefèvre — Pavard, Jarosz, 
Touré. Leforme — P. Gosset, “Calesse, Hoi 


Nantes b. *Corbell . 
RC Paris b. * 

‘Stade Brestois b. Lucé 
‘Lisieux et Laval 
:Vél. Vannes et 
“Évreux b. AS Brest 
Caen b. “Rennes 
*Le Havre et UCK Vannes . 


G. N. P.p. c. 
1. Csen 1221 
2. Stade 44115 7 
3. St-Poi-de-Léon 44187 
4. UCK Ven: .. 3606: 
5. RC Paris . . 3221 
6. Le Havre . 43215 8 
7. Nantes . s13n 6 
#. Rennes 423129 
8. Lisieux . 33386 
10. Lucé .. 3334014 
11. Laval 8 48" 2. 7 7 
12. Vél. Vannes 1915371 
13. AS Brest . 7 23410 
14. Corbell s 2251714 
15. Longjumesu 3 111757 
16. Evreux . 3 11792 
RACING CP b. LONGJUMEAU : 3-1 (0-1), 
Terrain: bon. Spectateurs : 388. Aecetl 


8 687 F. Arbitre : M. Bachelet. But : Salmeron 
(88) pour Longiumeau ; CP Badoual (53*) 
Cesar (74*). De Georg (87°) pour le Racing. 

LONGJUMEAU : Tuxel — Buzot, Catania, 
JD Grosbois, Dufrennes — “Gouleau, Salme- 
ron, M'Benga — Hery (puis Legros, 67*), 
Talazzo, Krspic. Entr. : Beayjouan. 

RACING CP : Vaast — Lafargue, Zwunka, 
Ekeke, Gendron — Magnier 
Rochedreux (puis Rémoi 
De Georgi, Avenet, Entr. : À. Bonn 


LE HAVRE et UCK VANNES : 1-1 (0-1), — 
Terrain: bon. Lever de rideau: Le Havre- 
Roubaix. Arbitre : M. Desheulles. But : Jac- 
guet (85* s.pen.) pour Le Havre ; Chesnin 
(27°) pour Jannes. 

LE HAVRE: Casanova — Attinauit (puis 
Pain, 80*), Delaunay, Larret, Drieu — Raho, 


“Vidot, Naciri — Uvenard, Jacquet, Lemon- 
nier. Entr. : Louvel. 
UCK VANNE : ‘Lamy — Moreau, Le Moai 


(puis Dreano, 68*), J. Allanic, Poisson — 
Allain, Le Milinaire, Chesnin — Cazenave, 
Sorin, A. Allanic (puis Lecheviller, 76%). Entr. : 
Pointeau. 


ar. 


AS BREST : Queré — Gestin, Salomé, Bou- 
cher, Pennec — Philippe, lquer (puis Jous- 
seume, 65°), Leguern — Dos, Reis, Muller, 
“Jeftroy. Entr. : Rastoll, 


CAEN b. RENNES : 24 (0-1). — Terrain : 
bon. Spectateurs : 280. Recette : 6 950 F. 
Arbitre : M. Soulard. Buts : Malik (52e s. pen. 
et 78°) pour Caen ; Delamontagne (21°) pour 
Rennes. 

RENNES: Bourges — Linares, Plouzeau 
{puis Auter, 80*), Brulez, Robert — "Barraud, 
Courtel, Sanson — Delamontagne, Rampillon, 
M'Fédé (puis Houssere, 8D*). Enir, : Rampll- 
lon. 

CAEN: Douville — Deival, Lefoi, Point, 
Theault — Gauvin, Lemesle, Roques — 
Pichard, Mankowsk| (puis  Robioll 
“Malik (puis M'Bemba, 87+). Entr. : 
kowski. 


LISIEUX b. LAVAL : 1-0 (1-0). — Terrain : 
bon. Spectateurs : 1 261. Recette : 23 255 F. 


Arbitre : M. Mignon. But: Assire (28°) pour 
Lisieux. 
LISIEUX : Hellouin — P. Scipion, Lambert, 


‘Assire, B. Scipion — Delafosse, Haubert, 
Santini — Tiny, Oger, Vermander (puis Peren- 
nes, 76°). Entr. : Santini. 

LAVAL: Osmond — Felci, Reuzeau, Mot- 
tais, Blino — Palllard, Laigneau, “Lambert 
Cloarec (puis Leroux, 72*), Zanko, Fouch 
Entr. : Maligorne. 


VELOCE VANNES et ST-POL-DE-LEONS : 
00. — Terrain: bon. Spectateurs: 1318. 
Recette : 4 505 F. Arbitre : M. Femenia. 

VELOCE VANNES : Le Guillant — Thibouit, 
Le Du, Thomas, Dreanic — Plunian, *Robic, 
Mandart — J. Belchior, Martin, P. Belchior. 
Entr. : Bouca. 

ST-POL-DE-LEON : 8. Grall — Labbé, 
+. Grail (puis Quemeneur, 


*Cardron,_G. Prigent 
Lousse (puis Pouliquen, 75*), J. Prigent, 
Troadec. Ent : Pages-iones, 


STADE BRESTOIS UCE :; 41 (2-1). — 
Terrain : bon. Match joué en lever de rideau 
Brest-Rouen. Arbitre: M.Pauchard. Buts : 
Dupraz (2* et 63°), Cabon (18+), Salomon (82°) 
pour Stade Brestois ; Vallet (18° s. pen.) pour 
Lucé. 

STADE BRESTOIS: Nauche — Rouaud 
{puis Salomon, 71°), Pag 
46*), Rodriguez, Hely — Li 
dinet — Coileter, Cabon, 
Fouiller 

LUCE : Bernhard — Papa, Vallet, Lechat, 
Plissoneau — Lopez, *Bassong, Bourrelier — 

(puis Poulain, 78*), Lemercier, 
: : Bernhard. 


NANTES b, CORBEIL : 2:1 (1-0). — Terrain : 
bon. Spectateurs : 512. Recette: 11371 F. 
Arbitre : M. Tondeur. Buts : Derzakarlan (32%), 
Tricoche (S8*) pour Nantes ; Cassybie (85*) 
pour Corbeil. 

CORBEIL: Bompard — Roboame, Desca- 
— Rama, Tall, Tardieu 
Benzitoune, 81+), Brain (puis 
77°), “Cassubie. Entr. : Garcia. 

NANTES : Leclerca — Xavier, Derzakarian, 
Eon, Aubry (puis Gueville, 46*) — Debotte, 

Labejof, Tricoche, 
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00. — Tran 
x lecette : 19 586 F. 
Arbitre : M. Ozil. Buts : Saunier (55°), Pitte- 


luga (58°), Pig (88°). 
“RIÉNE. Mathurin — Aluno, Arnaud, 


Richard, Guttierez (puis Defrance, 65°) — Boi- 
vin, Solinas, Chaumeton — Ferri — Pisani, 
M/Boup, Guttin, Entr. : Pol. 

HYÈRES : Sasia — Bedjai, Barale, Sciutto, 
Pons — Muscateili, Ghigo, Richier — Pitta- 
luga, Saunier, *Pig. Entr, : Dubernet. 


AIX b. MONACO : 2-0 (1-0). — Terrain : bon. 
Spectateurs: 250. Arbitre: M. Serlleurat. 
Buts : Padovani (14), Thiam (89+). 

AIX : ‘Ravel — Schmutz, Boresi, Plagnard, 
Martin — Perlin, Borges puis Bos (72*), Pado- 
vani — M'Bamba, Thiam, Tanter. ‘Entr. : 
Zvunka. 

MONACO : Stamboull — ‘Liegeon (puis 
Soccoia, 85e), Raschke, Perais, Zago — 
Hours, Da Siive, etais (puis Rabat, 68°) — 
Bosque, Milaneslo, Platto. Entr. : Tournier, 


VALENCE b. AJACCIO : 1-0 (00). — Ter- 
rain : olissant. Spectateurs : 814. Recette : 
9150F. Arbitre: M, Vaissière. But: Levan 
(85°). AJACCIO : Cobert — Torenti (puis Gra- 
Ziani, 46), Aissat, Gentili, Cavall — *Alessan- 
dri, Luccioni, Casimir —"Boualem, Ferrando, 
Slalelli (puis Collina, 68°). Entr. : Calleja. 

VALENCE : Garni 


ORANGE b. MONTPELLIER : 31 (1-0). 
Terrain : bon. Spectateurs : 700. Arbitre 
M. Putunat. Buts : Dirollo (13%, 78+), Chan- 
treuil (48°), pour Orange ; Balls (59) pour 
Montpellier. 

ORANGE : Hoffmann — Granger, Renaul 
Boyer, Citron — Baldassara, Agoun (puis 
Toneguzzo, 79), Berenguen, Dirollo, *Chan- 


treuil, Niang, Enzo Sbaiz. Entr. : Moulon. 
MON ER: Huc — Muze, Botella, 
‘Gazin, Daumas — Bailis, Kader, Scala (puis 


Altur, 78*) — Soria, Massol, Gomez (puls Gar- 
cia, 70°). Entr. : Bonnet. 


ANTIBES b. MARSEILLE rise — Ter- 
rain : bon. urs : 715. re : M. Bet- 
fredo. Buts : Bergamo (1"*, 88). 

ANTIBES: Pasco — François, Colloca, 
Rodiruguez, Blancotti — Fapenne, Marey 
qus , 80°), Sanchez (puis Gnelardi, 

2 EE? Der Zakarian, “Gergamo. Entr. : 


MARSEILLE : Lecoinet — Soler, Bruno, 
P. Bourrier, Nazaretian — Sollin, Kalamouka 
{puis Rodriguez, 61°) — Francini, Coti (puis 
Sebastien, 539), *N'Domba, Di Meco. Entr. : 


ARLES b. NICE : 2-0 (1-4). — Terrain : 
le. Spectateurs : 260. te : 6408 €. AND 
M. Nicolas. Buts : Douveghant (18°. 78°). 
ALES : Gaillago — Garcia, Raviol, “Blum, 
Fr) _ Er ee) — Tilies 

ui lovoa, 73*), Dour 1, Perret 
Micheeau, 8). Enr Bon Es 1e. 
: Jalamion orsi, Rabathaly, 
Watheiet, Voilpati — Semoussi ge 


Bertrand (35*) pour Toulon. 

BASTIA : Murati — *Pietronave, Sabattini, 
Orianducci, Scaglia — Spinelli, Maitese (puis 
Arrighi, 70*), Vernet — Maperi, Campanini, 
Levenard._ Douzième : Arrighi. Treizième : 
Viaccara. Entr. : Daniel. 

TOULON : Duval — Rabat, Fontani, *Dimag- 
gio, Bax — Molltor, Bertrand (puis Tolini, 
48), Colombero — Rossi, Lopez, 


SAINT-RAPHAËL b. PONT-DE-CHERUY : 3-1 
Terrain : bon. Spectateurs : 600. 
non communiquée. Arbiti 


lecette 
M. Chiab. Buts: J.-M. Cohen (33e et 87°), 
J. Dos Santos (8*) pour Saint-Raphaël ; 
Mayard (70°) pour Pont-de-Cheruy. 


SAINT-RAPHAËL : Ronchetti — Gallas, 
Fazzi, Chedorge, *Barral — Collet, Alglin, 
Z. Dos Santos (puis Hernandez), Pignolet, 
Cohen, Veilex (puis J. Dos Santos). Entr. : 
Damiano. 

PONT-DE-CHERUY : Giunitin! — Frances- 
con T0 in "Oo == Der 

leneghe) lorgl — Fuselier, Mayard, 
Chalb. Entr. : Maillard. 


DIVISION III 


FACE A FACE 


Face-à-face cocasse lors 
du derby  strasbourgeols 
Vauban-Racing. 

D'un côté Raymond Kael-, 
| bel, entraineur des « Pler- 

rot: t qui avait aupars- 
vant longtemps dirigé les 


stagiaires pros. De l'autre, 
Raymond Hiid, actuel res- 
ponsable de la relève pro 
meinauvienne et qui fut le 

ir de bel à 


Vauban. Le monde du foot- 
bail est décidément bien 
petit 


B Durant l'intersaison 
Melun avait perdu deux de 
ses trois milieux de terrain, 
Kamara et Fzert. Pour 


épauler l'ancien Ribaud, on 

avait dernièrement recruté 

Frank Louis. Or, après une 
| 


première rencontre, ce 
joueur se blessait. Comble 
de malheur, c'est Ribaud 
qui, à son tour, est « out »,Il 
a du être évacué du terrain 
samedi soir à la suite d'une 
mauvaise entorse de la 
cheville. L'entraîneur Mal- 
herbe va de nouveau se 
faire des cheveux blancs. 


GB Pas frileux les joueurs 
de Tavaux. Ils nous donnè- 
rent des frissons samedi 
soir en se présentant sur le 
terrain avec des maillots à 
manches courtes. Sur le 
stade de Melun où il faisait 
si froid. 


BH Le préposé au tableau 
d'affichage ne sera pas 
resté inactif ce dernier 
samedi à Melun, en effet, il 
a inscrit la bagatelle de dix- 
neuf buts (treize pour le 
compte du lever de rideau 
en Coupe de Paris, les 
pupilles (?)melunais 
l'emportaient 12-1) et _six 
pour la rencontre de CF3 
Melun-Tavaux, 5-1. Ce nou- 


vel équipement est déjà 
bien amorti.… 
E Ravi de la victoire, mais 
surtout ravi d'avoir vu reve- 
| 


nir ses joueurs en chantant 
dans les vestiaires. Il est 
vrai que ces dernières 
semaines ce sont plutôt 
des mines déconfites que 
rencontrait le président 
melunais Maltel. 

M Eric Bedouet, pour son 
premier match sous les 
couleurs du Stade Cler- 
montois, ne fut pas beau- 
coup en vue. Sans doute 
une méforme et la néces- 
sité de se remettre dans le 
bain. Mais Jean-Claude 
Bolis déclare qu'il n'a pas 
placé Éric dans les mellleu- 
res conditions de jeu, il 
doit rendre plus de servi- 
ces au milieu du terrain. 


LES FRÈRES 
ENNEMIS 


Les frères Gosset se. 
retrouvèrent face à face 
lors de la rencontre Saint- 
Serge 


Omer-Maubeuge. 
portait en_ effet cou- 
leurs de Saint-Omer alors 
que ses frères Patrick et 
Jean-Jacques  défendalent 
celles des Nordi 
Serge, qui a en plus 
d'un carton jaune, 
n'oubliera pas de sitôt 
cette rencontre. 


M Les Beauvaisiens ren- 
contreront l'équipe pro de 
Nancy le mardi 8 novembre 
au stade Pierre-Brisson. 


B Le Corbelllois Roboame 
est l'homme protée de son 
équipe. Depuis le début de 
la saison, il a joué milieu 


de terrain, ailier, avant- 
centre. Samedi, contre 
Nantes, il était arrière 
droit ! 


& Corbell faire 


espérait 
débuter l'attaquant congo- 
lais Makita, mais la Fédéra- 


tion congolaise réclame 
une somme de 20 000 F, ce 
joueur étant international, 
et comme les responsables 
corbeillois ne peuvent pas 
se permettre de débourser 
cette somme, Makita n'est 
toujours pas qualifié. 

B L'entraîneur du Stade 
Clermontois, Jean-Claude 
Bolis, déplore le manque 
de cohésion de son 
équipe ; Debaut et Lemut, 
qui étaient en stage, ne se 
sont pas entraînés pour le 
match contre Poissy. De 
plus, le manager dispose 
de cinq milieu de terrain 
possibles pour trois titulai- 
res. Ce qui pose des pro- 
blèmes de choix. 

D Qui dit que Melun n'a 
pas de réserves ? Trognon 
dans les buts et Crappart à 
l'arrière droit, deux jeunes 
issus des rangs juniors ont 
justifié la confiance placée 
en eux samedi par l'entrai- 
neur, contre Tavaux. 


BEDOUET A CLERMONT 


complétant l'effectif du Stade Ciermontois, Eric Bedouet 

trait sur dix ans de professionnalisme (Angers, Laval, 

Besançon, Reims). Eric Bedouet, vingt-neuf ans, internationai 

Espoirs et militaires, a accepté les offres clermontoises afin de: 

participer dans l'optique de la fusion avec l'AS Montferrand, au 

lancement d'une grande équipe de Deuxième Division dans la 
te. 


me 
auvergnate. 
« Si Je viens ici, c'est bien pour apporter mon expérience 
pour fournir avec sérieux le travail que l'on 
yer de bâtir quelque chose d'ambitieux me 
convient tout à fait. L'aventure est excitante. » 
A peine arrivé, Eric Bedouet s fait son entrée contre Poissy 


ss 


avec le malllot rouge et bleu portant le numéro 11. 


B Cela fait maintenant plus 
d'un an que Saint-Dizier est 
invaincu à domicile, tant en 
Championnat qu'en Coupe 
de France. Bravo ! la série 
continue. 


BHumiliée sur cette 
même pelouse de Saint- 
Dizier la saison passée par 
un spectaculaire carton 
(7-0), la formation de Merle- 
bach avait bigrement res- 
serré sa garde, cette fois-ci 
en Haute-Marne, justifiant 
en la circonstance de son 
rang de meilleure défense. 
ee cela n'a toutefois pas 
suffi. 


de D II 


« Pourquoi 
absence ? 

— En début de saison, je n'étais 
pas au mieux de ma condition. 
Logiquement donc, Gérard Houllier 
m'a préféré un coéquipier plus effi- 
cace. Et comme Lens s'est mis à 
tourner à plein régime, il n'y avait 
pas de raisons de modifier 
l'équipe. 

— Une explication à cette 
méforme ? 

— Je payais peut-être les efforts 
de la saison précédente. Une modi- 
fication du rythme de l'entraîne- 
ment à laquelle s'ajoutait la tension 
de la compétition à un niveau plus 
élevé. A Nœux, cela, je ne le con- 
naissais pas. 

— C'est dur d'accepter d'être 
ainsi mis en retrait. 

— Je ne vous dirai pas que c'est 
là une situation très agréable que 
de constater qu’il y a meilleur que 
sol, même si c'est sur une période 
donnée. Mais je n'ai pas le senti- 
ment que ce soit là une mise à 
l'écart. Je connais bien Gérard 
Houllier et je sais que ses choix ne 
sont guidés par aucun a priori. Et 
puis, avec l'entraîneur, il n'y a pas 
d'équivoque. 

— Mais, tout de même, 
deux mois bientôt que tu 
réserve. 

— Le temps peut paraître long. 
Mais même si je ne joue pas 
actuellement, je n'ai pas l'impres- 
sion d'être un « exclu ». Je fais par- 
tie d'un groupe de dix-huit joueurs, 
voire plus avec les jeunes. Il est 
évident que nous ne pouvons tous 
être sur la feuille de match. La con- 
currence, il faut savoir l'accepter 
dans le métier que nous sommes 
ou alors. Actuellement, je suis 
avec ceux qui font banquette. À 


cette longue 


B Briand, l'ancien meneur | f Le 


rencontres 


ALAIN TIRLOIT 


L'une des pièces maîtresses de la défense centrale lensoise de Divi- 
sion |, la saison dernière, Alain Tirloit, n'est apparue, depuis la reprise, 
qu'une seule fois au sein du onze. Encore cela remonte-t-il au 20 juillet 
dernier (Lens-Metz) et, depuis, hormis une place de remplaçant à Stras- 
bourg, et ce mercredi face à Lens, Alain Tirloit attend, au sein de l'équipe 


libero belfortain 


moi de travailler encore plus pour 
CA prêt le jour où l'on fera appel à 
moi. 

— Et tu penses que c'est pour 
bientôt ? 

— Avec la répétition des matches 
auxquels est soumis le club, 
l'effectif va obligatoirement tourner. 
N'est-ce pas ce qui se produit 
actuellement ? 

— Oui, mais la concurrence est 
plus vive encore chez les défen- 
seu: 

— C'est vrai. Et avec l'arrivée en 
début de saison de nouveaux 
défenseurs, je me suis, comme 
mes camarades de la zone défen- 
sive, Interrogé sur mon avenir. En 
réserve, avec Huard, Le Provost, 
Gillot, Pagal, nous avons une 
défense que doivent nous envier 
bien des clubs de Première Divi- 
sion. 

— Pas de regret d’avoir choisi 
Lens, la saison dernière ? 

— Non, je ne le regrette pas. J'ai 
vécu une saison tout à fait excep- 
tionnelle. Cette année, nous n'en 
sommes qu'au quatorzième match. 
Et puis, il y a cette aventure euro- 
péenne à laquelle je crois avoir 
contribué, avec mes trente matches 
disputés, la saison passée. 

— Tirloit conserve donc son 
moral intact ? 

— Je suis d'une nature très opti- 
miste. Le métier que je fais est 
fabuleux. A quoi servirait-il d’être 
amer ? Cela ne changerait rien aux 
choses. Mais gamberger n'est pas 
une bonne chose. Je me dis que 
l'expérience que je vis actuelle- 
ment est extrêmement enrichis- 


— Pour l'instant, je ne pense pas 
à la saison suivante. Je n'ai qu'un 


seul objectif, celui de reconquérir 
ma place. Demain, il sera toujours 
temps de penser à la suite de ma 
carrière. À vingt-cinq ans, je pense 
que l'avenir m'appartient. Là- 
dessus, je suis réaliste. Si elle se 
poursuit à Lens, j'en serai extrême- 
ment heureux, mais, s'il me faut 
aller ailleurs, j'irai là où le football 
m'appellera. C'est une règle qu'il 
faut que chaque footballeur ait en 
tête. 


— Vraiment aucun regret ? 

— Dire cela serait mentir : lors- 
que j'ai décidé de devenir profes- 
sionnel, j'ai rêvé comme tout un 
chacun d'une grande carrière. Ce 
qui m'arrive aujourd'hui prouve tout 
simplement que jamais rien n'est 
acquis. Le football fait obligation de 
nous remettre constamment en 
cause. Chaque semaine, nous som- 
mes jugés. Il faut prendre cela avec 
sérénité et philosophie. La roue 
tourne pour tout le monde. » 


© Malheureusement, Tirloit joue 
de malchance puisque, blessé aux 
adducteurs, il n’a pu participer au 
match de Coupe d'Europe Lens- 
qu'il devait figurer 

sur la feuille de match... 
Henri DARTOIS. 


Le CS Meaux n'a 


MRéginald Denoueix, 


de jeu de Maubeuge, avait 
pris la place d'ailier. Il fut 
longtemps éloigné des ter- 
rains suite à des blessures 
et a retrouvé la force. 
Après un timide essai à 
Saint-Omer, il laissa sa 
place à Lemoine. 


Punch 
et jarret 


Jean-Louis Pion a consulté 
ces jours derniers un chi- 
rurgien lyonnais au sujet 
de sa cheville droite. Rien 
de très grave, mais |! devra 
être opéré. L'intervention 
pourrait se faire à Belfort 
prochainement. 


déplacé que douze joueurs 
à Strasbourg. Eustache 
n'était pas au rendez-vous. 
Et l'on se montrait plutôt 
discret côté meldois sur les 
raisons de cette absence. 
Eustache se serait-il 
trompé ? 


l'entraîneur nantais, con- 
naissait bien le libero et 
capitaine corbeillois Atillio 
Moretti. Les deux hommes 
ont en effet effectué au 
même moment leur service 
militaire au bataillon de 
Joinville. 


Le match Véloce Vannes-Saint-Pol-de-Léon a été avancé à 


20 heures à la demande des dirigeants du Central Ring Vannetais qui 


organisait un gala de boxe samedi soir. En récompense, les 


spectateurs de la rencontre de football ont apprécié la frappe du 


champion d'Europe Lucien Rodriguez qui avait accepté de donner le 


coup d’envoi. 


BLe moins que l'on 
puisse écrire est que 
l'AAJ Blois connaît des 
problèmes. Durant l'inter- 
saison, neuf joueurs ont 
quitté le club et comme un 
malheur n'arrive jamais 
seul, l'infimerie est bien 
garnie, Zaïdi et Panot sont 
indisponibles, à ce duo est 
venu s'ajouter le défenseur 
Autisser qui dut sortir du 
terrain à Bordeaux. Il sout- 
fre d'un genou et l'on 
craint que le ménisque 
n'en soit la cause. 

B Moussa Traoré attendait 
avec impatience la réunion 
d'une commission d'appel 
à la suite du rejet de sa 
demande de dérogation. 
Cette commission, qui 
s'est réunie le 21 octobre, 
n'a pu examiner le cas du 
Blésois en raison d’un vice 
de forme. Le délai d'appel 
étant terminé, Moussa ne 
pourra être incorporé dans 
le onze fanion de 
l'AAJ Blois cette saison. 

B Enanga, l'international 
camerounais qui sous la 
houlette de Vincent parti- 
cipa à la dernière Coupe du 
monde, est out pour un 
mois. Victime d'une lésion 
à l'œil à la suite d’un ballon 
reçu en plein visage, au 
cours du match victorieux 
contre Metz, Enanga a 
quitté la semaine passée le 
centre hospitalier de Nancy 
où ilravait été admis et a 
suivi la rencontre contre 
Merlebach des tribunes du 
stade de Saint-Dizier. 
BSus au leader, en 
l'espace de quinze jours 
l'équipe de René Le Lamer 
aura eu raison de Metz, 
battu dans les cinq derniè- 
res minutes, puis de Merie- 
bach, samedi soir. Il ne fait 
pas bon se frotter actuelle- 
ment aux Champenois qui 
font toujours la différence 
dans les dernières secon- 
des de la partie. 


B Francis Schaller, le capi- 
taine de Cholet, après le 
match, reconnaissait que 
ses camarades avaient bien 
su réagir après l'égalisation 
de Montmorillon. «Nous 
nous sommes repris immé- 
diatement, dit-il, et nos 
adversaires ont dû subir 
notre emprise. Le résultat 
est éloquent, encore que 
nous ayons manqué deux 
penalties. » 

B Bruno Hivon, le talen- 
tueux avant-centre de Cho- 
let, s'il marqua deux buts à 
Montmorillon fut tout de 
même soumis à un traite- 
ment de faveur. Ses gardes 
du corps le balancèrent 
deux fois dans la surface 
de réparation (deux pénal- 
ties non réussis) et quatre 
fois il fut arrêté irrégulière- 
ment devant la surface. 
«Ce n'était pas méchant, 
reconnaissait-il, on m'a 
empêché de marquer mais 
on n'a pas cherché à me 
faire mal. » Excellent esprit. 


EME D # à US : 
Le Corbeillois Tall entre deux Nantais. Une bonne façon de prendre des nouvelles de Patrice 
Lecornu, que l'on reconnaît à droite. Même s’il est dans le vent sur ce coup-là, il a l'air bien en 


Jambes... 


Me Dijonnais Hakkar, 
blessé puis malade, effec- 
tuait sa rentrée. || ne joua 
que soixante-huit minutes 
mais sa prestation fut 
exempte de reproches. Le 
stoppeur Bourny, incorporé 
récemment à Nevers, ron- 
geait son frein dans les tri- 
bunes : il espère retrouver 
l'équipe dijonnaise très 
bientôt. 


M Dijon, capitale de l'arbi- 
trage: confirmé, l'arbitre 
de la rencontre CF Dijon- 
Fontainebleau, le Nivernais 
Oliveira, était encore super- 
visé samedi. Même s'il ne 
fut pas toujours du goût 
des spectateurs, on ne lui 
reprochera pas grand- 
chose. 


M Avec 785 spectateurs, 
l'AS Beauvais a réalisé sa 
plus mauvaise affluence de 
la saison. Mais gageons 
que l'excellent coup de 
pub constitué par le succès 
devant Calais incitera les 
amateurs à se déplacer 
pour la rencontre devant 
Amiens. 


A Fa 


B En faisant entrer à la 
54° minute à la place de 
Martin son joker Depalma, 
qui est actuellement mili- 
taire, José Broissart a donc 
eu le nez creux à l'occa- 
sion du match Lyon- 
Le Puy. Pour preuve, c'est 
justement Depalma qui 
signa le premier but lyon- 
nais dix minutes à peine 
après être entré en jeu ! 


& Petit événement ven- 
dredi soir à Gerland : après 
huit matches sans défaite, 
Le Puy a essuyé son pre- 
mier revers de la saison 
sur le terrain des jeunes 
Lyonnais ! 


Be président du CF 
Dijon, M. Humbert, n'était 
pas satisfait du nul de son 
équipe. |! attendait cepen- 
dant le résultat de la 
réserve posée à l'issue du 
match du Puy la semaine 
précédente, en ce qui con- 
cerne la qualification du 
Joueur Apampa. Le tapis 
vert pourrait alors redonner 
aux Dijonnais la première 
place. 


RESTRUCTURATION 


Une nouvelle équipe dirigeante a été mise en place à l'AAJ 
Blois. Equipe dont la présidence est assurée par Claude Berquez. 
Il semble que l’on se dirige vers la création d'une société 
d'économie mixte. On note avec plaisir la présence dans ce 
groupe d’un Joueur qui a connu les heures de gloire du club : Larbi 
Bousss. Mais dans l'immédiat les problèmes financiers sont 
cruclaux et l'on souhaite que les négociations engagées avec 
deux sponsors aboutissent rapidement. 


B Depuis le début de sal- 
son, les jeunes Lyonnais 
ne sont décidément pas 
servis par la chance. C'est 
ainsi que vendredi soir, à 
l'occasion de la venue du 
Puy à Gerland, José Brois- 
sart dut encore se passer 
des services de Nono, sus- 
pendu pour la deuxième 
fois de la saison, de Grand, 
qui s'est blessé à l'entrai- 
nement (entorse du genou 
avec distension des liga- 
ments) et ne devrait pas 
pouvoir jouer pendant trois 
semaines minimum, et de 
Cadillat, qui marche avec 
des béquilles après avoir 
été opéré d'un ménisque. 


B Ancien membre de la 
commission centrale des 
arbitres, contrôleur de la 
3F, M.Bezory, de Bor- 
deaux, était venu au match 
de Cholet-Montmorillon afin 
de superviser l'arbitre, 
M.Harzic, de Paris. Nous 
ne connaissons pas son 
appréciation. Elle dut, tou- 
tefois être bonne car l'arbi- 
trage fut impeccable et ne 
donna lieu à aucune con- 
testation lors de ce Cholet- 
Montmorillon. 


B Opérer en lever de 
rideau, c'est bien, naturel- 
lement, pour les joueurs. 
Mais pas sûr que cela 
fasse l'affaire des respon- 
sables techniques des 
clubs ayant une section 
professionnelle. Ainsi, à 
Lyon où Robert Herbin 
bénéficie d'une étroite 
marge de manœuvre au 
niveau de l'effectif. Bref, 
quand Il s'agit de bâtir 
deux équipes pour le 
même soir, dans ces condi- 
tions ce n’est évidemment 
pas toujours facile. 


H « Désespérant ! Au Puy, 
2500 spectateurs étaient 
venus assister au match, à 
Bourges 3 000... Dijon 
478. Quelle place faut-il 
donc occuper pour faire 
venir les supporters ?» 
disait le vice-président du 
CF Dijon, M.Mazoyer. Ce 
soir-là, à Dijon, la patinoire 
toute proche avait fait le 
plein et une rencontre de 
Nationale li de basket avait 
enregistré deux fois plus 
de spectateurs. Et il faisait 
frisquet au parc des sports. 
Le Dijonnais deviendrait-il 
frileux ? 


REVOILA DEWYNTER 


Coucou me revoilà ! Vincent Dewynter vient d'obtenir sa 
qualification à Saint-Dizier, une qual'fication qui ne s’est pas faite 


sans mal d’ailleurs. Mais les 


dirigeants hauts-marnais avalent de la 


suite dans les idées comme le joueur, lequel samedi soir devant 
Meriebach fut l'auteur du centre décisif qui smens le but 


victorieux. Et dire qu'à Amiens || n’était que remplaçant ! 
Précisons que Dewynter a quitté la Picardie sa: 
bien en Champai 


personne. Dewynti 
monde se loue 
sympathique et br 


len devoir à 
et tout le 
les services de ce garçon 


BLe club cher au prési- 
dent Giraldi, qui ne ménage 
pas ses efforts pour parve- 
nir au but qu'il s'est fixé, la 
D II à la fin de cette saison, 
fait recette. Plus de 3 000 
personnes dans un stade 
aux installations embryon- 
naires pour voir Saint-Dizier 
face à Merlebach, c'est de 
bon augure et un encoura- 
gement pour les dirigeants 
bragards. 


B Trois sorties durant ce 
match P-SG-Le Touquet et 
: : sur blessures Toffolo 
z à blessé au pied, on craint 
une fracture, sera indispo- 
nible pour au moins trois 
semaines. Autre blessé au 
P-SG, De Falco qui s'est 
tordu la cheville gauche. 
Troisième blessé qui a dû 
quitter le terrain en cours 
de match: Guignet, lui 
aussi victime d'une 
entorse. 


SALLAT S’EST RÉVEILLÉ 


Gonflé à bloc, Jean-Pierre Sallat ! Après 
pour lui l'an passé, son tonitruant n° 
première place de son club : « 
# une semaine 
pied arrêté à quelques mini 
encore plus aujourd'hui après ce match contre Hazebrouci rce 
que en dehors du cinquième but sur coup franc j'ai surtout permis 
à mes camarades d'obtenir l’égalisation et de construire notre vic- 
toire grâce à ce tir à ras de terre sur une passe de Desmenez me 
permettant de me prouver que je pouvais marquer des buts autre- 
ment que sur coup franc. Cela dit, J'ai bien l'impression que je 
suis sur la bonne vole pour effectuer une très belle troisième sai 
son avec Amiens. » 


£ (Photo Pierre Degros.) 


M Les Beauvaisiens débu- 
tèrent à dix la rencontre 
contre Calais. Tapin ayant 
dû changer de chaussures 
pour une histoire de cram- 
pons. 


B Les féminines de l'AAJ 
Blois, qui comptent en 
leurs rangs deux internatio- 
nales : Romagnoli et Des- 
Jardin, ont eu la bonne sur- 
prise de recevoir vendredi 
dernier la visite de Francis 
Cochet, responsable natio- 
nal qui est venu superviser 
leur préparation au stade 
de Vienne. 


B Le Havre a enregistré un 
retour_qui lui sera bien 
utile. En effet Richard Atti- 
nault, l'arrière droit qui 
avait été blessé par Santini 
à Lisieux est redevenuy opé- 
rationnel. I! à eu un bon 
comportement face à l'UCK 
Vannes ce qui est encoura- 
geant. 


& Le penalty que Jacquet 
a marqué à cinq minutes de 
la fin est une bonne perfor- 
mance. Non seulement Il 
permis au Havre d'égaliser, 
mais, en plus, il faut savoir 
qu'en huit rencontres 
Lamy, le gardien de l'UCK 
Vannes, ne s'était incliné 
qu'une seule fois. 


& Les supporters blésois 
se sont demandés pour- 
quoi le défenseur Laurent 
Deffié n'opérait plus en 
équipe première. Cela 
résulte d'un choix tout sim- 
ple. L'intéressé a décidé 


JACQUIN, PERLE DU POITOU 


En début de saison, l’entraineur Joël Delpierre n'avait que 
l'embarras du choix pour désigner un libero. 11 utill 
successivement Guennal puis Ribardière, mais pouvait également 
faire confiance à Villeminey ou à... lui-même. Or c’est le benjamin 
de l’équipe Pascal Jacquin qui fut retenu. Ce garçon qui n'aura 
que vingt ans le 15 décembre prochain s'est révélé rapidement 
comme un des meilleurs défenseurs du groupe. Un mètre quatre- 
vingt-quatre pour solxante-treize kilos, étudiant deuxième année à 
l'UER d'éducation physique de Poitiers (comme son ami Bouard 
avec qui |! forme la Charnière centrale de la défense), formé à 
Buzançais et à la Berrichonne de Châteauroux, Pascal Jacquin 
surmonté rapidement sa peur de tenir un poste à responsabil 
pour sa première année en Championnat de France. Ses frap, 
de balle, ses tacles, sa vision du jeu, sa rapidité : autant d'atouts 
Pour ce garçon sympathique. 


B En lever de rideau du | £ L'avant-centre poltevin 


Goram dut quitter le terrain 


match St-Omer-Maubeuge 
les pupilles de St-Omer et 
Wizernes firent match nul, 
2-2. L'arbitre de la rencon- 
tre était l'ancien capitaine 
et gardien de but de 
l'Union sportive de St-Omer 
Jacques Maeghet. Le prési- 
dent de Wizernes, Serge 
Pruvost, est lui aussi un 
ancien joueur de Saint- 
Omer. 


Æ La joie régnait dans les 
vestiaires de Maubeuge et 
Jean-Marc Varnier disait : 
« Je suis très satisfait de la 
prestation de mes joueurs 
et nous avons eu un Ba en 
grande forme, bien qu'à 
certains moments de la 
seconde mi-temps il se soit 
plaint des vertèbres cervi- 
cales. Nous irons voir un 
spécialiste. » 


B Depuis le début de la 
Saison, Saint-Dizier n'a pas 
été épargné par les blessu- 
res qui, toutefois, n'ont pas 
trop retenti sur le rende- 
ment de l'équipe. Il est vrai 
que René Le Lamer peut 
compter sur un groupe 
homogène de 18 joueurs 
susceptibles d'évoluer en 
équipe fanion. 


Choisissez un métier 
sans vous tromper 


peu avant la mi-temps 
Poitiers-Mont-de-Marsan 
victime d'une entorse du 
genou. Voilà un gros handi- 
cap avant le voyage impor- 
tant à Bourg-sous-la-Roche. 


B Thierry Froeliger, le gar- 
dien de Vauban, a joué de 
malchance face à son 
ancien club, le Racing 
Strasbourg. Blessé dès la 
5° minute de jeu il a cepen- 
dant tenu à terminer la par- 
tie. Son courage a été 
récompensé, puisque son 
club l'a finalement 
emporté. Grâce, il faut bien 
le dire, à deux ou trois 
interventions décisives du 
Froeliger en question. 


CHOC 
PSYCHOLOGIQUE 


Dans la semaine, un jour- 
nal passa la photo de 
M. Maréchal, _accompagna- 
teur de l'AS Beauvais, pour 
celle de René Vernier, 
l'entraineur. Ce L= fit dire 


acq 

Calais, que le ix 
psychologique avait encore 
Joué. 


U Opérairice de saisie L: Intiation 
à l'informatique C Codifieur 


Pupitreur 
ordinateur — Pi 


Analyste programmeur = Langa- 
appli | ges de programmation. Bas. 
Programmeur sur mero. 


Écbol. Fortran, Gap 11 Analyste 
(AC + 2) 


de donner priorité aux étu- 
des qu'il poursuit à la 
faculté de Blois. 


B Le sourire est revenu à 


BTS. électronicien 
ingèmeur électromcien 
Technicien en miro-processeurs 


Belfort qui a obtenu son 
premier succès de cette 
saison contre le tenant du 


Tochnicien ATV HF 
Gien en sonorisation 


Techni 


titre, le FC Metz. Si toute 
l'équipe locale s'est livrée 


Technicien électncien  Techni 


à fond, Jeskowiak, l'ex-pro 
sochalien, a marqué le pre- 
mier but et préparé les 
deux autres, et il fut vrai- 


Dessinateur assistant d'architocte 


ment en vedette ce diman- 
che. 


M Les Montois contestè- 
rent le but poitevin: la 
balle selon eux n'ayant pas 
franchi la ligne de but, Mais 
ils iIndiquaient après un 


Secrétaire assistante) vétérinaire À. Tec: 
Visiteur vétérinaire Desanateur À cas paysagiste 
dejardins Secrétaire assistani(e) D Technicien en agricullure-e- 
paysagiste vage. 


Chef mécanicien -_8.P. mécani- 


cien réparateur automoblie — Elec 
ticien automobie, 


match que, sur une phase 
similaire du même Four- 
nier, quelques minutes 


(Cal d'équipe du bétimnt _ C? 
d'équipe des Wavaux publics 


Conducteur de travaux bâtiment 
Travaux publics. 


Chel de chantier des travaux 
puohcs Chef de chantier en béton 
ame 


après, la balle avait pénétré 
dans les buts sans que 
l'arbitre intervienne. 
D'après les personnes pla- 
cées près de la ligne de 
but, ils avaient tort... deux 
fois. 


D Le parking du Camp des 
Loges, le Stade du Paris- 
SG, archi-plein à tel point 
que la plupart des respon- 
sables de la section ama- 
teurs et certains journalis- 
tes n'ont pu trouver la 
moindre place. Il paraît que 
l'on va agrandir le parking LU = 
et compléter sur les vestiai- Dr: 

res de la section ama- 
teurs. 


formation continue) 
EDUCATEL - 1083, route de Meufchétel 
3000X + 76025 ROUEN Cédex 


teint 


Monteur Ingoriste 


os salarié, votre étuce peut être prise en 
charge par votre employeur (la du 167-1971 sur la 


Technicien on chauflage et 


Technicien pars Chef mon- 
a tionnement d'air | Spécialiste en 


eur on chauffage central  Techni. 
Gien on isolation: 


TBON pour recevoir GRATUITEMENT. ee 


1 3an8 aucun engagement une documentation 
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M Mme Mie 
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TEEN 


Unieco Formation P 
3000X - 76025 ROUEN CEDEX / 


Pour Canaca. Suisse. Bigique: 49 rue des Auguatns - 4000 Lÿe 
Pour TOM DOM et Ainque cumentaten apéciss par avan 


coupe 


ALSACE 
Bischhelm - SA Hagueneau . 
Robertsau - 5 
Bischwiller - Herriisheim 


Kogenheim - Lingolsheïm . 
Reipertswiller - Haguenau 
Rhunau - FCO Neudort … 
Soultz-s/s-Forêts - Druseni 


AQUITAINE | 
Bergerac - Couloumielx . 
Trelissac - St-Seurin-sur- 
Mussidan - Sariat 
(Mussidan aux 
‘Thiviers - Bourg-sur-Gironde 
La Brit - L'Aviron Bayonnais 


Agen - Oloron 

(reporté au 1-11) 
Bordes - Orthez . 
Andernos - SBUC. 
Mérignec - Portets. 
Castets - Saint-Symphorien 


irépldes Angers Bois. Moniaig 

a Saumur Sthiare-Auverse 
neux - Foyer Trelazé . 

More Etone Ce manche 


Avermes - ÉDF Montiuçon . 
Saint-Georges - Domerat. 
Saint-Gérand - Varennes . 
Thiers - Etoile Moulins . 
Courpière - Etolle Vichy. 
Arpajon - Stade Flomols . 

(St. Riomois aux pen.) 
gain-Alban - Aulas FC. 
Pontaumur 


Brioude - Sauvet 8 
Puy Guillaume - FC Riom 
Cayrat - Messeix . 
(Messeix aux pen.) 
CAS Burolie: 
Ennezat - Arvant-Vergong 
Vertolaye - Les Martres de Veyre . 


BOURGOGNE 
Fourchambault - JGA Nevers. 
Gosne - Villeneuve-sur-Yonne 
Avallon - Jolgny 
5 or NeuNRy 2 Chat 

(après prolongations) 
Merens- Gainthiony 
Saint-Marcel - Messigr 
Cercy la Fouceaar à i 
Le Creusot - 

Sauvignes 1 Machine, 


Montargis. 
AS Château.-en-Thimer. - US Argenton 
5 mi - FCO Saint-Jean... 
US Joué-lès-Tours . 
Ymomiie Etoile Portug. Vierzon . 
US La Châtre - Luisant AC .… 


CENTRE-OUEST 
Basseau Angoulème - Pons. 


nac - Ro) (as 
Éond Ponte Seccrdiÿ 


Perigny - Nersac . 

Rochefort - Ma Campagne Angoulême. 
Saintes - Ruelle 

Saint-Jean-d'A. - Le Roy Angoulème 


Énred» Pollers Couronnes: 


{a 


LISPLEPSERALSESE 


& 


NESLÉSS RES DE BBRL 


LR2EÈSE 


Saint-Florant - Poitiers Baroc. 


Thouars - Saint-Sauvant. 
Yesies-Mioné-Auxamces 
Châtellerault - Bel 


Romagnes - La Souterraine 
Panazol - OS Brive… 


FRANCHE-COMTE 

Fougerolles - Luxeull 
a) = rh 

(Dampierre aux pen. 
Bourogne - Béthoncour (a.p.) 
FC Dole - Arc-lès-Gray . 
Vercel - Morteau. 
Moirans - Pontariie: 
Château-Farine - PSB (a.p.) 
L'isle-sur-le-Doubs - Bart (a.p. 
Bavans - Beaucourt. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 
Castelnaudary - Narbonne Onze. 
Pont-Saint-Esprit - Rousson 
Méze - Canet-Pla 
FC Carcassonne - Perpignan FC. 
Bessègues - Beaucaire .… 

0. Florensac - Argelès-sur-Mer. 
Pontil-Pradel - UC Bagnols-sur-Cèze 
Agde - Poussan 

La Gd-Combe-St-Geniès-de-Mal 
Montpellier - UC Roujan .… 
Vergéze - St-Laurent-d'Aigouze 
Aimargues - GC Lunel . 
Algues-Mortes - Pignan 

FC Devèze Béziers - PCAC Sète 
Le Vigan - Urès 

Juvenai Montp. ; 
Hospitallers Montp. - Vauvert … 
FC Lavérune - Bédarieux.… . 
Moussac - ClermontH'Hér 


{Verdun aux pen.) 
Bouzonville-Hombourg. 
Basse Yutz-Froldcul 
Bataville-Blainvilie … 

(Blainville aux pen.) 
Vandæuvre-Pagny-sur-Moselle . 
Pont-8-Mousson-La Madeleine . 
Freyming-Stiring. 


LL 
Rs 
{Le Thillot aux 

1y-Etair 


Aumetz-Hagondan( 
Anould-Avier . 


US Le Mans-Cossé . 
SO Maine-JS Coulaines . 
(80 Maine aux pen.) 


Montemay-Ancienne Château-Gontier 
int-Berthevin 


St-Martin de Craux-Chem. Marsell. 
ASPTT Marsellle-AS Berr 
Puyricard-La Ciotat … 

US Endoume-Gardanne . 

Premier Canton-Septemes 

UGA Ardviz-Saint-Jérôme 
Marignane-FC Miramas . 


MIDI-PYRENEES 
Sain-Gironw-Varines - 


Saint-Amand-Thumeries 
(St-Amand aux pen.) 
Wasquehal-Pecquencourt . 
Croix-La Sentinelle 


BÈREZÉ 26 ARPÉÉESLE 


& 


ES 


B2LYB2ES 


£é 


Hesdin-Vermelles 
NORD-EST 


Chalindrey-Epernay .… 


BASSE-NORMANDIE 
Tours-la-Ville - Salnt-Lo . 
Avranches - Cherbourg 
CS Aançon 68 Agir 

- CS Alglon, 
Picauvile - AS Bayeux 
Perrier-Sports - Lessay . 
Granville - Surtainvilie 
Saint-Georges F. - J. Fertoise. 

O. Argentan - Mondeville . 
SL Bayeux - Condé Sports . 
Tury-Harcourt - May-sur-Orne 
Bourguebus - IFS. 
Colombelles - US Normande 
{US Normande aux pen.) 
Mézidon - Deauville. 
Dives-Cabourg.… 

HAUTE-NORMANDIE 
Luneray-Césaire-Levillain . 
Montfort - US Louviers. 

Le Vaudreull - Fauvilie 
(Le Vaudreuil aux pen.) 
Fécamp - Enverme 
Broglie - La Boullle 
(Broglie aux pen.) 
PA Le Havre - Mont-Saint-Algnan… 
{Mi-St-Algnan aux pen.) 
Lyre - Varengevilie 
Bihorel - Gonfreville :. 
Pavily - Aumaie . EE 
Saint-Léger - Le Houime… 
Doudewille - Les Neiges Le Havre. 
Le Trait - Lillebonne ……. É 
Dieppe - Beaumont 


Foucarmont - 
Elbeuf - Vallée Eure 


TA Rennes-Saint-Gilles 

La Vouextière - Cadets de Bretagne. 
Bain-sur-Oust - USSC Redon. 
Etolles St-Laurent-ASPTT Brest . 


Gas de MoriabeSt. Moraisien : 
Plouenan-St-Martin-des-Champs 
Pleyber-Christ-Saint-Guénolé 
Pionevez-rvillac .… 
Stade Dinan - Combourg 

(Dinan aux pen.) 
Stade Lamballe - Lehon. 
Plainte - Stade Lannion. 
Pledran - Degard 
Quniin - US Perros Guirec: 
Saint-Brieuc - Plancoët 
Paimpol - Trégueux… 
Loudéac - Saint-Caradec 
Pont-l'Abbé-Moëian. 
Carhaix Plougher - Spezet 
Plouhinec - Hermine Concarnoise . 
US Lannion - Louannec 
SM Douarnenez - Bénodet 
Piomelin - Plogennec … 
Entente Quimpéroise - Coray 


(Concarneau aux pen.) 


PARIS 

Com. Argenteull - FC Franconvill 
O1. Pontoise - CSM iessis-Robinson. 
Ruell AC - FC Groslay . 

{Rueil aux pen.) 
ACEB - AS Massy … 
Villecresnes - Rambouillet 

{Villecresnes aux pen.) 
AS Osny - CSM Puteaux 
ES Colomblenne - Auvers/Oise . 
CSM Châtillon - USA Gonesse 


CM Aubervilliers - ES Leval 
Mariy-le-Roi - Choisy-le-Roy. 
FC Saint-Leu 
aux pen.) 
Monet 
Lions Alfortville - Veneus-ies-Sabions : 
ASL Janville - ASM 13... 


ESA 

FC Sucy - 

FC Nogent - AS Brévannes. 

US Lusitanos - AAS Sarcelles . 
FCM Garges - Neuilly-Plaisance. 
Noisy-le-G. - Versailles 

AS Yerres - Paray-Athis 

RSC Montreuil - Noisy-le-Sec 


Ne 


Noailles - CO Beauvais. 
Montataire - Duvy. . 
Corbie - Breteuil. 


RHONE-ALPES 
Annemasse - Frog: 
Pusignan - Scionzier… 
Gruseilles - Montreal 
Voreppe - FC Vaulx 
Faucigny - Pri 
St-Maurice-d 
La Murette - Annecy . 
à | Mens” Abbaye Grenoble 

x) 
Sallanches - St-Clair-la-Tour. 
La Ravoire - Marnaz 
Corbelin - Rumilly . 
St-Jean-de-Maur. - Aibertviil 
Bouveste - Meythet ' 
Stella Thonon - H.M. St-Martin d'H. 
Norcap Grenoble - Montelier. 
Montélimar - Seyssinet 
USJOA Valence - La Foche-de-Ghin . 
Baers Villeurbanne - Jojo Grenoble 


féminines 
(5° JOURNÉE) 


GROUPE A 
‘Cannes et Grenoble .… . 
*Saint-Jo Marseille et Ve 
“Marseille b. Menton 

Classement : 1. Grenoble, Valence, 7 pts 
3. Saint-Jo Marseille, 6 pts ; 4. Cannes, 5 pts 
5. Marseille, 2 pts ; 6. Menton, 1 pt. 


GROUPE 8 
“Toulouse b. Bordeaux El 
“Langon et Arpajon 
"Sgyaux el Muret 
Classement : 1. Muret, 6 pts ; 2. Soyaux, 
8 pts ; 3. Toulouse, 8 pt : de Langon, 2 BK 
5. Bordeaux, 3 pts : 8. Arpajon, 1 pt. 


GROUPE C 
“Saint-Herblain - “Montfaucon : n.c. 
Saint-Brieuc b. "Cholet F 
Quimper b. “Brest... 

GROUPE D 
Viaines b. ‘Blois . 
*Le Mans b. Tours. 
Oriéans b. Condé 


8 ts ; 3. Villaines, 6 pts ; 4. El 
Le Mans, 2 pts ; 6. Tours, 1 pt 


GROUPE E 


(ep. pr.) 12 
12 


GROUPE F 
Saint-Maur b, *Saint-Quenti 
Etrœungt b. ‘Poissy. 
“Cambrai b. Dreux 
Classement . 
Etrœungt, 8 pts : 3. Poissy, 6 p 
. Saint-Quentin, 2 pts ; 


GROUPE G 


Classement: 1. Metz, Bpts: 2. 
heim, 7 pts ; 3. Nancy, Reims, 6 pis ; 5, Ses- 
senheim, 3 pts ; 6. Epinal, O pt. 


CHAMPIONNAT NAT 
GROUPE À 


Garges b. ‘Le Havre AC . 
‘Dunkerque b. Rouen 
*Deville-Maromme b. Amiens 
Lille b. *Alfortvilie 


Devlle-Meromme, 8: 7. Allorivile, CF LS 
4; 9. Havre AC, 3; Hénin, 3; 11. 
Nœux, Garges, 2. 
GROUPE 8 


“Auxerre b. Chantilly - 


7; 8. Melun, Chantilly, 
Romainville, Chaumont, 
3:12. Romilly, 0. 
GROUPE C 
*FC Mulhouse b. Sarreguemines . 
Nancy 


“AS Strasbourg b. Merlebach 

FC Metz b. "Dole 

“Colmar et PTT M: 

“AC Besançon b. AS Mulhouse 
Classement : 1. RC soute f pa 


6. 
y,.5 : 9. PTT Metz, Sarreguemines, 
4: Hi. Dole, 3 : 2. AS Mulhouse, D. 
GROUPE D 
“Villeurbanne b, Tavaur 
*Cascoi Oullins b. Chalon 


*Clermont b. Dijon. 
Lyon b. "AS Saint-£tienn 


Tavaux, Roanne, 2 ; Saint-Etienne, 1. 
GROUPE E 


Toulon b. “JE Toulouse. 


:Mazargues b. Avignon 


La Bégude - St-Azur Spor 
MJC Les Allob. Gren. - Li 


Heyrieux - Terre Noire. 
Givors - Les Minguettes Vén. 
UJA Lyon Décines - Pont-de-Vaux. 


CALO Rilieux - Ecully 
ASPTT Lyon - Amplepuis 
Bourg Peronnes FC Lyon 
rieu - Ondaine Firminy 

Aurec-Rhodia - Vaise Lyon. 
Montbrison - Bellecour 
St-Genest-l'Erpt - VIllars-| 
Villars - Villeurbanne-Bross 
Chasselay - Veauche . 


GROUPE H 
“Moulins b. Toussieu 
St-Ciair-Caluire b 


gen. This: 3. Val nigney. 
Gpts; 5. Toussieu, 2 pt Baidersheim, 


CHAMPIONNAT 
D'EUROPE 


La France jouera son dernier match dans 
cette compétition, ce samedi 2 octobre, con- 


rencontre n'influant en aucune manière le 
classement du groupe Il, l'Halle étant quall- 
fiée pour les demi-finales depuis belle lurette 
{1"* avec 10 pts, meilleurs attaque.du groupe). 
La Fédération à présectionné les seize joueu- 
ses suivantes : 


Gardiennes : Colombier (Etrœungt), Roux 


{St-Maur). 
: Annequin (St-Maur), Bentejac 
{Moulins), Mousel (Lyon), Ayckeber 
(Etrœugt}, Sigibé (Moulins). 
Milieu: Constantin (Soyaux), Ledu 
Orléans), Loisol (S+Maur; Saunier (ouate 
antes: Abar, Musset (Reims), 
(Hénin), Provost (Condé), Woïl 


GROUPE Ill 
*Suisse-France 


NOTRE JOURNAL, PARTICIPE RÉGULIEREMENT 

AUX ETUDES SUR LES LECTEURS DE LA PRESSE 
RÉALISÉES PAR LE CENTRE D ETUDE 
DES SUPFORTS DE PUBLICITÉ, 
NOTRE JOUR MAL PATICI. 
REGUUEREMENT AUX ETUDE, 
WU LES LECTEURS" DE LA PRESSE 


IONAL DES CADETS 


: 1. Nice, 10; 2. Sète, D; 3. 
azarque Montpellier, 8 ; 5, Marseille, Tou- 
Pr mes, Martigues, 6 ; 9. Avignon, Tou- 
louse AG, 8: 11. Lunel, 2; 12. JE Toulouse, 1. 


GROUPE F 
{Toulouse-Font. b. Saint-Sauveur 


‘Angouième et Toulouse 
Classement : Toulouse 


GROUPE G 
“Véloce Vannes b. Saint-Nazair 
-Nanies et Guingamp . 
“Cholet b. Lorient 


ci : 1. Ang 
Lorient, 9: 4. St. fermes. 82 5. 81 Brest. 
Bourg-3.-La-Roche, 7; 7. Guhrgama. Cholet, 
AS Brest, 5 ; 10. Bressuire, Véloce Vannes, 
4; 12. Saint-Nazaire, 0. 


GROUPE H 
“Versailles et Saint-Lô 


"CA Bastia b. Vescovato 
‘Salines et GFC Ajaccio 

*AC Ajaccio b. ASFLA 

SEC Bastia b. *CA Propriano. 
*EF Bastia b. Porto-Vecchio. 


RSA Bol, 5: 


priano, Porto-Vecchio, 0. 


monde 


R.F.A. 


MM La détresse 


(Rainer KALB) 


de Dortmund 


Interclubs 


NUREMBERG. — Le duel entre Stuttgart et el Bayern 
de Munich, Hambourg l'a utilisé pour s'échapper au 
classement. La victoire de Hambourg sur Bochum était 
maigre étant donné le penalty que Kaitz transformait en 
but d'égalisation é généreusement sifflé par 
l'arbitre, Magath ayant bien joué le coup. Cinq minutes 


nière que M. Kiein avait déclenché une campagne con- 
tre les « souris grises » en prétendant que les suppor- 
ters préfèrent voir six fois par saison un match Ham- 
bourg contre Bayern plutôt que les matches contre les 
petits clubs. Douze mille spectateurs étaient venus et 
on peut croire soit que la propagande de M. Kiein a fait 
ses effets soit que le public boude après les prestations 
moyennes de Hambourg en Coupe d'Europe à Bucarest. 

Hambourg est donc en bonne voie de défendre son 
titre de champion. 

Maintenant Hambourg a trois points d'avance sur 
Stutigat qui a battu Munich samedi après-midi devant 


tre de Berndt Forster. Depuis cinq 
ait plus perdu au Neckarstadion et 


Belgique sont tout à fait justifiées. I! ne commettait 
qu'une seule faute quand || passait à travers le centre 

de Bernd Forster at que Kelsch, meilleur attaquant de 
Stuttgart, marquait le but avec la tête. Malheureusement 
pour le sélectionneur de l'équipe d'Allemagne Jupp 
Derwall, le stoppeur Karl Heinz Forster s'est blessé lors 
d'un affrontement ; son traumatisme crânien ne lui per- 
mettra pas de participer demain soir au match de 
l'équipe d'Allemagne contre la Turquie à Berlin, un 
match très Important comptant pour la qualification du 
Gramplonnat d'Europe des Nations en France en juin 
1084. 


s beaux jours d'Uerdingen sont passés. Le 0-3 con- 
tre Brême était la quatrième défaite d'affilée. L'offensive 
totale qui au début de la saison avait surpris les autres 
clubs est de plus en plus contrariée puisque les adver- 


ntre-temps maintes occasions d'observer 

Uerdingen et de développer une  contre-tactique. 
Samedi, Brême menait aprés un but de Meier 1-0 quand 
le stoppeur d'Uerdingen, Brinkmann, voyait le carton 
rouge. || avait attaqué Voiler par derrière, pas touché le 
ballon du tout mais seulement 
Aprés, avec dix joueurs, 
mais leur libero Herget tirait sur la barre tranversal 

En fin de match, Uerdingen était fatigué et Sidka 
Vôller marquaient encore deux autres buts pour Brême. 

Un entraîneur doit craindre pour son contrat: Udo 
Klug à Nuremberg a été libéré de son poste de mana- 
ger, une action du président que l'on peut considérer 
comme premier avertissement. Le président de Nurem- 
berg Roth avait déjà trouvé di contre Colo- 
gne (sans Fischer : Allofs blessé après dix-sept minu- 
tes) le coupable de la situation : c'est la presse écrite 
qui critique trop les joueurs du club et les rend ainsi fra- 
giles et craintifs. Puisque les reproches publiés dans le 
journal du stade étaient massifs et polémiques, les jour- 
nalistes des quotidiens à Nuremberg ont boycotié la 
conférence de presse qui se déroule en RFA en prin- 
cipe après un match. 

À Dortmund, on n'arriv 
sation dans l'équipe. Bn 


cela suffisait pour battre Dortmung qui 
recrutement cette année. Après la défaite, le nouveau 
président, M. Rorich, a tiré les conséquences : diman- 
Che soir, l'entraîneur Uli Maslo fut licencié ; à Dortmund 
on parle de Branko Zebec comme successeur. Zebec 
avait démissionné lundi dernier à Francfort en renonçant 
au reste de son salaire (160 000 DM soit 480 000 F fran- 
Sais) : « Si je ne travallle pas je ne vais pas le salir non 
plus. » Sans lui Francfort a réussi un match nul contre 
Monchengladbach ; mais le nouvel entraîneur aura beau- 
coup de mai à éviter la descente. 

Dortmund, qui avait, il y deux ans déjà, licencié Zebec 
à cause de ses problèmes alcooliques, doit vraiment 

"e désespéré si dans la situation actuelle il reprend 

wait déjà licencié. Décidément, on 

trouve des drôles de décisions an Bundesliga. 


{11° journée) 


ECOSSE 


CHEELPEIES 


mme mrsnsrs ns | D 


mousses | D 
snussonnmelZ 


(Aberdeen) 5 : Kirkwood 
ET 5: Bone (Hearte) 5 ; Ferguson 


1° SSRSESLEE 


4 2 00m 00 me cam eme en men on 
2ONou0nNeS sm mrumn | Z 
DELL TOO TONNES BE 
ÉCCETE EE REELE ERREURS 


ELEC ETTS 


Buteurs : Schatzschneider (HSV), 8; Véller 
(Werder), 7 ; Funkel (Uerdingen), 7; Rumme- 
nigge (Bayern), 7 ; Was (Leverkusen), 7. 


rendez-vous 


ANGLETERRE 


26 octobre 2 
Miik Cup 
{2* tour retour) 


29 octobre 
(11* journée) 
Aston Villa - Arsenal 
Leicester - Everton 
Liverpool - Luton 
Man. UTD - Woiwes 
Norwich - Q.P.R. 
Notts Frst - Sunderland 
Southampton - Ipswich 
Stoke - Coventry 
Tottenham - Notts County 
Watlord - West Ham 
W.B.A. - Birmingham 


ÉCOSSE 


29 octobre Pi 
(10: Journée) 
Celtic - Hibernians 
Dundee - Aberdeen 
H t Johnstone 
- Dundee Utd 


ESPAGNE 


30 octobre 
(9* journée) 
Real Sociedad - Cadix 
Valence - Saragos: 
laga - Salamang 
Betis - Barcelone 
Real - Atletico 
Valladolid - Séville 
Gijon - Osasuna 
Murcie - Mallorque 
Espanol - Athl, Bilbao 


W. Brême 


HOLLANDE 


octobre 
(12: journée) 

PEC - Willem Il 
Valendam - Utrecht 
Helmond Sport - DS 79 
F. Sittard - Sparta 
Feyenoord - Excelsior 
Harlem - Roda 
Groningue - PSV 
Ajax - AZ 67 
Den Bosch - Go Ahead 


ITALIE 


Milan - Lazio 


AS Rome - Naples 
Vérone - 


RFA 


29 octobre 
(12: Journée) 
Brunswick - Uerdingen 
Offenbach - Bielefeld 
Düsseldorf - Stuttgart 
Bayern - Nuremberg 
Cologne - Franctort 
Moenchengiadbach - Hambourg 
Bochum - Kaiserslautern 
Mannheim - Dortmund 
- Leverkusen 


SUISSE 


30 octobre 
{12 Journée) 
Aarau - 
Bâle - Grasshoppers 


La Chaux-de-Fonds - Sion 
Chiasso - St Gall 
Lausanne - Wettingen 
Servette - Bellinzone 
Vevey - Neuchâtel 
Zurich - Young Boys 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DES NATIONS 


GROUPE 2 
28 octobre 
POLOGNE - PORTUGAL 


Classement 


= Inter 26 octobre 
HONGRIE - DANEMARK 


Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 


Fiorentina 


re 
RFA - TURQUIE 
Classement 


Lucerne 


. Albanie 


Lettre d'Allemagne 


(Rainer Kalb) 


DES EUROPÉENS BIEN STÉRILES 


NUREMBERG. — Ce fut une journée euro- 
péenne noire pour les clubs allemands. Certes, 
les quatre clubs e: avaient tous des mat- 
ches à l'e que quatre clubs alle- 
mands ne marquent qu'un seul but, cels a cho- 
qué les supporters en RFA. 

Le seul but a été marqué par le stoppeur Stel- 
ner pour Cologne siors qu'Ujpest Budapest 


est tout à fait faisable. » 
re la défaite de Cologne 
évident qu'un jour les Jeu- 
Hônerdach Reif 


La prestation la plus lamentable est à mettre à 
l'actif du Hambourg SV. Le champion d'Allema- 
gne et tenant de la Coupe d'Europe des clubs 
Champlons.s chuté à Bucarest. Alors que le score 
était toujours de 0 à 0... ce sont deux fautes 
impardonnables du gardien Stein et du défenseur 
Kaltz qui ont donné les deux buts roumains. Deux 
fautes de joueurs très expérimentés. L'entraineur 
Happel qui, lors du match, intervint auprès de 
l'arbitre pour se plaindre des supporters rou- 
mains qui lui lançaient des bouteilles, déclara : 
« Je n'ai jamais assisté à un tel match. Schatzs- 
cheider aurait très bien pu Inscrire deux buts 
avant que Bucarest n'ouvre la marque. Puis l'arbi- 
tre nous s refusé un penalty après que Rolff eut 
été descendu dans la surface. Mais je me réjouis 
du match retour. Avec Bruges, j'ai déjà retourné 
une fois un score parell. Au match retour avec 
notre attaquent Wuitke on partira 

is.» 


ANGLETERRE 


Il reste à dire cependant que par le passé Hap- 
pel avec le Feyenoord Rotterdam alors tenant du 
titre fut éliminé au premier tour. |! faut également 
préciser pour être complet que pour Hambourg 

ième tour est en fait un premier. Son th 

européen lui donnant directement accès pour 
second round. Cette carte blanche est d'ailleurs 
regardée comme un cadeau empoisonné pour le 
football allemand. Hambourg a en effet été ainsi 
privé de la possibilité de ram, quatre points 
pour l'attribution des places en UEFA. En Coupe 
de l'UEFA, les deux clubs allemands restant en 
lice ont ramené des résultats tout à fait convens- 
bies de leur déplacement. Le 0-0 du Bayern et la 
courte défait: Brôme sont des scores tout à 
fait favorables avant les matches retour. Udo Lat- 
tek, l'entraineur du Bayern, déclarait: « Nous 
avons joué à Salonique avec le frein à main. Mais 
ce 0-0 est un résuitat splendide. » Tandis que 
Karl Heinz Rummenigge pour sa part pensait au 
trésorier : « Maintenant notre ancien entraineur 
Csernai va nous remplir les caisses et nous ren- 
dre ainsi un peu de l'argent que le club a dû 
payer quand Il a annulé son contrat. 


1e Cours CT es Brème à Log. À veu dit 

le lg. À vrai dire, 
Brême a même contrôlé le jeu, seul un malen: 
tendu entre le stoppeur Gruber et le llbero Pas 
sey tait à Richter — ce diable bien connu 
par les Girondins de Bordeaux — de marquer. 
Après ce but, Brême ne tenta pas vraiment d'égs- 
liser, se contentant d'éviter un deuxième but. 
Après ce match on se demande vraiment an Alle: 
magne comment Lelpzlg # pu éliminer 
les Girondins de Bordeaux au premier tour, 

On a d'ailleurs constaté avec Intérèt une cer. 
taine jalousie entre les clubs allemands. Quand le 
Bayern eut appris en avion les résuitais, notame 
ment celui de Hambourg, Karl Heinz Rummenigge 
lubllait : « Et nous voilà encore les mellleurs ! » 

Oui les meilleurs mais pourtant très moyens 
cher Karl Heinz. 


(Max MARQUIS) 


——————————— 


Luton trouve la faille 


LONDRES. — Manchester United, après une splen- 
dide performance en semaine à Spartak Varna en Coupe 

Coupes, renforca sa première place au classement 
avec une victoire plutôt belle À Sunderland. 

Plus méritoire fut la victoire de Liverpool chez Qu 
Park Rangers par 1-0. La surface artificielle de Rani 
est la seule dans ie Championnat, et lui donne un grand 
avantage, maïgré les protestations constantes de son 
entraineur Terry Venables qui prétend que les bonne 
équipes ne sont pas génées par un terrain plastique. 

Avant la visite de Liverpool, sur cinquante-quatre mat- 
ches sur terrain plastique, Rangers n'en avait perdu que 
quatre, comptant quarante victoires et dix matches nuls. 

Le succès de Liverpool le hissa à la deuxième place 
alors que West Ham commença sa glissade habituelle 
après un bon début de saison. Norwich le tint en échec 
avec match nul, sans but. 


Manchester United reçut un choc horrible après seu- 
lement sept minutes de jeu quand Moran entra en colli- 
sion accidentelle avec West. Moran fut emporté du ter- 
rain sur un brancard d'une façon assez dramatique 
Heureusement, ce ne fut qu'une mauvaise balaire sa: 
facture. 

United dut réorganiser sa défense en face d'une atta- 
que jeune et coriace. United défendait comme Il le pou- 
vait et cette tactique fut efficace. Après que Wilkins eut 
réussi un penalty pour United à la 19° minute, Sunder- 
land ne semblait jamais capable de sauver le match, 

2 fut une victoire à Liverpool : arriver à gagner même 
quand n'on est pas au meilleur de sa forme. 


Il y eut une certaine justice dans la victoire de Liver- 
pool 4 Rangers. ll commença d'une façon un peu pru- 
dente s'habituant à une surface inhabituelle, peu à peu. 

Au début il manquait des occasions de buts quand les 
rebondissements étonnants du ballons le trompalent. 

Rangers courait sans cesse. Néanmoins la défense de 
Liverpool restait solide. En attaque, Liverpool tombait 
souvent dans le piège de hors-jeu dressé par Rangers. 
Pourtant, cela peut être une arme à deux tranchants 
contre une équipe aussi douée que Liverpool, 

Sept minutes avant la fin, le piège ne marcha pas et 
Nicol, remplaçant de Johnston, se trouva libéré. 1! n'a 
joué que sept matches seniors pour Liverpool en deux 
ans, sans marquer aucun but, mais || garda un sang- 
froid admirable et gagna la journée pour son équipe 
avec un bon tir d'un angle aigu. 

La première mi-temps du maîch Wi 
wich_ fut franchement horrible, all 


lam contre Nor- 
seulement par 


Le dernier quart du 
fut tout à fait autre chose lorsque West Ham assiég 
but de Norwich. 

L'arrivée de Dickens à la place du lourd Whitton ajouta 
beaucoup à cette transformation, mais Woods, gardien 
de Norwich, fut imbattable et Dave Watson (le Jeune, et 
non l'ancien international) arrêta le ballon sur la ligne du 
but la seule fois que Woods fut battu. 

Louis Donowa, un jeune Noir du même moule que les 
ailiers Laurie Cunningham, John Chiedozie de Notts 
County et Danny Wallace de Southampton, faillit obtenir 
une victoire pour Norwich dans une course sinueuse, 
mais Bertschin manqua une belle occasion à six êtres 


huit matches de Championnat 
mais Luton marque trois fois contre lui, rata un pe 
et plein d'autres occasions de but dans sa victoire de 3- 
1. La défense de Southampton n'arriva jamais à résou- 
dre le problème des courses de Moss, Stein, et surtout 
Aylott, jouant à la place de Waish, suspendu, 

Aylott réussit l'exploit rare de battre Shilton avec un 
tir en direct à la 13° minute, et vingt minutes plus tard, il 
marqua un deuxième but avec un coup de tête cours- 
geux en plongeant. 

La défense de Southampton fut complètement débor- 
gée et, deux minutes avant La mi-temps. AGbooIa lune 

‘et tira haut, 


Luton aurait dû marquer davantage que son seul but 
de uxième période, réussi par Stein, avec un tir 
bolide. Armstrong marqua le deuxième but de Sou- 
thampton à la fin du match, 

Arsenal se réveilla enfin, avec une victoire de 4-1 sur 
Nottingham Forest, qui (une peu après sa réus- 
site à Eindhoven en Coupe de l'UEFA en semaine, Le 
match fut satisfaisant pour un fan d'Arsenal peut-être 
mais, malgré les cinq buts, ll n'y eut pas grand-chose à 
admirer dans une rencontre pleine d'erreurs et de mau- 
vaises passes. 

»s meilleurs moments furent les deux premiers buts 
d'Arsenal : une superbe volée de Sunderland de la ligne 
des seize mètres et un tir comme une balle de carabine 
de vingt-cinq mêtres de Colin Hill. 

Forest réduisit son retard avec un penalty de Daven- 
port puis ce fut le tour de Woodcock, qui réussit deux 
buts contre son ancien club. 

Forest jouait presque toute la deuxième mi-temps 
avec dix hommes: son arrière central Paul Hart fut 
expulsé du terrain pour une faute sur Nicholas. 

Archibald continua sa série positive depuis son retour 
dans la formation de Tottenham. I! marqua un seul but 
du match à Birmingham, ce qui fait neuf buts en sept 
matches de compétition pour Iui. 


Cependant, Mariner et Gates de Ipswich perdirent leur 


rent pourquoi Leicester était collé au pied du 
classement. 
de moins de quinze mille spectateurs fut 
la plus basse jamais enregistrée en Première Division à 
Ipswich. 


(10° journée) 
Arsenal - Notts Forest 
Birminghem - Tottenham 
À Everton - Wattord 
{= Ipewich - Leicester : 

{  Luton - Southampton . 
Notts Country - Stoke . 
OPR - Liverpool 

21 Sunderiand - Man TD 
West Ham - Norwich 

Wolves - Aston Villa . 


Neutre ere nn rennes ans | Z 
Aou =» mes musee eesesnore | 
CEE EEE ETES 


ESPAGNE 


(Xavier de PINEDO) 


La Real touche le fond 


MADRID. — Alors que l'on vient de franchir le premier 
quart de ce Championnat d'Espagne, la « Liga » semble 
encore se chercher. Si la semaine dernière on annon- 
ça beaucoup de bizarreries dans ce iplonnat 
Celles-ci continuent cette semaine où, vraiment, aucur 
équipe ne semble faire l'effort nécesaire pour dominer 
les autres. La semaine dernière, l'Atetico de Madrié 
laissait sa place de leader au surprenant Valence, Mi 
ie continuait à être imaincu, et Malaoe, aurpranante 
équipe, se mêlait à la lutte en téi 

Corte semaine, l'Aeico de Madrid a récupéré son 
bien, Valence ayant été battu par Cadix, Murcle a perdu 
sa < rainté». Malaga. bien qu'ofant une brilante 
résistance à Saragosse, dû s'incliner 
mais ol qu'apparait Betis, üne équipe inattendue mais 
qui à sa place dans ce bizarre Championnat d 
Ét le Real Madrid qui semblait promis à l'angol 


catalan me à deux points du leader, 
leader qu'il recevra la semaine prochaine. 
Un Champlonnet barre où 1 faut quand même metre 


ipaux (du moins en début de saison) candidats au ire 
de champion : le FC Barcelone et le Real Madrid. Cett 
rencontre qui, il y & seulement quelq mois, ‘consti- 
tuait un rendez-vous à ne pas manquer pour toute 
portive Ou non sportive, n' 
mêmes passions que par le étan 
donné la mauvaise marche actuelle des deux équipes. 


début de match hésitant deux équipes, le Real 
Madrid, à la douzième minute, allait prendre les devants 
et l'action mérite d'être contée. Juanito tira un comer 
que co co, voyant qu'il ne pouvait la de 
lle avec le poing. C'était un penalty 
But‘ à ti rule ot stupide de la part du brillant atta- 
quant catalan que Juanito ne manqus pas de transtor- 
mer. Ce but ne révelliait pourtant nl l'une ni l'autre des 
équipes, et c'est bizarre, quatre minutes plus tard, sur 
une pénétration de Julio Alberto, c'était à Camacho de 
commettre une faute tout aussi stupide dans la surface 
de réparation, qui valait à Quini, du point de penalty, de 
mettre les deux équipes à égalité. La joie des Cataians 
allait être de courte durée puisque quatre minutes plus 
fard (20) c'était Santilans qui dénéqulrait La balance 
en faveur des hommes de DI Stefano. À partir d 
deux équipes allient louer leur jeu” dont 1e principale 
bénéficiaire allait être l'équipe madrilène qui, avec plus 
tes » que la catalane, allait finalement empocher 
les deux points de la victoire victoire qui lui permet 
de venir se fiacer aux aborde de le 1e du classement, 
une/tête qu'il pourrait bien occuper dès la semaine pro- 
chaine si le Real Madrid bat l'Aletico au stade Berne. 


beu. 

L'Atietico de Madrid qui, la semi 
céder son autoull de iaader, n'avait pas la Dario facile 
dimanche face à Valladolid, qui, la semai , 
avait batiu Barcelone. Cela allait ae confirmer à 1e que: 
frième minute de Jeu, qui voyait Da Silva, le buteur mai- 

fond des filets de Mellas un centre 

fait de Yanez, Ce Dut tomba comme une douche froide 

sur les épaules des Madrilènes qui, pourtant, allaient 
féecir à à vingthutième minute rive à Julio Prieto. 
Néanmoins, malgré cette égalisation, les Madrilènes ne 
pouvaient faire la la différence, une diférence qui_ com 
mençait _à lorsqu'à la soixante-quatorzième 
minute, Cabrore marque enfin et que, it MINUTES Plus 
tard, Votava marqua le troisième but des Madrilènes qui 
récupérent ainsi leur HauleuIl de: lesder 


Lettre d'Espagne 


Valence n'aura été leader qu’une seule semaine puis- 
que dimanche les Valençois durent s'inciiner propre- 
ment à Cadix, par deux Duia à zéro. Valence 30 Brésen. 
tait en terre andalouse décimé par les blessures, mais 
l'on pensa durant une bonne partie de la rencontre que 
les « che » pouvaient obtenir un résultat positif puisqu'il 
fallut soixante-douze minutes à Cadix pour obtenir, par 
Mejias, son premier but. À partir de là, Valence ouvrit 
ses lignes pour tenter l'égalisation, ce qui valut, à la 
89* minute, à Gonzales de marquer un but superbe qui 
donnait la victoire à son équipe et qui élolgnait Valence 
de la première place. 

Mais, l'équipe surprise de la journée est bel et bien 
Betis qui, en allant s'imposer par 3 buts à 1 sur le stade 
de Salamanque, se retrouve maintenant à la troisi 
place, à égalité de points avec le Real Madrid, une place 
que personne n'aurait pariée du côté de Villamarin. 
C'est proprement que les Andalous, par deux buis de 
Paco (48* et 88) prirent les devar A. bien que Perez 
Agueri ak réduit le score à là Is marquérent de 
nouveau à ia 60* par Canfto qui inscrivait ainsi le résultat 

iiti 


On touche maintenant Je fond du casement avec une 
équipe d'Ossasuna qui a pris une boufiée d'air 
Venant à bout de lInvinciiité de Murcie, grâce à un but 
de Martin inscrit à la 53* minute et s'élolgnant un peu de 
la queue du classement qu'occupe maintenant en soll- 
taire Majorque, incapable de batire Bilbao. Majorque a 
même raté un penalty bien arrêté par Zubizarrets, les 
Insulaires se trouvant en compagnie, pour la lanterne 
rouge, de la Real Sociedad, actuellement en pleine 
déconiure. Les Basques, champlons !! ÿ a seulement 
deux ans, durent céder encore un point sur leur stade 
d'Atocha devant Espanol et les premiers cris que l'on 
entend en Pays basque contre Ormaechea se firent 
entendre dimanche après quatre ans de félicitations ; 
Gala est un signe qui risque d'être négatif pour la Real. 


(8° journée) 
Real Sociedad - Espanol 
Barcel 


Classement 
Pts J. G. N. P. p. 


1° 


snaunnuinenuntnenn 


Buteurs: Da Silva (Valladolid), 
(Real Madrid), 7 ; Gonzales (Cadix), 


ler de Pinedo) 


PREMIER « ASSAUT » DE LA SUPER-COUPE 


M) AE 
premier comptant pour la 
tata d'Espagne ent ere Rd de Blibao 
. le FC Barcelone, respectivement champion 
d'Espagne et vainqueur de la Coupe d'Espagne 
l'an dernier. La première édition de cette nou- 
velle 


esrble, mels-o0 voudrait bien &e tromper, le PU 
indiqué pour qualifier ce premier rendez-voui 
entre Basques et Cataians. 

Lam A iqrereelagne 
tombait sur « sa pelouse » du Nou Camp, victime 
d'une violente action de Goicoeches. Le défen-: 
seur de Bilbao fut alors victime d'une Le vi 
CE pour dix: 


suspension qui 


it matches, allait êt 
ax matches. Mais Golcoechen s'était trouvé au 
centre d'une campagne de presse et d'une cam- 


Lettre d'Espagne 


pasne tout court opposant deux régions et deux 

autonomies, à savoir la Basque et la Catalane qui 

sont les plus importantes en Espagne. 

Or, voici que trois semaines plus tard les deux 
, alors que les esprits ne sont pas tout à 

fait encore caimés, EN Crretan ee 

match qui est bien sûr 


(Andres Merce Varela) 


OÙ SONT LES DERBYS D’ANTAN ? 


BARCELONE. — On 


ES ncore pour quatre rs avant 
de apparie et Schuster, avec une élongation 
musculair . Comme 


avait aujourd'hui plus de footballeurs pensants 
{des Joueurs Intelipents) dans son équipe. » Car 

Barcelone a bat cette saison son équipe en fonc- 
lon de ses deux cracks Schuster et Maradons. 
En leur absence l'équipe n's pas d'ordinateur ni 
de cerveau, et malgré une domination presque 
constante pendant la seconde mi-temps, ses 

rants Quini, Carrasco et Marcos n'ont pas réusel 


compter sur ses deux étrangers Stiellke et Met- 
god et sur l'ancien tols Lozeno. 


11 faut mettre en évidence l'affection que por- 
tent les supporters 
maich, ui retrenemis on Grec à 
prix des places était 
fout, plus de 100 000 spectateurs ont 
La passée 


avait 
En 
match nul. Cette fois-ci, la victoire du Real sur 


au Camp 
l'intérêt au 


Championnat espag 
ln position de D! Stefano à 1e 14 où Fest, e2ee 
Chancelante ces dernières semaines. 


Le Chonpionst 1984 en est à ss huitième jour- 
née. Les grandes équipes comme Valence, Atle- 
tico Madrid, Real Madrid, Barcelone sont séps- 
r6es les unes des autres par quatre points. 


Il faut aussi signaler que ce premier Barcei 

paul de à talon pourait ire Soul dei rdcon 
Hation. En effet, le 1 de Madrid, Luis de 
, était dans la loge d'honneur malgré sa 
de ne jamais retourner au Camp ou 

tant que Nunez oorait à le téle du Barçs. Les 
deux hommes étalent côte à côte. OT 

aussi d'autres peronnat hés comme les sélec- 
tlonneurs allemands et espagnols Jupp Derwall et 

CT EE 1 l'ancien sélectionneur hollandais 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


Football adidas =: 


ANGLETERRE. — Deux points à Tottenham qui, après avoir fait mordre la poussière à Feyenoord (4-2) 
à Rotterdam, l'emporte à Birmingham (1-0), un point à Liverpool qui a gagné à Locktus Road face à GPA (1- 
0), à Manchester UTD, Aston Villa et Nottingham Forest pour leurs performances européennes, et enfin à 
Liton qui confirme devant Southampton (31) ses ambitions nationales. 

BELGIQUE. — Deux points à L'Antwerp qui, après avoir accroché Lens (2-2), récidive à Bruxelles face 


à Anderlecht (2-2). 
ECOSS! 


E. — Un point à Dundee UTD qui résiste au Standard (0-) et bat Hearts (1-0), à Aberdeen qui 
ramène le nul de Beveren (0-0) et bat le Ceitic (3-1), et enfin un point à Motherwell qui gagne à Glasgow 


face aux Rangers (2-1). 


SPAGNE. — Un point au Real Madrid qui crée la surprise au Nou Camp en battant Barcelone (21), au 
même Barcelone qui gagne à Nimègue (3-2) en Coupe des Coupes, et à l'Athietic Bilbao qui ramène le nul 


de Liverpool (0-0) 
FRA 


). 
NCE. — Un point à Toulouse, Lille et Nantes qui battent les Européens sur leur terrain. 

HOLLANDE. — Un point à Feyenoord qui bat Roda (40) et préserve sa position de leader, et à 
Helmond Sport qui réalise un match nul mérité devant Sparta (3-3). 

ITALIE : 2 pts à l'AS Rome qui, après avoir été gagner à Sofia (1-0) en Coupe d'Europe, va battre a 
Lazio (2-0). un point à la Juventus pour son match nul au Parc, et à l'Inter qui arrache le nul à Undinese. 

PORTUGAL. — Un point au Sporting de Lisbonne qui bat le Celtic (2-0) en UEFA, 

RFA. — Deux points à Stuttgart qui bat le Bayern (1-0) dans un match primordial pour la course au 
titre, un point au Werder Brême qui l'emporte à Uerdingen (30), et au Bayern qui fait match nul à 


Salonique face au PAOK (0-0). 
SUK 


ISSE. — Un point au Servette pour son match nul à Wettingen (1-1). 


CLASSEMENT 


. Liverpool. 
Dundee . 
Auxerre 
Stuttgart 
Beveren … 

. Barcelone. 

Athi. Bilbao 
\S Rom 


Laval 
Groningue 
Celtic. 

. Tottenham 
Manch, UTD. 
Aberdeen 


ET 


SAISON 1983-1984 
Classement des Championnats printemps- 
automne (pays nordiques et Union soviétique) : 


LIPPONEN (TPS)... 
NIELSEN (Odense) 
SUHONEN (TPS). 

ISMAIL (HJK) … 


LowRReREREE EURE 


SSRSSISE2S 


1 
KOOLHOF (PSV) . 


PAYS-BAS 


Feyenoord efficace 


AMSTERDAM. — Le PSV. qui perdit à domicile, mer- 

credi soir, le premier match du second tour, 8n Coupe 

de l'UEFA, contre Noingnem Forest (12), pri sa rever. 

che, samedi soir, en battant Hasriem par 8-0. Thoren- 

sen, Stevens et Koolhof marquèrent chacun deux buts, 
deux fois sur penalty. 

n Coupe de l'UEFA, Groningen bat, à domicile, 
rie de lan par 22 le premier Du mataué par Kos* 
man et Juste avant la fi, par, Fandi. Dimanche, || se 
déplaçait pour rencontrer AZ 87. La rencontre se soida 
par un, match nul. L'AZ 67 rala beaucoup 

Le maich 1e Plus Important de cette onzième me Journée 

fut celui qui opposa Rod, le seul club Invaincu en Divi- 
on. à Fayenoord, au, mercred, en Coupe de l'UEFA, 
“eyenoord, le lea 


Ajax put battre Go Ahead, et bien qu'il ne jouât pas 
bien, il gagna par 31. Dans' cette lue, Molby TeGur le 
carton rouge, et seul l'arbitre avait vu qu'il donnait un 


POUR VOS ARCHIVES 


Coupe America 


Demi-finales retour 
A Montevideo : Uruguay et Pérou 1-1 (0-1). 
Buts pour le Pérou : Velasquez (24%) ; pour l'Uru 
quay : Cabrera (50°). 
Urvgueys Rodriquez — Diogo, Gutierrez. 
vedo, Gonzalez — Barrios, Agresta Francescoll — 
Aguilera (puis Saralegui), Cabrera, Acosta (puis 


Diaz, 
Velasquez, Lequia — Velas- 


ballero. 


A Uberlandia : Brésil et Paraguay 0-0. 

Brésil: Leo-Leandro, Marcio, Mozer, Junior — 
Andrade, Jorginho, Renato Frederico (puis Tita) — 
Renato Gaucho (puis Careca), Roberto, Eder. 

Paraguay: Fernandez — Torrales, Surian, Del- 
gado, Jacquet — Oimedo, Senitez, Florentin — 
Romerito, Morel (puis Mendoza), Cabanas, 


L'Uruguay et le Brésil disputeront la finale. 


Nantes 

W. Brême 
Servette - 
gaie Bruges .. 
es 
Malaga 
Benfica. 
Dusseicori: 
Standard. 

P. 


Willem 2. : 
Uerdingen . 


SOULIER D'OR 


+1 10 


Destsescetseses eee tseses 


GENGHINI (Monaco) 
ERANOAV (Lokomotiv Plovaiv)- 
TACHET (Sion) 

PANENKA (Rapid) . 


en ss 
SCHNYDER ( f jEnqaree 


) ï 
D! S (Austria) 
TOPPEL (Lask) 
DA SIEVA (Valladolid 


CCOCECOCOTTETEEETCETS 


coup, de poing à son sdversalre. Vanenburg ouvrait le 
ane 


né à 24 
temps, por à 81, par Van Basien. Ophof, d'Ajax, ratait 
un penalty. 


Remarquable est la position d'Utrecht aur le tableau, à 
la quatrième place, à deux points du leader. Dimanche, 


Il obtenait une grande victoire, 8-2, contre PEC. 
NEC, le représentant hollandais n°2 en Coupe 
l'Europe, a presque réussi une performance Incroyable. 
À domicile, le NEC aval, con 
Barcelont 


rise, Van Rossum marqualt contre son camp, puis 
Ureano portait l'estocade (à 82. Le rêve était fini pour le 


(11° journée) 
Willem 2-FC Den Bosch . 
FC Utrecht-PEC 


ÉLESLEBTE 


onnonnnnnmunmeunsse 
mmowumsnwssumumuneuwssn | Z 

somme x meurs sns | D 
CERECLELERELR EL ETC ES 


RENSSSDUN EN 


Buteurs: Van Basten (Ajax), 1 
{PSV). 10 ; Erikson (Roda), $ ; Thoren 


3 
4 


ITALIE 
La Roma déjà là 


BOLOGNE. — La sixième journée du Championnat ita- 
lien était la journée des derbys. À Rome tout d'abord ou 
VAS Rome a trlomphé de la Lazio par 20 et se retrouve 
ainsi à la première place du classement avec un point 
d'avance sur le trio formé de la Juventus, Vérone et 

La Roma, après avoir gagné en Coupe d'Europe con- 
tre le CSKA, mercredi dernier à Sofia, a une nouvelle 
fois imposé sa loi face à l'équipe de la Lazio de Rom 
totalement asphyxiée. Le premier but de la Roma fut 
marqué au bout de quatre minutes de jeu grâce à un 
coup franc de Bruno Conti pour la tête du défenseur 
Nela qui ne manqua pas une si belle occasion. Dés lors 
la Roma Imposait son jeu et c'est Pruzzo, encore sur 
une action de Conti, qui marqualt le deuxième but. 

Vaincue par la Roma, la Lazio voit sa position au clas- 
sement s'aggraver, et son entraineur l'Argentin Gian- 
Carlo Morrone, ancien joueur de ce club, pourrait perdre 
sa place. il pourrait en être de même pour l'entraineur 
de la Sampdoria de Gênes qui a été battue par le 
Milan AC, et pour Glgi Simoni entraîneur de Genoa qui a 
perdu chez lui contre Avellino. 

La victoire du Milan AC a montré, une fois encore, 
que Luther Blisset ne réussit pas à marquer les buts les 
plus faciles. L'Anglais a essayé en vain de marquer son 
premier but italien mais sans succès. C'est avec intelli- 
gence qu'il commença alors à travallier pour les autres, 
au point que le premier but, marqué par Caro, fui 
l'œuvre, dans la préparation, de Blisset. 

L'inter de Milan contre Udine, Zico et ses copains a 
donné l'impression d'être sortie du tunnel dans lequel 
elle se trouvait. L'entraîneur Radice qui risquait sa place 
fut embrassé par tous ses joueurs après que Bagni eut 
marqué le deuxième but, celui légalisation. Gigi 
Radice avait laissé sur le banc des remplaçants l'Alle- 
mand Hansi Muller mais avait utilisé Ludo Coeck. 
L'international belge, après une vingtaine de minutes de 
Jeu, fut obligé de quitter le terrain et de laisser sa place 
Pasinato, joueur très modeste sur le plan technique, 
mais très combat. Au début de la seconde mi-temps, 
Radice décidait de faire rentrer l'international allemand 
Hans! Muller. C'est d'ailleurs lui qui fut à l'origine du 
but de Bagni. envoyant un véritable boulet de canon que 
1 Les Brini, ne put que repousser dans les 
nl. 

A Turin, Michel Platini n'a pas suffi à la Juventus pour 
venir à bout de Torino, qui & logiquement remporté le 


Lettre d'Italie 


Grâce à l'arrêt du Championnat italien à l'occs- 
sion du match international entre l'Italie et la 
dire Un aprbe-nial coment AL à os 

un 
John, un des plus grands attaquants qui ait porté 


lRé'on tie. Glorole ie Chinagls était ant 
en hs 8 
lorsque la direction de Card, au 


alt devenu presque imbattable. Et 
ce fut Mel Charles, un ancien international et 
frère du bien plus connu John John qui, après 
l'avoir vu évoluer sur le terrain, lui fit signer un 
contrat à Swansea pour deux saisons. En cette 
période Chinaglia gagna peu d'argent, mais se fit 
connaître dans l'Europe entière. 

A 19 ans, Il revint en Italie pour jouer avec la 
Massese en Division lil, la saison suivante, li 
passa à Internapoli, encore en Division Ill. En 
trois Cham, en Division Ill, Il marqua 
presque 30 buts, ce qui lui permit d'obtenir un 
contrat avec la Lazio et une place de tituisire. 
Pour Chinaglla, les ans passés à Rome furent les 
avec le mallol de le Lazio, Chinagia 

vec le mal la , gagna 
aussi un Scudetto et devint tituisire de la Squs- 
dra Azzurra à la veille de la Coupe du monde en 


SUISSE 
La pleine lune 


statistiques semblent prouver, 
Sont une accumulation fausse de 
chiffres Justes, qu'en période de pleine lune les nerfs 
nt surexcités, que les inattentions, cataclysmes, 
tentats, meurtres augmentent en même temps que les 
ongles et les cheveux ainsi que les champi 
onzième journi 

tenir à ce cycle 
exclusions qui eurent un effet décisif sur certains résul- 
tats. 

Michaud, de Vevey, a été expulsé à Bellinzone. Vevey 
a gagné 1-0 ce match à quatre points. C'est l'Allemand 
Franz qui a marqué pour les Veveysans un coup franc 
magnifique. Vevey se voit ainsi distancé de six points de 


à l'extérieur 
isposé par 4-0 
marqué deux fois. Son 
ellle, mais les autres 
furent tout aussi beaux. Ainsi, Mauron, entré en cours 
de jeu, marqua d'une vol 

uipier Bamert, un di 

in doit préciser toutefois qu'Andermatt, de Bâle, avait 
été expulsé à la 34* minute et que Bâle jouait donc à 
dix. Le succès trop net de Lausanne se trouve ainsi un 
peu diminué. 

Grasshopper a battu La Chaux-de-Fonds, toujours 
Impétueux et peut-être Imprudent selon les « Mod 
nes », Claudio Suiser, avant-centre de l'équipe natio- 
nale, s'est blessé dans un choc avec Laydu et a dû être 
évacué. || soufrirait d'une distension des ligaments du 
ou. Nogues a marqué pour La Chaux-de-Fonds, mais 
cien joueur d'Aston Villa et de Bastia, Raimondo 
Ponte, a marqué trois buts et l'Autrichien Jara a réussi 
le quatrième pour les champions suisses. 

Une équipe que l'on croit surprenante mais qui ne 
l'est plus, Saint-Gall, à encore rapporté deux points (3-2) 
face à Aarau, Saint-Gall pourrait devenir la révélation de 
la saisor 


joué à Sion. L'équipe du Tes- 
complexes et de mauvai- 
us détestable jeu. Chlaso 
jeté à la porte quand il frappa 
ur adversaire. Mais il se roula au sol, joua la comédie et 
l'arbitre, qui n'avait sans doute pas la conscience tran- 
quille, expulsa son coéquipier Mastrodonata. Sion gagna 
Péniblement 1-0 au terme de la mascarade. 

Neuchâtel a battu Zurich 2-1. Don Givens a de nou- 


repris l'entral 


être rentré d'URSS où à 


match 
gen. li 
l'élégance 


très nerveux, 


seur de la Juve Cabrini. Seivaggl marquant quant à lui le 
but de la victoire. 

Enfin, au cours de la rencontre Catane-Vérone, rem- 
portée logiquement par Vérone (1-0), de violents affron- 
tements entre les supporters ont entrainé l'intervention 


des forces de l'ordre. 


(6° journée) 


ssnsmsanSRoondat 


(Stefano Germano) 


LA FÊTE DE CHINAGLIA 


enfant, tenta l'aventure américaine. Marié avec 
ut 


une jeune fille née au New Jersey et qu'il # 
Connu à Naples puisque 

était soldat éans 

alla à New York pour 


quatre Champlonnats de la 
ches pour 241 but: DE A oi 


Mais même aux Etats-Unis, pour Chinaglla la 
Lazio restait l'équipe la plus simée et préfére 


revenir à Rom 


e pour deveni t 
: de: pour devenir président de son 


Pour fêter son élection, I! a voulu organiser un 


match entre l'équipe de sa jeunesse (Ia Lazio) et 
celle de sa maturité (le Cosmos). Sur le terrain du 


Stade Olympique, on assists à un véritable China- 


glia dey, Long John portant une mi-temps le mal. 
lot de la Lazio, et une autre celui du Cosmos. Et 
pour honorer les deux équipes, I! marqua un but 
pour la Lazio et un but pour le Cosmos. 


(Raymond PITTET) 


veau joué un beau rôle au sein de la formation de Gil- 
Bert Gress qu'il va quitter bientôt, tandis que le Français 
Larios — qui n'a pas encore joué cette saison — a 
ent. Don Givens, fêté dans une émis- 
sion romande et qui avalt reçu samedi le 
prix du Panation Club de Neuchâtel, laissera en Suis: 
le souvenir d'un parfait professionnel et d'un gentie- 
man. 

Servette, apparemment sûr de Iul, qui a piétiné après 
Donesk il avait surpris en 
Coupe d'Europe par une résistance inespérée (0-1) au 

a buté sur un modeste obstacle : Wettin- 
pu obtenir qu'un seul point (1-1) et n'a plus 


# le style de la saison dernière. 


(11° journée) 


Buteurs : Sutter (Bi 
te), 8 : Dreher (Bâle) 


(Stefano GERMANO) 


d'Eugenio Bersellini ont 

vrationai polonais Boniek, 

‘avait pas écopé d'un 

peut-être la Juventus auralt-elle pu parve- 
Aprè: râce à 


# 9 
Bœmmrnœu x | ° 


CECEPPLE 


le papa de cette fille 
‘armée américaine, Long John 
Jouer avec le Cosmos, et 
sous le maillot du club de New York, Il pre 
te 


BELGIQUE 


Le « pigeon » fait pleurer 


Anderlecht 


BRUXELLES, — Dans ce Champlonnat de Belgique 
qui s'ancre de plus en plus dans l'insollte et le para- 
doxe, les certitudes s'estompent les unes après les 
autres. La physionomie de plusieurs rencontres de la 
onzième journée l'a démontré une fois encore : même 
lorsqu'une équipe évoluant à domicile mène par deux 
buts à zéro, elle ne s'est pas hissée hors d'atteinte d'un 
retour spectaculaire de son adversaire ! 

Anderlecht, le Beerschot et le Club Brugeols, aprés 
tant d'autres, l'ont expérimenté à leurs dépens. Ils ont 
tous les trois mené par deux buts à zéro à la mi-tems 
avant de devoir accepter le retour Impressionnant de 
l'Antwerp, du Standard de Liège et de Beveren qui ont 
failli, tous les trois, leur souffler finalement la victoire | 

À l'Olympiapark, le Club Brugeois a confirmé devant 
le leader sa mauvaise passe actuelle en ne retirant 
qu'un maigre profit de l'avance de deux buts que lui 
siaient mênagée, dans le courant de la première 
période, Ceulemans et Verheyen, ses deux Internatio- 


naux. 

Les Beverenois ne se sont ni affolés, ni résignés. 
Coutumiers du fait, ils ont, au contraire, entrepris de 
résorber leur handicap. Déclaration : «Mes joueurs 
n'étaient pas fatigués par leur rencontre de Coupe 
d'Europe du mercredi précédent, expliquait leur entra. 
neur Drbuin Braems. Je leur avais demandé de Le prou- 
ver après le repos, car je savais que ges éprouve 
actuellement d'énormes difficultés à disputer un match 
sur un rythme uniforme. L'équipe de Kessler fléchit 
régulièrement après le repos. C'était notre unique 
Chance d'éviter la défaite. 

Sous l'impulsion de son maltre à jouer Schonberger, 
Beveren appliqua à la lettre les consignes de son direc- 
teur technique. Le Polonais Kusto, qui venait d'entrer 
en jeu, réduisit d'abord le score avant que le buteur 
Albert, muet is de nombreuses semaines, ne réta- 
blisse l'égalité à Ia marque. Beveren insista encore et 

rit l'avance par le même Albert. Puis son gardien 

ide commit une erreur d'interprétation fatale, et 
Ceulemans annihila, tout en fin de rencontre, la défaite 
brugeoise qui sembiait inéluctable. 

Ce n'est pas la première fols que Beveren résorbe 
totalement un retard de deux buts. I! l'avait déjà fait au 
Club Liégeois et au Beerschot. Mais, cette fois, Il était 
privé de deux de ses titulaires essentiels : le lbero 
Garot et le médian droit Staimans. Beveren doit à pré- 
sent être considéré comme un candidat d'autant plus 
sérieux au titre qu'il possède des réservistes suscepti- 
bles de payer les forfaits provisoires des tulaires et 
que ses rivaux directs continuent à gaspiller des points. 

iInvaincu depuis onze journées — exploit qui n'a plus 
été répété depuis la saison 1974-1975 —, le SK Beveren 
mérite incontestablement sa place de leader du Cham- 


pionnat. 

Toujours aussi versatile, Anderlecht n'est pas parvenu 
à dominer l'Antwerp au parc Astrid. Les vainqueurs de 
la Coupe de l'UEFA s'étaient pourtant détachés au mar- 
quoire grâce à des buts de Vandenbergh et de Goos- 
sens, un Jeune atisquant préféré à Bryile et à Grer- 
niatynskl. 

Privé de trois titulaires (le gardien Svilar, l'arrière gau- 
che Mariman et le meneur de jeu Fazekas), l'Antwerp 


à un Sporting 
son allant en 


assura avec brio la maîtrise 
du jeu sous l'impulsion du duo Petrovic, souverain chef 
d'orchestre, et Van den Linden. Après que Munaron, le 


GRECE 


ATHENES. — Les candidats grecs pour les Coupes 
européennes n'ont pas assuré leurs qualification lors 
retour flotte à l'horizon comme 

lanc de PAOK contre le Bayern 

un résultat flatteur pour l'équipe de Salo- 


contre Benfica, malgré sa victoire, 1 
ment la vraie image de 


penalty qu'Anastopoulos tira à côté. 

En Championnat, cette même équipe a eu raison à 
l'extérieur de Panionios par 1-0 dès la 58° minute, sur un 
coup franc exécuté de façon « platinienne » par Kous- 
soulakis. Pour PAOK, cette huitième journée n'a pas 
porté de fleurs. Un nul blanc, encore à l'extérieur conire 
Doxa, laisse l'équipe dans le sillage du groupe de tête. 

Panathianalkos a eu chaud à domicile contre Larissa 
qui, à la 22+ minute, ouvrait le score sur une belle com- 


gardien anderlechtois, eut signé de nouveau plusieurs 
arrêts de grande classe, Van den Linden alguisa les 
espérances des siens en réduisant normalement le 
score sur 
L'arbitre, par la suite, refusa un autre but aux Anver- 
sois, mais, à deux minute 
coup franc qui ne s'imposait pas. Ravi de l'aubain 
Petrovic distilla un formidable coup franc. qui laissa 
Munaron pantois… et fulminant. 
peu de temps auparavant, avait sifflé l'entraîneur Paul 
Yan Himst, coupable à jours yeux, d'avoir remplacé 


Le Beerschot, lui, a découvert un brillant meneur de 
Jeu : le Brésilien Claudio de Oliveira. Pendant une mi- 
temps, le joueur de couleur fit souffrir le Standard et fut 
à l'origine des deux buts d'avance de son équipe. Cet 
ex-Standardman, le libero Sciascio, qui, en surprenant 
s0n propre gardien dès la reprise, rendit tout son allant 
4 un Standard qui égalisa justement par Plessers dans 
le courant de la seconde période. 

Un peu essoufiié, semble-t-il, le FC Seresien a peiné 
pendant une heure avant d'infliger trois buts 
minutes à Beringen, impliqué dans la lutte pour éviter la 
relégation en compagnie du FC Liégeois, renforcé par 
Fiivo, et d'un RWD Molenbeek bien trop tendre pour 


Seraing, actuellement, demeure le seul véritable rival 
du SK Beveren qui croit toujours en son étolle et qui va 
tenter à présent d'éliminer Aberdeen, tenant de la 
Coupe des Coupes, dans son stade de Pittodr 
foi qui les anime, les Bevernois en sont bien capables. 


Panathinaïkos 
d'un souffle 


« géant » Haralambidis, égalisèrent à La 4 
repri 


La victoire couronn: 
après le coup franc de Rotsa et l'intervention rapide de 
Mavridis. 

AËK a eu raison d'Aris lors d'une rencontre médioc: 
dans sa première parti 
qui vit la rentrée du joueur Ardizogiou sur le ter- 


mier buteur grâce à une tête à la 54° minute, après un 
centre du défenseur Manolas et Lahros doubla la mise à 


la 79° minute, sur une faute monumentale de la défense 
adverse. 

Ethnikos remporta une large victoire 51 à domicile 
contre Aik Son entraineur, le Polonais Gorsky, fut 


la fin de la rencontre. 


Grasshoppers-La Chaux-de-Fonds 

St-Gall-Asrau 

Slon-Chlasso 4 

La k 

Neuchâtel-Zurich 2: 

Young Boys-Lucerne 24 

Bellinzone-Vevey & 

Wettingen-Serve! 1 

Pts J. G. N. P. p. 

1 9022 
1 9 0 22% 
17312 
16322 
1 6232 
52419 
11 5 0 62 
H3447 
1 42517 
H 50621 
H4ATst 
Hate 
1 41615 
#32 
#20 
1199 


ÉPEPEELEREEREREES ES 


9; Schnyder (Servet- 


| Hapzipanagis (Hiraklis), S. 
a ——————————— om 


AUTRICHE 


(10° journée) 
Austria Vienne - Wels.…… 
Neusledi - Gak . 


Sturm Graz - Elsenstadt . 
AC 


Sinsnnuumrnuss mare | Æ 
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Ë 
| Elsenstadt : #10 
Voest Linz :810 
14. Union Weis: Ne 
. :01 1054 
: Buteurs: Nylasi (Austria), 11; Panenka 


(Rapid), 9 ; Drabits (Austria), 8 


Héraklis continue sa série de victoi 
nina (20) — et conserve sa deuxiè 
Crète, montre des qualités exceptionnelles, qui rapi 


lent l'élan spectaculaire de Larissa à la saison précé- 
(8° journée) 


RARE ON ne 


(Michel DUBOIS) 


vice de Petrovic. 


de la fin, Il leur accorda un 


public anderiechtois, 


Czerniatynskl. Le divorce se consume de 
tre les fans du Sporting et leurs ancien- 


n quatre 


. Avec la 


(11* journée) 
Anderiecht-Antwerp . 


2nnnausuwnnamuums 
2NNasunmmumnmmren x 


Buteurs : Rseven (RWAM), 
(Waterschei), 7 ; Verheecke (C. Bruges), 7. 


Voordeckers 


(Paul GONDIKAKIS) 


y, exécuté par le 


8 joueurs de Larissa, bien 
, les menaçaient par leurs contre-attaques. 
les Athénie 


. mais plus animée apré: 


joueurs locaux. Nikolaitis était le pre- 


Ponts — : 53 


applaudi par l'ensemble des spectateurs, à 


— contre Yan- 
place. OF 


AEK - Aris 
Kalamaria - OFI Crète . 


Panathinaïkos - Larisss 
Panionios - Olymplekos . 


Serres - Apollon .. 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. €. 
. Panathinaïkos . LR 2 0% 6 
. Hirakiès 13 8 61114 3 
PAOK 1 743010 3 
Aris 10 8 4 2 114 10 
a ÉERR 
- Olympiskos 7 
À ON crête 8 3 2 310 10 
8 1214 ET 
18233 
18233 
TERRE 1 
58215 
58215 
5 134 
4 125 
37116 


Buteurs: Anastopoulos (Olymplakos), 6; 


3 


YOUGOSLAVIE 
Triste derby 


BELGRADE. — Le sélectionneur yougoslave Veselino- 
vic a assisté au derby de la deuxième journée entre Par- 
tizan et l'Etoile Rouge — 0-0 — pour contrôler la forme 
de ses internationaux en vue du match international 
demain mercredi à Bâle contre la Suisse. Mais, il a vu 
une rencontre très médiocre et, di fait, l'équipe 
mpse sera composée d'abord par les joueurs de 

uk. 

La meilleure illustration du derby est la suivante 
avant le match, 50000 spectateurs ont applaudi un 
joueur, mais, dès la fin de la première mi-temps, comme 
à la lin de la rencontre, on entendait les sifflets. 

Encore une rencontre sans but : Cheminot contre Haj- 
duk : 0-0, mais les 20 000 spectateurs ont vu un peu plus 
Ge dynamisme et un excellent gardien de Halduk, Simo- 
vic. 

Dynamo de Zaghreb, grâce à un nouvel entraineur, 
Marcovic sort lentement de ia crise et s'éloigne du fond 
du classement. Osijek a été battu par 1-0, c'est une 
petite victoire, mais de bon augure pour notre ami Mar- 
£owic, ancien entraineur de Nice. 

Rijeka a beaucoup peiné pour battre Vardar par 1-0. 

Notre ami Ivezic, ancien joueur de Sochaux, mainte- 
nant secrétaire général de Voivodina, a fait tout son pos- 
sible pour sortir l'équipe du fond du classement. Diman- 
che, Voivodina à battu Sarajevo par 2-0. 

Pristina contine de gagner chez lui. Dimanche, Velez a 
été battu par 2-0. 

Enlin, quelques curiosités de la deuxième journée 
Belgrade, lors du derby Partizan contre l'Etoile Rouge, 
on comptait 50 000 spectateurs, mais sur les hult autres 
matches, 55 000 personnes au total 

Et durant le maïch Dynamo contre Sloboda, 52, on 
assistait à 7 buts, alors que sur les autres stades, on ne 
lotalisait que huit buts. 


ISRAEL 
Un Bétar chasse l'autre dans le Championnat d'Israël, 
et après la cinquième journée, c'est le Bétar de Jérusa- 
lem qui remplace en tête son homonyme de Tel-Aviv, 
œ 
première 


Avec cela, il faut 
de la saison derniér 


ssi noter que suite aux sanctions 
le Bétar de Jérusalem ne peut 


LUXEMBOURG 


ETRANGER 


(Jovan VELICHKOVIC) 


domicile » sur son 
km au moins de la 


jouer ses six premiers matches 
terrain, mais à une distance de 
capitale d'is 

Chez le champion en titre, le Maccabi de Nathanya, 
c'est la catastrophe. Battu (1-2) par Maccabi Haifa, 
champion invincible de la saison dernière est tombé à la 
douzième place du classement avec quatre points en 
tout, et il a aussi perdu pour deux matches au moins 
son gardien Alter, expuisé par l'arbitre dans la rencon- 
tre à Haïa. 


(12° journée) 


==mmunrmcs | D 


uunnennaunamaummune 
(023 EPS PS D P9 0 2 2 6 à 2 nn 


(Gérard BOULAY) 


Regroupement général 


Le Champlonnat grand-ducai a bien du mal à se 
décanter. En effet, au cours de la septième journée, les 
deux leaders oni été tenus en échec. Ce qui fait 
qu'actuellement les cinq premiers restent groupés en 
trois points. 

Dès samedi, Beggen avait buté sur la défense de 
Rumelange et n'avait pu réussir à inscrire le moindre 
but, Ce nul blanc devait, pensait-on, faire l'affaire des 
Red Boys qui affrontaient, dans le derby de la cité du 
ter, Differdange, leur voisin de Niedercomn. Or, il n'en 
fut rien. Au contraire, ce sont les Niedercomols qui don- 
nérent, tout au long des quarante-cinq premières minu- 
tes, l'impression de pouvoir l'emporter, menant même 
20 après trente-quatre minutes de jeu. Les Red Boys 
réussirent à égaliser grâce à Hottan et à F. Schreiner et, 
finalement, Ils furent tout heureux de partager les 
points. 

Ainsi, les Beggen et les Red Boys restent côte à côte 
en tête du classement avec un point de différence sur 
Niedercom, deux sur Aumelange et trois sur Jeunesse 
Esch qui s'est bien repris après son étonnant faux pas 
du dimanche précédent. En effet, les Eschols ont mar- 
qué, comme à la parade, quatre buts contre le Spora qui 
est détinitivement rentré dans le rang. 

En fin de tableau, très mauvaise opération pour Etzella 
étrllé sur son terrain par Aris, alors que Grevenmacher, 
malgré un résultat nul encourageant obtenu au stade 
Dudelange, voit sa situation également fort délicat 


R.D.A. 


(7° Journée) 
Stade Dudelange - CS Grevenmacher 
- Rumelange . 


Étabrdex 


COPPE PERRET 
sonne 


Buteurs : Krings (Beggen), 9 ; Mancini (Pro- 
grès), 7 ; Blanchini (Red Boys), 8. 


(Horst BRAUNLICH) 


Dynamo Berlin sans pitié 


BERLIN. — Le champion Dynamo de Berlin s'est 
emparé, pour la première fois cette saison, de la tête du 
classement, | a gagné à domicile le match l'opposant à 
léna par 5 à 0, ce qui paraît sensationnel puisque dans 
le passé, les rencontres entre ces deux équipes étalent 
toujours très serrées. 

éna, cette fois, n'a pu limiter les dégats que jusqu'au 
repos, car en Seconde mi-temps la suprématie de 
Dynamo porta ses fruits. Deux buts de Ferletzki et un 
penalty de Ernt parachevalent cette victoire. Les 
buteurs furent les meilleurs joueurs sur la pelous 


ROUMANIE 


CIE 
ÉELÉÈZEES 


numnennmawwunmwrsmeamsss | Z 
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Stoitée 


Jemais encore dans l'histoire léna n'avait perdu sur un 
tel score contre le Dynamo de Berlin. 

Le champion pouvait s'emparer du fauteuil de leader, 
grâce à deux maïches nuls de ses concurrents directs. 

lebourg le leader sortant, dut se contenter d'un 0-0 

4 Rostock, Streich n'ayant tiré qu'une seule fois en 
direction du but adverse, et Lokomotive Leipzig, Kühne 
qui figurait dans l'équipe type pour la première fois 
depuis le mois d'avril, réussissait un but dès la 
14* minute. Après s'être fait rejoindre puis distancer, 
c'est seulement quelques minutes avant la fin que les 
Joueurs locaux sauvèrent le nul, sur un but de Schoene. 

À remarquer la bonne deuxième place de Wismut Aue 
en compagnie de Magdeburg, Dresde et Leipzig, à seu- 
lement un point du leader l& Dynamo de Berlin. Cette 
fois, l'équipe surprise de la saison se montra supérieure 
à Union de Berlin (2-0). 

Seulement 77 000 spectateurs étaient venus voir les 
sept matches. 


it Ave - FC Union Berlin-Est 
FC Rot-Welss Erfurt - Chemie-Halle 


Classement 


HONGRIE 


Le retour de Toroczik 


BUDAPEST. — La crise profonde que traverse le foot- 
ball_hongrols fut confirmée une nouvelle fois par le 
champion Rabs, qui joua d'une façon désastreuse sur 
son terrain face au Dynamo Minsk. Les Hongrois se lan- 
cérent aveugiément à l'attaque et sur de rapides contre- 
miscuse. “les Gonétiques: marubrent alt buts: Score 

ina: 


Honved, chez lui, affrontait Hajduk Split. 1 l'emporta 
dans les dernières minutes par 3-2. 

Seule satisfaction hongroise, Ujpest, vainqueur de la 
Coupe, menait 30 contre le Cologne de Schumacher 


(Laszio LUKACS) 


pour finalement l'emporter 3-1. Torocsick joua superbe 
ment, marqua un but et offrit es deux autres. I faisait 
sa rentrée après quatre semaines de repos suite à une 
blessure. Torocsick est rélntégré dans l'équipe natio- 
nale qui jouera mercredi contre le Danemark au Nepsts- 
dion. 

Avec Torocsick et Nyilasi le « Viennois », le Danemark 
n'aura pas la partie facile. Aux côtés des deux vedettes, 
Gyorgy Mezel alignera de jeunes joueurs, en vue de les 
former pour l'avenir, c'est-dire pour la Coupe du 
monde. 


TURQUIE 


AT M D 


num | Z 


PU 


LESELELEEE 


FINLANDE 


COUPE 


2 


lives champion. 

Jero, Ops, Reipas, KTP descendent en Divt- 
sion Il'et Kups, MP, PPT, Keps montent en Divi- 
sion 1. 


CHAMPIONNAT" 
(1/2 finales-aller) 


Oester - Maimoe . 
1FK Géteborg - AÏK 


Matches retour le 26-10 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le Kriter d'honneur a été attribué 
cette semaine aux clubs suivants : 


LE CREUSOT (Bourgogne), US 
VENDOME (Centre), BEAUCOURT 


(Franche-Comté), 


MEZIERES (Lor- 


raine) pour leurs exploits en Coupe 
de France, 

CS BONNEVAL (Centre) pour sa 
politique d'ensemble. 


Ainsi en a décidé le jury de 


«France Football » 


composé de 


Gérard Ejnès, Gérard Ernault, Jac- 


ques Ferran, 


Jean-Marie Lorant, 


Jean-Philippe Réthacker et Jacques 


Thibert. 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 


ETRANGER 


ISRAEL 


Un Bétar chasse l'autre 


Un Bétar chasse l'autre dans le Championnat d 
‘et après la cinquième journée, c'est le Bétar de 
lem qui remplace en tête son homonyme de 
qui arrive en deuxième position, 

Les Hyérosolémites se sont donc hissés à la première 
place avec 11 points. 

Avec cela, Il faut aussi noter que suite aux sanctions 
de la saison dernière, le Bétar de Jérusaiem ne peut 
louer ses six premiers matches « à domicile » sur son 


(Noah KLIEGER) 


terrain, mais à une distance de 60 km au moins de la 
capitale d'Israël. 

Chez le champion en titre, le Maccabi de Nathanya, 
c'est la catastrophe. Battu (1-2) par Maccabi Haifa, le 
champion invincible de la saison derni tombé à la 
douzième place du classement avec quatre points en 
tout, et Il à aussi perdu pour deux matches au moins 
son gardien Alter, expulsé par l'arbitre dans la rencon- 
tre à Haïfa. 


POLOGNE 
(13° journée) 


Win Betty 
GS Ratomce “Moior 


SÉRSLERT 


LKS - Cracowi 
Gornik Z. - Gornik W 
Classement 


ÉSSSRau<s2S IP 
21° 


na=minmuunsinsn 
e 
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ë 


Buteurs : Clolek (Gornik Walbrzych), 
niak (Pogon), 9. 


DANEMARK 


(27° journée) 


Lynbgy - Velle … 
Aarhus - Hvidovre, 


PBELEETE 


SNSDANNRRUULES 
SISSSSNNNNNS 


15. B. 1903, Cop « 
16. Kolding … : 16 


Buteurs: Nielsen (Odense), 
{Frem), 15 ; Hansen (Nsestved), 14. 


ALGERIE 


£ 
£ 


Nivellement par le bas 


ispense, c'est peut- 
is c'est aussi une indication 

égaiement le nivellement des valeurs, 

hélas, par le bas, qui s'était déjà dessiné la saison pas- 


Pour en revenir aux résultats de ce dernier vendredi, 
globalement favorable aux équipes recevantes, nous 
retiendrons en premier lieu la défaite, la troisième 
depuis le début de Ia saison, et toujours à l'extérieur Il 
est vrai, de la JET. 

4, son match à ElHarrach avait fort bien 
débuté et lui permit d'atteindre la fin d'une première mi- 
temps qu'elle avait largement dominée avec un seul but 
d'anne, ce qui ne reflétait qu'imparfaitement le grand 
nombre d' ' 


Ce 
séquences car les Harrachis, qui 
r l'initiative des opérations, surent se 
montrer plus efficaces grâce à leur meneur de jeu 
Mezianl, auteur d'un Joli doublé. 

Fort heureusement pour les hommes de Khaler, les 
leaders ne furent pas plus heureux. 

C'est ainsi que Sétif dut subir la loi de Bordi-Menaiel, 
Inconditionnellement soutenu par son ‘public, avide 
d' à sa réhabilitation. 

Mascara, à domicile, fut le plus logiquement du 

tenu en par Bel-Abbés qui réussit à répli- 

quer au but de Khaelll (48* minute) par celui de Louhala 
(75* minute). 

et d'avoir quatre coleaders avec 

et aussi un MP Alger 

les rentrées de ses deux Internatio- 

TT 

jeu, ce qui lui permit de retrouver un ir 
équilibre et même d'enlever une précieuse victoire sur 
Boufarlk grâce à un tir canon de Ghrib décoché d'envi- 
ron 25 mètres. 

Dans | bas qu tableau A DE cab 
surprenante lanterne rouge, et dont on attend chaque 
révell compte lenu de la richesse de son 


EIRE 


(3° journée) 


Attaquant où mil. n° 910.8 
24 a. lib. ex-stag. CF 3 DH 
ch. club amb. t8 niveaux 


cond. 
rech. empl. vente à 
dif. articles sport. 
Tél. domic. 750-47-41. 
Tél. bur. 79-00-99 p. 410 


Gardien de but, 22 ans 
rech. club PH ou DH 
Paris Nord ou Oise. 

Tél. au 420-3110 
Indicat. (1-4) après 21 h 
Joueur D 1 cherche poste 

arrière lat., polyvalent 
club D IHIl. Bendaoud 

Mouloud, 23 ans 

Tél. : 338-09-40 


OFFRES 


Ciub PL Rhône-Alpes 


eccscinwnnune 
0N001non 
ensunuumamet si 


Harps), 7: Buckley 


ELIEEL 


CECI 


œœsssmmme ns | Z 


ssmmmu | 7 
HEL22LA4SSLIT 


ERRERLENEANS | © 


Club ch. gardien de but 
défenseur latéral (cadets) 
nés entre le 1-8-87 


Club PH ch. jou. sérx 
n°7 ou 9, minimum D IV 


(Mokhtar BOUDRAR) 


2 L franç. préf., pr emploi 
milieu terrain 8-10 


ième succés ? franç 
vainqueur d'un Mahd privé, on ne sait pe li 
orité de ses habituels titulaires, 
Beilcour 


BP 59, 61202 Argentan. 
Recherche 
agents distributeurs. 


EMPLOIS 


Club PH Midi 
recherche urgent 
menuisier aluminium 

Confirmé. Tél. au 


2 NN R N9 00 08 ue 69 &ù 08 æ 2 md 


(UP Gran. 32 Moon OU 
QU ren), 5 Meghichl (Koube) ; 


) 40-03-31 
(5) 38-83-04. 


PETITES ANNONCES 


Les Petites Annonces sont reçues à : 
« Manchette Publicité » 
126, rue Réaumur, 75002 Paris. 
Téléphone : 233-71-81 


Elles sont payables au comptant par chèque bancaire, postal ou mandat à l'ordre de 
Manchette Publicité ou directement à notre guichet. 

Elles doivent être en possession de Manchette Publicité avant le mercredi 12 heures 
accompagnées de leur règlement, pour publication le mardi suivant. 


TARIF T.T.C. : 


Annonces simples : 11,90 F la ligne de 21 signes et espaces. 

Minimum par annonce : 59,50 F. 

Annonces encadrées : supplément 59,50 F. 

Domiciliation du courrier : les annonces peuvent être domiciliées à nos bureaux et le 
courrier réexpédié pour une redevance forfaitaire de 32,50 F par annonce. 

(Cette somme étant à la charge des annonceurs, les lecteurs répondant à ces annonces 
n'ont donc pas à envoyer d'argent.) 


K (2 
Lotus 


pour sa division Industrie et Collectivités 
pour les Départements : 80 - 02 


représentants 


Ces postes s'adressent à : 
Jeunes diplômés de l'école de commerce ou hommes de 
terrain ayant 4 ou 5 ans d'expérience professionnelle 
réussie dans les circuits Industrie et Collectivités ou 
dans le Grand Public. 
e Une connaissance du secteur serait appréciée. 
e Etre dynamique et ambitieux. 
NOUS OFFRONS : 
e Une rémunération fixe élevée + intéressement aux 
résultats. 
Des frais forfaitaires élevés de déplacements. 
Une formation continue et poussée dans une Société 
en pleine expansion. 
e Possibilité de promotion selon résultats. 
e Statut VRP. 
Adresser C.V. manuscrit et photo à : e|l 
SODIBE/LOTUS - Secrétariat Général - réf.581FF € 
23, bd Georges-Clémenceau - 92402 COURBEVOIE 


Leader sur le marché des papiers domestiques 


lotus 
Division grand public : HYPERMARCHES, 
SUPERMARCHES et GROSSISTES ALIMENTAIRES 


recherche 
dans le cadre de son expansion, pour le Département : 57 


représentants 


VOTRE PROFIL : 
Candidats jeunes ayant ou non quelques années 
d'expérience de la vente dans le grand public. 
Tempérament de vendeur et ambitieux. 
Connaissance du secteur appreciée. 

Voiture indispensable. 

NOUS OFFRONS : 

Une rémunération fixe élevée + intéressement au 
résultat + primes, 

Des frais forfaitaires élevés de déplacement. 

Une formation continue et poussée dans une société 
en pleine expansion. 

Possibilité de promotion selon résultats. 
Statut VRP. 
Adresser CV manuscrit et photo à : a 
SODIBE/LOTUS - Secrétariat Général - Réf.MFF £| 
23, Bd Georges-Clémenceau - 92402 COURBE VOIE 
Se — 


Toutes les 
PETITES ANNONCES 
doivent être 
adressées à 


Manchette PUBLICITÉ 


SERVICE DES PETITES ANNONCES 


25, avenue Michelet 
93400 SAINT-OUEN 
Tél. : 252-88-00 


B L'équipe allemande de 
Bielefeld effectuera un 
stage début janvier près de 
Nantes. Ses dirigeants 
cherchent un adversaire 
français pour disputer un 
match amical. S'adresser 
directement au club ou à 
< France Football ». 


BEn cas de qualification 
contre CSKA Sofia, les 
Romains de Liedholm tou- 
cheront 15 millions de lires 
(75 000 F) par tête de pipe. 
Ce qui a fait dire à Cha- 
chevski, l'entraîneur. bul- 
gare, et de manière mépri- 
sante : « Nous toucherons 
beaucoup moins, pour une 
simple question morale. » 


HE Slavkov, le Soulier d'Or 
1881 de CSKA, n'est plus 
en odeur de sainteté chez 
les militaires sofiotes. || n'a 
pas joué contre Rome et 
son entraîneur Chachevski 
a déclaré à son sujet : «Il a 
besoin de récupérer sa cré- 
dibilité perdue. » 


M Selon son entraîneur de 
Feyenoord, Thys Lebrecht, 
Johan Cruyff est, sur le ter- 
rain, « la figure du père qui 
achève les autres 
joueurs ». 


Marco Tardelli est un 
monde de pronostic. 


qualiflerons. » 


pion. » 


H Deux joueurs de Bruns- 
wick, le gardien Franke et 
l'attaquant Worm, sont con- 
nus pour être de fins cuisi- 
niers. Invités à démontrer 
leurs talents par un grand 
restaurant allemand, ils ont 
composé un plat à base 
d'aubergines, de courget- 
tes et de tomates qu'ils ont 
appelé <Hat-Trick». En 
Français : «le coup de la 
toque ». 


Me maillot jaune de la 
avec culotte 
bleue, vu au Parc contre | 
Paris-Saint-Germain, 
une nouveauté. Cette tenue 
a été adoptée cette saison, 
après un siècle de tradi- 
comme équipement 
de secours dans le cas où | 
les couleurs traditionnelles | 
né: peuvent pas être por- 


LA PROPHÉTIE DE TARDELLI 


Tardell fa il profeta" 
pari, 2-2)». 


«Terminerà 


champion du un champion du 
le Journal « Tuttosport » du mardi 18 
octobre, c'est-à-dire le veille du match, Il annonçait que le match 
Paris-SG-Juve se terminerait sur le score de 2-2. 

Ce sers une partie plaisante, disait 
Cela se terminera sur le score de 1-1, ou, encore mieux, sur 
score de 2-2. Ainsi, nous passerons à coup sûr l'obstacit 


2-2. 
Tardelll, avec des buts. 


« Tuttosport », dans le même article, rappelait à Tardelll que sa 
précédente venue au Parc (France-ltalle, 
s'était soldée par un échec. « Ce jour-| 
ses merveilleuses. Un comme lui, il vaut mieux l'avoir avec sol que 
contre soi. C'est un phénomène de notre football, un cham- 


24 le 23 février 1982) 
latini avait fait des cho- 


événement sans 
Iracht Brunswick, en 

‘élever à douze millions de francs lourds à la fin de 
saison, a trouvé une solution qui fera jurisprudence à tous 
problèmes. L'assemblée générale du club devrait en effet, le 
28 novembre prochain, accepter la proposition de son 
M. Günter Mat Jägermeister qui vend des alcools por 
nom, d'éponger la dette du club à condition. d'en changer le 
nom. 

Vollà comment l'Elntracht Brunswick va bientôt s'appeler 
« Jégermeister Brunswick ». À quand le « Coca Cola 
ou « Le Chat de Marseille » ? 


N 


L'AXE 
STUTTGART-ULM 
La grande chaine 

humaine _formée samedi 


dernier par les pacifistes 
allemands ru 


) 

inattendue 
sur le Championnat de 
Bundesliga : cette chaine 
humaine coupait des voles 


17 heures. On a ainsi évité 
tout affrontement entre 
supporters et pacifistes. 


BSusic n'est pas un 
inconnu pour les Italiens. 
En 1978-1979, lors d'un 
match amical Yougoslavie- 
Italie terminé sur le score 
de 4-1, il avait passé trois 
buts à la Squadra Azzurra. 


Ce jour-là, son garde du | 
| corps n'était autre que 


Gentile. C'est, paraît-il, 
pour ce dernier, le plus 
mauvais souvenir de sa car- 
rière. 


| TROP DE DIRECTEURS 


Brian Clough trouve toujours les mots pour le dire. Dire son 


| mécontentement. Obligé d'emmener son équipe de Nottingham | 
| ys-Bas tout en étant incapal 
Ile de match, Il s’est élevé violemment contre 


Birtles blessé, Clough ne 


B Brian Clough n'avait pas 
vu jouer PSV Eindhoven 
avant leur affrontement en 
Coupe de l'UEFA: «ll ne 
faut pas trop abuser de ce 
genre de chose car on ris- 
| que d'y perdre ses propres 
convictions. Je préfère gar- 
| der notre maison en ordre 
| plutôt que de perdre du 
| temps. » 


B Ciough avait confié à 
Van Breukelen, son gardien 
hollandais, le soin de faire 
la conférence d'avant- 
match, mercredi dernier, 
parce qu'il connaissait par- 
faitement PSV Eindhoven. 
Van Breukelen s'exprima 
avec aisance, dans un 
anglais parfait, ce qui fit 
dire à Clough: «ll parle 
mieux qu'il ne boxe parfois 
les centres aériens. » 


M Les Anglais d’Aston Villa 
estiment qu'ils ont été 
reçus «de façon merveil- 
leuse» par les gens de 
Spartak Moscou. 

Mes douze joueurs de 
Celta Vigo, frappés d'une 
diminution de 25% de 


leurs dirigeants (pour une 


de pesetas, 48 millions 
A.F.), à titre d'amende 
après un match à Valladolid 


leur club en justice. 


BRUNSWICK VA CHANGER DE NOM 


t va sans doute se produire C4 


qui 
la 


prole à de nombreuses dettes a: 


leurs revenus annuels par 


somme totale de 8 millions 


en mai dernier, attaquent 


ses 
sponsor, 
rtant son 


de Munich » 


ble d'aligner seiz: 


cel de fait tout de même rageant de constater que, 
dans ce club, Il y a plus de directeurs que de joueurs. » 
pouvait non plus aligner Thijssen et | 
Ouckett, prêtés par Southampton et pas qualifiés. 
Forest a tout de même gagné 2-1 sur le terrain de PSV Elndho- | 
ucun directeur n'a été obligé de Jouer. Mais, sur le banc, I! 
que quatre remplaçants et, parmi eux, pas un seul atta- 


BE Wilhelm Neudecker, qui 
fut pendant dix-sept ans 
président du Bayern avant 
d'être «exécuté» par les 
fortes têtes en crampons 
(Maier en tête) a fêté ses 
70 ans. Depuis neuf sai: 
sons, il refuse tout poste et 
toute influence dans le cir- 
cuit football. 


B Garry Birtles souffre de 
violentes douleurs dans le 


dos. En attendant de con- | 
naître les résultats des exa- | 


mens médicaux, il se fait 
soigner par acupuncture. 


BCe mercredi, à l'occa- 
sion du match R.F.A.- 
Turquie, le président de 
Hertha Berlin organise un 


repas d'adieu en l'honneur | 


de Rainer Bonhof déclaré 
(à 31 ans) invalide du sport. 


H Schuster douteux pour 
R.F.A.-Turquie, Il est 
peine remis d'une blessure 
musculaire à la cuisse, 


H Goicoechea, suspendu 
pour neuf matches (au lieu 
de dix-huit) par la Fédéra- 
tion espagnole, a joué en 
Coupe d'Europe à Liver- 
pool. II a même pris le 
brassard de capitaine 
quand Munez a quitté le 
terrain. Et il a récolté un 
carton jaune pour une faute 
grave sur Rush. Ne te 
laisse pas abattre, Goicoe- 
chea ! 


M Goicoechea avait été 
présenté par le «Daily 
Mail» comme «le boucher 
de Bilbao ». 


B Brian Clough a prévenu | 


la fédération hollandaise 
qu'il ne libérerait Van Breu- 
kelen pour la sélection 
orange que si celui-ci 
devait être titulaire. | 
n'aime pas les voyages inu- 
tiles. 


| aurait tout inventé. 


| Groningen-Inter (22), les 


| cation ». Ces choses-là font 
| mal, surtout quand elles se 
| vérifient. 


B En application de l'arti- 
cle 1 du règlement de disci- 
pline de la Fédération ita- 
lienne, le joueur de Naples 
Celestini sera sans doute 
puni pour avoir déclaré à la 
presse, lors du match con- 
tre l'Inter, que l'arbitre 
M. Agnolin, l'avait insulté. Il 


PARADIS ITALIEN 


Chez nous, on fait beau- 
coup de cinéma pour finir 
par retransmettre un match 
en direct, les intéressés 
n'ayant Jamais douté un 
seul Instant qu'il finirait par 
l'être. 

Volci le programme que 
nos voisins Italiens pou- 
valent regarder mercredi 
dernier alors que Vérone 
accuelliait Sturm Graz en 
C3 et n'avait que le droit 
de se taire. 

17h55, deuxième 
chaine : CSKA Sofla-Rome 


MaAvant même le match 


Hollandais affirmaient que 
l'équipe milanaise n'était 
pas bonne et qu'elle n'avait 
<aucune chance de qualifi- 


L'une des vedettes de 
Groningen est l'ailier droit 
Sandy Ahmad, un joueur | 
d'origine indonésienne, né 
à Singapour d'un père chi- 
nois. 


lenne: 
Liverpool-Bilbao et de 
Donetz-Serviette. 

C'était un mercredi euro- 
péen comme les autres 
pour nos voisins férus de 
balle ronde. 


résumés de 


BhHansi Müller accepte 
très mal sa situation 
d'évincé : « Ce n'est pas en 
dehors de l'équipe que je | 
vais retrouver la confiance. 


Et puis, que vont-ils penser | M Hansi Müller était assis 
en Allemagne ? » 


sur le banc de touche lors 
du match Groningen-inter 
tandis que Coeck jouait : 
«Le Belge se prête mieux 
que l'Allemand à ce type 
de match», estimait 
| l'entraîneur Radice. Appa- 
remment, il s'est « planté ». 


Bla politique des diri- 
geants de Kaiserslautern 
est contestée actuellement, 
suite aux mauvais résultats 
du club en ce début de sai- 
son. Le président du club, 
un pasteur protestant 
nommé Udo Sopp, vient 
pourtant d'être réélu par 
| 273 voix contre 240 au 
deuxième tour de scrutin. 


& Pour une fois — la pre- 

mière — la télé allemande 
| faisait mercredi dernier un 
gros effort pour couvrir les: 
clubs de Bundesliga en 
Coupe d'Europe. Deux mat- 
ches en direct et plus de 
cinq heures de retransmis- 
sion. La raison? Une 
chaine privée s'apprête à 
faire concurrence aux sta- 
tions nationales la saison 
prochaine. Le résultat? 
Trois défaites et un nul 
pour les clubs allemands. À 
| vous dégoûter d'être sup- 
| porter et... téléspectateur. 
ne LeS des pe || MÇa ne s'est pas passé 


nal d' récédent très bien pour les Ham- 
CAE en Union! eovltle bourgeois à Bucarest, indé- 


que, le manager londonien pendamment du 0-3. Bom- 
Terry Nelll avait ainsi mis bardé de bouteilles et de 
on collège | | pétards fumigènes, Happel 
Tony Barton | | s'est même plaint à l'arbi- 


avant son départ pour Mos- 

cou (match contre le Spar- tre, provoquant une inter- 

tak). « Quoiqu'il arrive, gar- AUS du match de trois 
nutes. 


dez le sourire. Ça les 

MEn langue allemande, 
arbitre se dit « schiri». En 
langue française, le terme 
| est désagréable, même s'il 
| peut être parfois justifié. 


LE PETIT PONT DE LEDUC 


k lors d'une de ses 


SOURIEZ ! 


sans paroles, à l' 
du « Daily Mail », Mahood. 


d'a 
réalisé un jour un petit pont (la balle entre les jambes) sur Boni- 
erti, l'actuel président de la Juve. Cela se passait, disait-Il, lors- 
lul, Leduc, portait le maillot de Venise et qu'il allait « à 
l'entrainement en gondole ». 

Le petit pont en question — tunnel en Italien — a fait un certain 
bruit de l'autre côté des Alpes, amplifié qu'il fut par nos confrè- 
res. Il a même irrité Boniperti au point que le courtois Glamplero a 
répondu, lorsqu'on l'a interrogé sur la réalisation de la chose : 
« Je ne me rappelle vraiment pas ce point particulier de la carrière 
de Leduc. Je crois même pouvoir dire, que si Leduc m'avait fait un 
tunnel, il aurait encore aujourd'hui la cheville gonflée comme un 


0] 
Vantards, susceptibles et tout prêts à devenir méchants, nos 
anciens, à la seule évocation d’un petit pont Fe n'a peut-être 
isté. Vous nous réciterez chacun deux Pater et trois Ave 

‘en vous excusant auprès de Celui qui a inventé la première boule. 


Sécurité De grandes mesures de sécurité avaient été prises pour le derby 


DS DA OR OSS R e————. 
Lazio-Roma de dimanche, le premier du genre depuis quatre ans. Dès 
le matin, à 7h 30, le périmètre du Stadio Olimpico avait été bouclé 


1e MAUR ER — 
dans un rayon d’un kilomètre. Et il fallait montrer trois fois patte bian- 
che avant d'approcher l’enceinte. 


EH Ray Wilkins (Manchester 
United) ne jouera pas le à > 
match retour contre Varna. | équipe en finale de la 
Déjà averti au tour précé- | Coupe d'Angleterre, le 
dent contre Dukla Prague, | manager de Brighton, 
il a été encore « cartonné » | Jimmy Melia, a donné sa 


M Maradona ne reprendra | Vait s'entendre avec le nou- 

pas l'entraînement plus tôt | VE! entraîneur Catilin. 

que prévu. «Il serait stu- | M L'Intériste Baresi, qui a 

pide et dangereux, en vou- | pris la place de Scirea en 

réduire son temps | équipe nationale d'Italie, 
d'indisponibilité d'un mois, | admet : « Scirea est le meil- 
de compromettre sa totale | leur libero du monde. Mais 

. récupération », a déclaré le | il me semble juste que l'on 


PETITS TURCS ET GRAND ESPOIR 


M Pour son 75° anniver- 
Saire, Lugano recevait Udi- 
nese et Zico en match ami- 
cal, Le Brésilien marqua 
cinq buts en seconde mi- 
temps (52° sur penalty, 64°, 

e, 83°, 84°) et déclara : 
«Je joue toujours à fond, 
même en match amical, car 
le public paye pour voir du 
spectacle. » 


| 
| M Le club d'Oxtord United 
| est à acheter si le cœur 
vous en dit. Son président, 
Robert Maxwell, demande 
128.000 livres pour le rachat 
de ses parts. || espère for- 
cer la main de la municipa- 
lité et la contraindre à bâtir 
un nouveau stade. 


M Maigré la déroute devant 
la Suède, Bearzot gardera 
les mêmes Azzurri pour 
aller en Tchécoslovaquie 
dans un mois : « || n'y aura 
pas d'autre révolution. Les 
nouveaux ont à faire leurs 
preuves et il leur faut un 
peu de temps. » 


: _. Italiens ont remar- 
qué que la taille moyenne 
LES ARBRES des joueurs suédois à 


UN APRÈS-MIDI DANS 


Maich Lokomotiv Leipzig-Werder Brême (14) au Rudolf-Plache Stadion, en Coupe de l'UEFA, | Naples était de dix centi- 
mercredi dernier. Les resquilleurs ont su prendre quelques risques pour suivre sans bourse délier, 
mais inconfortablement, le débat. ‘de leurs Azzurri. «Cela 


mètres supérieure à celle 


(Photo Sven Simon)| n'explique pas tout, ont-ils 
dit, mais peut-être un peu 
de notre infériorité. » 


M En près de vingt ans de 
football professionnel, Chi- 
naglia a marqué 566 buts 
officiels (169 en Italie, 397 
aux Etats-Unis). « Et je n'ai 
connu qu'un seul incident : 
un étirement musculaire », 
ajoute-t-il. «Le Bison» 
avait une grosse santé. 


Cinq mois seulement | 
près avoir emmené son 


RAPT ET FOOTBALL 


Les dirigeants de la Lazio 
de Rome sont atterrés et 
ont durement contre- 
attaqué au niveau judiciaire 
après que l’un de leurs 
loueurs, Arcadio Spinozzi, 
eut été accusé « dans un 
message délirant » d'avoir 
participé au rapt d'Ems- 
nuela Orlandi. Ce rapt, 


démission. Motif: ne pou- 


commis le 22 juin dernier, M Michel Platini avait dit, 
est l'une des affaires les 
plus retentissantes et les 
plus graves de l'année en 


avant le match contre Paris 
Saint-Germain : « S'il y a un 


Malle et l'accusation portée penas, je ne le tirerai 
contre Spinozzi a fat l'effet pas. 
d'une bombe. MB Causio, qui était le roi 
Les Joueurs de la Lezlo || j'Udinese jusqu'en juin 
se sont fendu d’un commu- u 
niqué de soutien, l'avocat | | dernier et qui en reste le 
br Spinozzi a porté plainte très brillant capitaine, est 
devant le procureur et l'opi- | | Un peu uicéré par la popu- 
nion de beaucoup est que larité de Zico. « Sa classe 
| | « l’on a voulu déstabiliser la est grande, dit le baron, 
Lazlo avant le derby. » mais il n'est pas l'Udinese 
à lui tout seul. Sans les 


| Ou l'explication est 
| | légère ou les partisans du || Copains, il serait même peu 
de chose. » 


caicio ne lésinent pas sur 
les moyens pour entamer 
l'adversaire. Œ Swansea, qui est dernier 
de Division I! et qui perd 
HOn avait envisagé de | 10.000 livres par semaine, a 
retransmettre en circuit | perdu aussi son président 
fermé, à l'intérieur du | et son vice-président, 
Palais des Sports de Rome, | démissionnaires. « Je suis 
les images du derby. Mais | déçu par le chemin que 
la police s'y était finale- | prend le football», a 
ment opposée, estimant | déclaré l'ex-chairman. 


qu'il n'était < pas raisonna- | Le manager de Bilbao, 
ble de réunir dans un local | Javier Clemente, avait pré- 
fermé des milliers de per- | Venu les gens de Liverpool 
sonnes opposées par Une | que Dalglish n'aurait aucun 
si forte rivalité ». problème avec Goicoe- 
M Bobby Charlton, qui était | chea : « Celui-ci traîne une 
à Varna avec Manchester | réputation injuste. C'est un 
United, a été impressionné | défenseur dur, certes, mais 
par la force de l'équipe | pas plus dur que la plupart 
anglaise : « Elle est capable | des joueurs de’votre Pre- 
d'aller très loin cette sai- | mière Division. » Maradona 
son, jusqu'en finale par | a été désossé par un coup 
exemple. » de vent. 


ALTOBELLI LE DISTRAIT 


Après le match perdu contre la Suède à Na 
Azzurri reprenalent l'avion pour Milan. A: 
départ, Altobelll et Collovati décidèrent d’ 
ment un pot au bar. devil blement quand ft 
parleur, impuisé par ts de la sélection, demanda à 


|! me donne ma chance. » 


en Si 


par Jacques THIBERT 


Les ânes 


du Parc 


ICHEL Platini est un grand joueur. Certains 

s'accordent à penser qu'il est le meilleur 

joueur français contemporain et, sans 

aucun doute, l'un des plus brillants artistes 
que le football français ait produits au cours de son his- 
toire. Dans sa trajectoire nancéienne, stéphanoise et trico- 
lore, il a offert aux différents publics de France des 
moments merveilleux et des actions d’anthologie que la 
télévision, instrument magique de notre siècle, a répercu- 
tés pour notre plaisir à tous. 


Il se trouve que c'est au Parc des Princes, devant un 
public parisien dont on a coutume de dire qu'il possède 
une culture et un esprit inégalables, que Platini a réalisé, 
non ses plus belles, mais probablement ses plus nombreu- 
ses prouesses. Parmi celles-ci, personne ne peut avoir 
oublié la demi-finale et la finale de la Coupe de France 


1982 avec Saint-Etienne contre Bastia (2-0, un but) et 
Paris-Saint-Germain (2-2, deux buts), ni son exploit con- 
tre les Pays-Bas, le 18 novembre 1981, qui ouvrait la 
porte de la Coupe du monde à l'équipe de France. 


OUS pensions, dans notre candeur naïve et 
avec notre amour pour le football er ses 
champions, que Platini était un être intoucha- 
ble et inaltérable dans le cœur des Français. 
Ce joueur « qui descend toujours sur le terrain pour 
s'amuser et distraire le public » (un journaliste italien 
dixit), qui crée le spectacle et qui n'a jamais, d'aucune 
façon, souillé le jeu, serait accueilli à bras ouverts, 
pensions-nous, par le public parisien à l'occasion du 
match PSG-Juventus. Cela allait de soi, non ? Platini 
sous le maillot des bianconeri, Platini meilleur buteur du 
Calcio, Platini adulé par toute l'Italie championne du 
monde, cela valait bien une grand-messe avec les orgues. 


LATINI est venu, il a vu et maintenant, il sait. 

Il sait que les ânes broutent désormais du côté 

du Parc et que les indifférents sont leurs com- 

plices. En entendant leurs sifflets et leurs rail- 

leries, l'autre mercredi, nous mesurions l'abîme de la 

bêtise et de l'incohérence humaines. Car faites demain de 

Platini un joueur de Saint-Germain et ils lui offriront des 
fleurs. 


Nous mesurions aussi tout ce qui nous sépare de l'Ita- 
lie, de l'Angleterre et de bien d'autres pays, où les grands 
joueurs sont respectés et honorés. Nous avons Platini, et 
nous acceptons que des bâtards le jettent aux chiens. 
C'est indigne, révoltant, désespérant. Décidément, quand 
le football — et le sport en général — tourne à la carica- 
ture du spectacle guerrier, nous n'en sommes plus. 


la place de Michel Platini, grand seigneur mal- 

gré son geste de bras d'honneur esquissé vers 

la tribune dite d'honneur, nous nous interro- 

gerions sur l'opportunité de venir offrir notre 

talent — son talent — sous le maillot de l'équipe de 

France en Championnat d'Europe des nations. Nous 

irions en vacances, les pieds dans l'eau, avec Laurent et 

Marine, et laisserions le public parisien à ses cracheurs er 

à ses égouts. Nous aurions mal à un genou et nous enver- 

rions une carte postale aux ânes de la porte de Saint- 

Cloud : meilleur souvenir d'un joueur qui vous a beau- 
coup aimés. 


ICHEL Platini n'abandonnera pas ses trou- 
pes tricolores et c'est tout à son crédit, Il 
place le football et son art au-dessus des 
bassesses humaines, mais nous le connais- 
sons bien pour savoir que le match retour à Turin risque 
d’être cruel aux beaux esprits parisiens. Dans son parc 


Quand Il eut fini 
, l'avion volait 
t-centre de l'Inter dut attendre le vol suivant tandis que 
ponsables azzuri admettalent avoir oublié leur jou 

< M. Patrelle se défend d’être pour quelque chose dans cette 
(Photo Sven Simon) | bavure. 


boire et qu’il se présenta à la porte de 


turinois, entouré des siens, porté par la passion vraie et 
sincère d’un public chaleureux et connaisseur, «le roi 
Michel » troquera sa chemise de visiteur démuni contre 
son habit de lumière. L'équipe parisienne, abandonnée 
par ses ânes, risque de brouter à son tour, nouvelle 
séquence de l'arroseur arrosé. 


Les petits (et les grands) Turcs installés en RFA attendent avec 
impatience le match de Championnat d'Europe RFA-Turquie du 
26 octobre. Certains affichent même un optimisme 
déraisonnable, mais la passion fait dire bien des choses même sur 
le sinistre mur de Berlin. 


Fric L'équipe nationale de Hollande portera-t-elle une inscription publici- 
taire sûr son maillot ? Ce n’est pas impossible, deux firmes célèbres 
se battant pour décrocher la timbale : Philips (offre de 12 millions de 
francs) et Sony (15 millions). Pour le fric, on vendra bientôt son dra- 

peau et sa mère. 


N nous dira que les siffleurs du Parc n'étaient 
que cinq cents, mais chacun sait qu'en arri- 
vant au port... 

Il ne faut pas s'y faire : le public de Paris 
est en passe de devenir l’un des plus bêtes de la terre et il 
n’y a pas de quoi en être fier. 


Racisme : 4 


à 


ETRANGER 


Lettre d'Algérie 


(Mokhtar Boudrar) 


OPTIMISME TOTAL DE ZOUBA 


ALGER. — Contrairement à ce qui s'était passé 
face à l'Ougands où Il lui avait fallu combler un 
handicap de trois buts, données, à ls veille 
des retrouvailles avec les Libyens, s'annoncent 

mellleurs auspices pour l'équipe 
nation: jérienni 

En fait, il lui suffir 
qualifier à l'ulth 
Jeux Olympiques 1984. 

L'entraineur et sélectionneur national Zoube, 
en l'absence de Madjer, expulsé à Tripoli, affiche 
d'ailleurs un optimisme total pour cette second 
manche fixée à ce prochain vendredi au stade 
Olympique, qui suscite un engouement 
d'autant plus grand qu'elle permettra aux suppor- 


petit but pour se 
éliminatoires des 


ters algériens d 
Kourichi, Tiemcani 
oublier ses deux Idol 


trouver les professionnel 


ons pas manqué de los 
aller l'oubli dont il fut l'objet de 
tionneur. 


Mieux vaut tard que Jamais, et l'important sera 
que tout rentre progressivement dans l'ordre, 
tout au moins au niveau des Individualités, car 
pour ce qui est de la cohésion, c'est un tout 
autre problème que Zouba espère résoudre pour 
ce choc de vendredi. 


pour le match 
part du sélec- 


TUNISIE 


(HAKIM) 


Les Sang et Or continuent : 


Après le CSS, c'est au tour du CAB de 

l'Espérance Sportive de Tunis. En trente- 

upériorité des Sang et Or fut matériall- 

s6e par deux buts de Gobantini et de Tarak. Les locaux 

ont eu le mérite de créer ces deux failles dans un bloc 

compact, sur ses gardes, et regroupé devant sa cage 
durant toute la première période de Jeu. 

À la reprise, la physionomie du match changea totale- 
ment, l'équipe bizertine devint offensive, pour essayer 
de rattraper son retard, au moment où l'Espérance, 
mise en confiance, fut trahie par une condition athléti- 
ge encor insuffisante, Avec ces nouvelles données, 1! 

ait normal que le cours du jeu change, 
transportant devant les buts de l'Espérance 
été la barre transve: 


intermittence, en ratant de belles 
un penalty que l'arbitre refusa di 


par compassion. 

Ce résultat permit au Stade Tunisien de demeurer 
seul en place de deuxième position consolidée, par une 
facile victoire sur l'ASMM, souvent dépaysé au stade 
El Menzah. Ayant déjà concédé un but à la douzième 
minute, sur une action de Rakbaoul, le gardien de but 
marsols a offert, dès la reprise, une belle occasion à 
Hergal de doubler la marque, en lui dégageant la balle 
dans les pieds. 

Dès lors, les dés étaient jetés. Maaroufl eut beau 
réduire l'écart à la cinquante-neuvième minute, la frai- 
cheur physique et la mobilité des Stadistes eurent le 
dernier mot et la dernière concrétisation, par Jami, à la 
solxante-douzième minute. 

Parmi les quatre autres clubs victorieux, deux ont eu 
plus de mérite, car Ils ont réussi leur performance en 
déplacement : le club africain, à Sousse, a profité de 
deux buts d'avance obtenus par Chargui et par 
pour Re sur un Stade Soussien qui mé: 
mieux. tolle du Sahel, qui à infligé au CSS sa 
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deuxième défaite d'affilée (un but à chaque période de 
jeu, par Gabsi et par Trabeisi), a réalisé sa première vic- 
toire de la saison, en dépit de l'égalisation de Badre- 
dine, à la quarante et unlème minute. 

Les deux autres, ls CSHL et le JSK, ont peiné avant 
d'arracher les trois points, le premi à un but de 
Gasri, à sept minutes de la fin, et le second à un penalty 
transformé par Gomri. 

Le seul partage de points fut l'œuvre du SRS et de 
l'US Monastir, incapables de réaliser le moindre but, 
malgré les eflorts déployés occasions obtenues. 


(5* journée) 
S. Tunisien - AS Marsa 


JS Kairouan - SS 

SA Sports - US Monastir 

CS Staxien - ES Sahel 
Classement 
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MAROC 


(Henry ZIMEL) 


a ————_— 


Toujours l'attente 


La fin du mois d'octobre approche 
reprise du Championnat du Maroc 
s clubs commencent à 

urtout ceux qui ont 


de compétitions officiel 

pourquoi s'en cacher, certains joueurs bien qu'étant 

amateurs, vivent du football ou, tout au moins, en tirent 
ides qui complètent des emplois 
administrations ou des organisme 


ses sonnent creux et Il faut multiplier les recours aux 
membres bien pour faire face à une situation qui 
se prolonge. Certes, il y a quelques tournois amicaux, 
mais qui irent qu'assez peu de spectateurs et ne 
constituent pas le réel refiet de la valeur des joueur: 
Ainsi, ces jours derniers, le MAS de Fes et le WAC or 
fait match nul à Fes, 1 is surtout la cent 
laitière de Casablanca, qui est très sollicitée. Cette for- 


mation qui tire sa notoriété de sa victoire dans 

été de ce # 
tée de sa place de Deuxième Division à de 
leure équipe du Aprés avoir été l'invité de tour- 
nois à Oulda, Fes et Tanger, la CLAS aura également à 


prochain tour des éliminatoires 
, Il attend de connaïtre son prochain acversaire. Il 
sera opposé soit au Ghana soit au Nigeria, deux équi- 
pes qui, la semaine dernière à Caduna (Nigeria), ont fait 
un match nul blanc. Le retour se jouera donc à ia fin de 
la semaine, et cette fois, à Akra, avec avantage aux Gha- 


tout cela ne fait pas véritablement | 
dimanches des vrais amateurs de football. Tous 

dent l'assemblée générale de la fédération qui sera sou- 
veraine pour dire si les clubs acceptent la forme de frei- 
nage qui leur est proposée par la commi de 
réforme ou s'ils la rejettent, préférant s'en tenir au statu 
quo et commencer immédiatement une saison qui a déjà 
plus d'un bon mois de retard. 


COUPE AMERICA 


(Alain FONTAN) 


Décevant Brésil 


Aucune surprise lors des matches retour de ces demi- 
finales du virtuel Championnat sud-américain des sélec- 
tions. Uruguay et Brésil l'ont donc emporté, mais leurs 
victoires mirent longtemps à se dessiner et pour les 
successeurs de Pelé, c'est uniquement à la chance 
au'ils doivent de songer aujourd'hui à la finale. 

Les battus ont vendu chèrement leur peau. Fait assez 
paradoxal, Ils réalisérent même un meilleur match à 
l'extérieur que chez eux, huit jours auparavant. 
plus rien à perdre, et décidés à jouer le tout pour le 
afin de tenter l'impossible exploit (compte tenu du con- 

ll, en Amérique latine) de gagner chez 
‘étonnant est qu'ils falllirent bien y parve- 
chaque fois, le suspense resta de règle 
jusqu'au coup de siftiet final. 

Dans le traditionnel et vétuste « Stade Centenarlo », 
l'Uruguay maintint une pression similaire à celle de la 

Mieux organisée tactiquement, 
pes main, bien résolue 


Les Incas, qui retrouvaient 
rent_ Int passer 
d'heure de pressing adverse, Îls s'en! 
ser quelques offensives dans leur style court ‘11 de 
points de crochet et de dribbles dans un mouchuir. À la 
24* minute, la contre-attaque se brisa sur la défense 
locale, mais la balle revint vers le grand Velasquez 

soutien, Celui-ci ne laissa pas passer l'occa- 


eo) 
ur demi Lequia, laissé- 
Aprè: 


Menés 1-0 devant leur public, soudain silencieux, les 
locaux s'attelèrent à la tâche de renverser ce résultat 
imprévu qui mettait pour l'heure exactement les deux 
formations à égalité, au bilan global des deux rencon- 
tres. Labeur difficile lorsque l'adversaire se contente de 
geler le jeu, de ralentir les actions et d'évoluer latérale- 
ment sans prendre de risques. 


La mitemps survint sur ce score défavorable aux 
locaux. Face à ce hérisson roulé en boule, la « Ci 

remit son ouvrage cent fois sur le métier, mais les « hin- 

chas » du secteur commençaient des ques- 

tions. Les demis Agresto, Barrios et Francescoll se 

ux attaquants, mais AC&SUZO, Un peu Chan 

11 fallut attendre, quasiment 


guayens l'emportal 
tion du Chili, puis 

zuela), l'Uruguay po 

ambitieuse qui s'annonce difficile à battre. 


Peu de chose à dire à propos de l'autre demi-finale. 
La rencontre tourna au duel singuliers et l'arbitre argen- 
tin Loustau eut fort à faire. Roberto (Vasco de Gama) 
sans inspiration, n'apporta rien à l'attaque. Décidément, 

jue Pareira pré- 


70 000 sÿ 
déception. Pour- 
jouer au football 


" p. 
8 les plans, le pile où 


face désig 


On aura donc la finale revanche du Mundialito (1880). 
Les Vert et Or devront changer (sic) d'état d'esprit s'ils 
à s'imposer. 


Lettre d'Amsud 


LAVER LI 


ul d'Amsud, 
Il y a quelques lustres, mi 
ins riche d'événements, de 


phénomène ! Ci 
plus ce qu'il ét 
n'en demeure pas 


frs. 
sit pas toujours t 
Lorsque fut décrété l'état 


la semaine 

derrière, à cause de possibl 
bie. On pensait que le chef du gouvernement pre- 
nait des mesures contre son équipe de football. 
but marqué en quatre ren- 
seul secteur du pays non 
Du jamais vu dans 


Gi 
Plus près de nous, on serait 
ander plus simplement où ont 
jous ces jeunes attaquants qui compi 
sélections vainqueurs des Tournois de 
Cannes et de Toulon lors des dix dernière: 
années ? Etrange gâchis sur lequel nous revier 
drons un jour. 

À notre connaissance, un seul d'entre eux évo- 
lue en équipe À, c'est Jorginho eiras), alller 
droit transtormé depui: 
aurait beaucoup à dire 


poste d'avant-centre, ne plique pas. { 
demeurant un faux aller gauche et l'arrière 
Junior un faux attaquant, comment le Jeu de 
l'équipe ne sonnerait-il pas faux ? En notre épo- 

de polyvalence obligatoire, on finit par rêver 


a 
de spécial 

À propoi pécialistes, un autre genre de 
personnage r son apparition sur la scène 
latino-américsine. 11 _ ni plus ni moins des 
« gros bonnets » de la drogue qui, en Colomble, 
Bolivie et Pérou (est-ce le « triangle de Platine ?) 
ont fait fortune nt udite 
vers les USA ei 
dans le football. 

M. Rodrigo Lara Bonilla est ministre de la Jus- 
tice en Colomble. Avec un beau courage, I! entre- 
prend une croisade et vient de clamer son Indi- 
nation aux correspondants étrangers, à Bogota : 
« Certains grands clubs abritent au sein de leur 


xpédi ur poudre 
urope, avant de finir en beauté 


(Alain Fontan) 


FOOTBALL 


comité directeur des trafiquants de drogue notol- 
venue de trouver une 
clubs ni les 


été salement 
le football profes- 
t démocratiser la 
inir la situation. 


même s'il devrait constituer le plus sûr rempart 
face à l'un des dramatiques problèmes de notre 
a-t-il expliqué. 
‘argent a une odeur. 
cette conduite antiso- 
devrait 
t pas du ressort du gouvernement ». 
d'accord, senor ministre. Le fléau a pris de 
proportions chez vous qu'il se retrouve 
le football, ll est devenu 
« social », chappe donc aux devoirs de la 
Fédération. En plus de l'aspect moral, il s'agit 
d'un grave encouragement à l'exportation clan- 
destine, nettement supérieure à l'officielle. 

En début d'année déjà, les « narco-dollars », 
comme on les appelle là-bas, avaient fait leur 

football colomblen. Des propo- 

vées avaient été faites à des clubs 

équipes colombiennes officiel 

lement sans moyens. Le temps de l'Eldorado 

semblait soudain revenu. Milllonarios de Bogota, 

Santa Fe, America (Call), Independiente et Atle- 

tico (Medellin) et Deportivo Pereira, pour ne citer 

qu'eux, se lancèrent dans les enchères. Autant 

de clubs sur la liste noire. La liste noire de la 
« blanche ». 

On connait la formule, la « filière interne » : le 
gros bonnet « avance » au club de son cœur le 
montant d'un transfert international. Six mois où 
un an plus tard — entre deux interviews à la télé 
pour accuser l'arbitre, et un voyage à la té 
délégation pour un match chez l'adversaire — le 
remboursement progressif commence, Intérèts 
en sus. « Washing money », on a lavé l'argent 

le entré lliégalement. 

Mais c'est laver le football tout entier qu'il fau- 


drait. 

Il est dommage que des hommes courageux 
(car il faut l'être, face à la Mafia) comme M. Lara 
Bonilla ne puissent — ou ne veulent pas — 
déclencher d'action judl re. Peut-être seralt-ll 
« démissionné », voire éliminé physiquement 
dans les quarante-hult heures ? 

Il s'agit d’un autre sport, Incontestablement, 


europe 


Sombre mercredi pour les clubs français en Coupe d'Europe. 


Dès les matches aller du deuxième tour, voilà que nos espoirs sont très largement entamés 
pour la suite de la compétition. Et pourtant, Paris, Lens et Laval ont limité les dégâts ! 
Les premiers en égalisant à la dernière minute, les seconds en remontant deux buts 
dans le dernier quart d'heure et les troisièmes en n'encaissant pas le carton 


auquel ils semblaient promis après une mi-temps. 
Mais, malgré tout, nos représentants refusent d'abdiquer. 


Ils ont même bon espoir de renverser la situation pour figurer en bon rang 
sur la scène européenne comme l'Angleterre, l'URSS, la Belgique et l'Italie. 


PARIS-SG-JUVENTUS : 2-2 


Borelli : «Je 


(Pierre-Marie DESCAMPS) 


PARIS. — La petite histoire de ce Paris 
Saint-Germain - Juventus, simple rencon- 
tre de Coupe des Coupes présentée 

comme étant «le match de l'année », 
n'est pas banale dans la panoplie de sen- 
timents qu'elle nous a inspirés, à nous 
Français. Avant le coup d'envoi c'était la 
guéguerre. Une situation tendue, presque 
flèvreuse, comme seul un événement sor- 
tant de l'ordinaire peut en procurer. Le 
rêve de Francis Borelli était partagé par 
tous ceux qui s'intéressent aux choses du 
football dans le pays. Mais ce rêve n'exis- 
tait qu'en raison de la crainte mélangée 
de respect qu'inspirait l'adversaire et son 
meneur de jeu, Michel Platini. 

Cette peur refoulée s’est débridée dans 
les tribunes du Parc sous la forme d'une 
agressivité imbécile. Qui aime bien châtie 
bien dit le proverbe. Le match nous 
laisse, aujourd'hui, un goût de crispation, 
d'espoirs suivis de déception. Un bon 
match en tout cas. Peut-être pas celui de 
l'année, si l'on se souvient de la somp- 
tueuse finale de la Coupe de France, 
Paris S-G - Nantes, mais un match digne 
des grandes soirées européennes. Enga- 
gement, agressivité, exploits individuels, 
suspense. Couriol qui jaillit, Boniek qui se 
faufile, Cabrini qui s'élève, N'Gom qui 
allume, 

Fin du premier acte. Et là, les senti- 
ments se bousculent dans nos têtes et 
dans celles des Joueurs parisiens. Le pre- 
mier découle de la peur que suscitait 
cette équipe de la Juve et que traduit bien 
Lucien Leduc : « Nous n'avons pas été 
ridicules ». Ouf, C'est déjà ça de pris, Et 
Fernandez qui ajoute: «Nous avons 
prouvé que nous pouvions tenir tête à une 
grande équipe. » 

La deuxième réaction est plus nuancée. 
Elle concerne le déroulement du match 
lui-même. «A 1-0 nous avons mal joué, 
explique Pilorget. Au lieu de doser nos 
efforts nous sommes partis à l'abor- 
dage.» De son côté, Bathenay regrette 
< que Paris ait trop laissé jouer son adver- 
saire» alors que tous ses coéquipiers 
pensent, plutôt, que la sortie de leur 
capltaine-libero a largement désorganisé 
le système défensif parisien. Autocritique 
et lucidité sont au rendez-vous. 


PARIS. — Une fois encore, la Juve est 
passée quelque part sans y laisser un 
Souvenir poignant. A Paris comme 
naguère à Manchester ou à Bilbao, les 
supporters ont la conviction que, avec un 
peu de réussite, leur équipe favorite 
aurait pu culbuter la « vecchia signora ». 
Et c'est vrai que l'autre mercredi, au Parc, 
Paris-Saint-Germain a quelque peu bous- 
culé les Bianconeri. Seulement voilà, à 
l'arrivée cela fait 2 à 2. Et encore doit-on 
rappeler que l'équipe française n'égalisa 
qu'à la toute dernière seconde... 


Les années passent, la Juve demeure 
donc. Toujours conquérante, rarement 
convaincante. Ainsi le veut la légende du 
calcio qui se nourrit davantage de réa- 
lisme, on le sait pertinemment, que de 
grandes parades. Et la Juve nous à refait 
Scn vieux coup préféré : celui de passer 
là où l'on pouvait croire qu'elle allait mor- 
dre la poussière. Cela vient d'arriver à 


Paris a chassé Platini 


rêve toujours...» 


90° minute, N'Gom égalise et rend un (mince) espoir aux Parisiens pour le match retour. 


Troisième sentiment, le plus tenace, le 
résultat nul, pourtant arraché à la dernière 
minute, laisse de grands regrets à tout le 
monde. Borelli : « Un score de 3 à 1 aurait 
été plus logique. » Fernandez : « On méri- 
tait de gagner.» Dahleb : «Ils ont deux 
occasions et ils marquent deux buts. 
Nous en avons cinq ou six sans réussir à 
faire mieux ! » 

Beaucoup d'amertume qui entraîne un 
autre sentiment, général lui aussi, à pro- 
pos de la Juventus. «Je suis un tifosi, 
explique le président Borelli. J'attendais 
quelque chose de grand, de beau, de 
merveilleux. J'ai été déçu. » Le fait d'avoir 
bousculé cette formation, mondialement 
connue pour sa rigueur et son autorité, de 
l'avoir pressée, notamment en fin de 
match, est de nature à engendrer cette 
impression. Le jeu dur, pratiqué par les 
Italiens, a également semblé supertiu aux 
Parisiens : « Je n'ai rien appris sur le plan 


football, dit Fernandez. Par contre, j'ai 
pris une leçon de truquage.» Même 
chose pour Alain Couriol : « La Juve n'est 
pas le monstre sacré que l’on annonçait, 
mais ses joueurs sont plus malins, plus 
durs et plus expérimentés que nous . » 

Le match retour risque d'être musclé. 
Un certain nombre de contentieux vont se 
régler dans un contexte bien différent. 
Mais les Parisiens ne partent pas battus, 
loin de là. « Nous n'avons pas dit notre 
dernier mot» lâche Fernandez avec un 
petit sourire. Dahleb, lui, regrette « de ne 
pas posséder ce petit but d'avance qui 
aurait changé les conditions tactiques et, 
enfin, toujours optimiste, Francis Borelli 
conclu: «Si nous avions concédé le 
match nul d'une autre manière, c'est-à- 
dire sans cette démonstration que nous 
avons réalisée, je n'y croirais pas. Mais là 
Je ne toujours et cela me semble raison- 
nable, » 


(Victor SINET) 


sera que plus redoutable à l'occasion de 
la seconde manche en terre turinoise. Là 
où on l'estime et où on le traite à sa juste 
valeur, en footballeur de race qui a su 
s'imposer sur la terre la moins fertile que 
le monde du ballon ait jamais produit. 
Regrettons tout de même que, pour 
cette raison ou pour d'autres, Michel Pla- 
tini n'ait pu donner sa pleine mesure à 
Paris, le soir où on l'attendait certaine- 
ment le plus. Ce n'est sans doute que 
partie remise pour lui, Il est vrai. Mais, 
pour Paris, ce fut sans doute l'adieu au 
footballeur françals numéro un des deux 
dernières décennies. Tel qu'on le con- 
naît, en effet, sans doute vexé en son for 
intérieur et vis-à-vis de ses camarades, 
Michel n'acceptera plus de prendre en 
considération les offres alléchantes que 
la capitale aurait pu lui faire dans des 
perspectives d'avenir. Dommage, mais, 
en l'occurrence, les Parisiens n'auront 
que ce qu'ils méritent. 


Paris ; cela s'était produit l'an dernier à 
Liège, à Birmingham, à Lodz et sur 
Fe points repères de la planète foot- 


De cette soirée parisienne qui ne 
répondit pas totalement à l'attente des 
puristes — mais il fallait le prévoir — on 
retiendra aussi que Michel Platini a plus 
ou moins raté son numéro personnel. On 
avait annoncé un peu trop vite que le capi- 
taine de l'équipe de France revenu sur le 
terrain de ses plus beaux exploits allait 
nous réserver un de ces récitals qui ont 
fait sa gloire depuis un an de l'autre côté 
des Alpes. C'était compter sans l'attitude 
d'un public parisien qui a la mémoire 
courte et dont l'esprit partisan l'aveugle 
au-delà de toute limite. Sifflé par les 
siens, Platini, piqué au vif, n'osa pas 
insister. Il resta pour ainsi dire renfermé 
dans sa coquille. Pour ne pas déplaire, 
Dour ne pas attiser la colère de quelques 
imbéciles. Gageons cependant au'il n'en 


La France 14 
et la RFA 18e 


Les matches aller du deuxième tour 
des Coupes européennes ont donné lieu 
à une « hénaurme » surprise, à quelques 
résultats inattendus et à beaucoup de 
scores serrés. 

Stupéfiante,_ la déconfiture du cham- 
pion du champion d'Europe en titre, 
Hambourg, battu à Bucarest par le 
Dynamo (3-0). 

inattendus, le triomphe de Minsk à 
Gyoer (63) et l'échec de Liverpool à 
domicile devant Bilbao (0-0) en C1, le 
revers subi par Cologne à Ujpest (3-1) en 
C2, l'insuccès de Watford devant Sofia 
(1-1) et de Vérone devant Sturm Graz (2-2) 
en C3. 

Indécises et ouvertes, la plupart des 
rencontres (avec dix matches nuls et 
douze victoires par un but d'écart en 
trente-deux matches), 

Le classement 1983-1984 des pays euro- 
péens, établi à l'aide des coefficients 
UEFA, est actuellement le suivant : 


. Angleterre : 4,50 
URSS : 4,25 


:4, 


1 

2. 

3. Belgique : 4,20 
4. Italie : 4 
5. 
6. 
8. 


. Ecosse : 3,80 

, RDA et Tchécoslovaquie : 3,60 

. Autriche, Grèce et Pays-Bas : 3,50 
11. Portugal : 3,25 
12. Hongrie et Roumanie : 3 
14. France : 2,80 
15. Espagne et Yougoslavie : 2,60 
17. Bulgarie : 2,25 
18. RFA : 2,166 

etc. 


L'insolite presque inimaginable de ce 
classement est représenté ‘par le dix- 
huitième rang de l'Allemagne fédérale, 
habituellement placée tout en haut de 
l'échelle (ainsi que l'a démontré le docu- 
ment publié dans le dernier « France 
Football »). 

Observez, en revanche, le remarquable 
départ pris par les clubs anglais (qui 
n'ont subi, en six matches, aucune défai- 
te), soviétiques, belges et italiens. 

La France, elle, doit se contenter d'une 
quatorzième place et d'un indigne 2,80, 
après les matches nuls du Paris-Saint- 
Germain et de Lens sur leur terrain et 
l'échec de Laval à Vienne. 

Mais la situation sera bien pire si aucun 
des trois représentants ne franchit le cap 
de ce premier tour. 

Voici, en effet, le classement actuel 
des cinq saisons 1978-1980 à 1983-1984, 
d'après lequel seront réparties les places 
en Coupe de l'UEFA 1885-1986 : 


1. RFA : 42,284 
2. Espagne : 31,199 
3. Angleterre : 29,784 
4. Belgique : 29,016 
h Ecosse : 28,55 
7. 
8. 


. Portugal : 27,501 
. France : 26,25 


12. 
13. RDA : 22,70 
etc. 


Si la France s'en tient à ce total ou 
l'améliore imperceptiblement, on peut 
parier qu'elle sera dépassée, au cours de 
la saison, par des pays comme la You- 
goslavie, les Pays-Bas, l'italie, voire 
l'URSS. 

Elle pourra alors dire adieu à ses trois 
places en C 3. (Rappelons que les clubs 
classés de un à trois ont droit à quatre 
représentants, de quatre à huit à trois 
représentants, de neuf à vingt et un à 
deux représentants, de vingt-deux à 
trente-deux à un seul). 
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LENS-ANTWERP : 2-2 


A moitié vide ou à moitié plein ? 


LENS. — 0-2 puis 2-2, c'est le genre de résul- 
tat CEE laisse tout le monde dans l'expectative. 
Dans chaque camp, les regrets l'emportent. 
LE ‘abord à Lens, bien sûr. Car Gérard Houlier et 
ses joueurs savent très bien que si l'Antwerp a 
réussi le match européen partait pendant 
prendre qu'à 
eux-mêmes de s'être mis dans une position 
aussi délicate. 

Waterschel, la salson dernière et l'Antwerp 
mercredi dernier ont montré aux footballeurs 
français toute la différence entre notre Cham- 
plonnat et la Coupe d'Europe. Les tacies et 
l'engagement qui suffisent dans l'Hexagone ne 
font peur à personne à l'échelon continental. 
Suite à des résultats médiocres dans leur Cham- 
plonnat, on s'attendait à voir les Belges autre- 

ment moins fringants. Gérard Houllier nat flairé 
le piège, mais cela n'a pas empêché son équipe 
d'encaisser deux buts sans qu'elle puisse bou- 
ger une oreille. 

Qu'est-ce qui a manqué à Lens ? Pas les 
moyens, mais la volonté. Lorsque sur le premier 
but belge, à la réception d'un long dégagement 


(Dominique ROUSSEAU) 


de Goosens, Flak et Van der Linden s'élevèrent 
ensemble pour disputer le ballon de la tête, 
c'est le Belge qui bousoula le Français, pouvant 
ensuite servir Cnops. Si, sur le papier, le dispo- 
sitif à deux stoppeurs adopté par Houllier était 
valide, encore aurait-il fallu que le marquage sur 
cs et Van der Linden soit plus serré et dis- 
suasif. 

Même constatation au niveau de l'engagement 
Individuel des Lensois en position d'attaque. 
Sauf dans le dernier quart d'heure, peu ou pas 
de percussion en profondeur, mais un ralentis- 
sement dans la progression au moment où il 
aurait fallu accélérer. 

<Nous n'avons pas assez osé », disait Bris- 
son. cs 

Quant aux Belges, || faut bien dire que le 
résultat final, tout “Intéressant qu’il soit, leur lais- 
sait à penser. Ils avaient eu des occasions de 3- 
0. Petursson en particulier, lors de la seconde 
mi-temps, qui rata l'immanquable et ses petits 
copains ne se privèrent pas de lui faire savoir, 
gestes explicites à l'appui. Is avaient raison, vu 
la sulte des événements. 


AUSTRIA VIENNE-LAVAL : 2-0 


Des regrets et des espérances 


VIENNE. — L'Austria de Vienne ne manque ni 
de charme, ni d'allure. Davantage, du reste, ue 
tradition et par goût tro par intérêt. 
hienne est plus “séaur 


compétition européenne et 

sujet sans réelle difficulté dans un Championnat 
de niveau très moyen. On conçoit aussi fort bien 
qu’elle soit incapable de creuser un écart supé- 
rieur à deux buts face à un adversaire comme 
Laval. Sa défense, lourde, empruntée, hésitante 
— notamment la charnière centrale Daxbacher- 
Zore — n'est pas au niveau du reste. Techni- 
quement surtout. Elle parait, d'autre part, 


(Patrick URBINI) 


hausser le ton, lis ont semblé très troublés. » 
C'est sans doute cela qui doit donner aux 
Lavalloik fois des regrets, mais aussi certal- 
nes ces en vue de la seconde manche. 
Regrets, parce qu'lls réagirent trop tardivement 
et ne jouèrent vraiment leur jeu sans retenue 
qu'à partir du moment où les choses prirent une 
tournure inquiétante. dans la 
mesure où, en prenant d'emblée la direction 
des opérations mercredi prochain au stade 
Francis-Le-Basser, ceux-ci peuvent envisager de 
retourner une situation délicate, mais peut-être 
moins qu'elle n'y paraît, « Je crois, 
dit encore Le Milinaire, qu'en emballant le 
match comme nous l'avions fait au retour contre 


C'est pourquoi eux aussi étalent dans l'expec- 
tative mercredi soir après le match. Leur supé- 
rlorité, tactique en tout cas, dans un premier 
temps avait été éclatante. Et c'était, ma foi, 
Gérard _Houllier en convenait volonti 
assez joli spectacle que de voir les joueurs de 


privant pas de pratiquer les appels de balle 
trompeurs, Et devant, Cnops et Van der Linden, 
les deux larrons, ont effectué un numéro 
Impressionnant dans le style appropriation des 
espaces libres, actions en pivot et services avi- 
sés. Cela a été assez longtemps bien suffisant 
pour que les Belges volent la vie en rose. 

Mais dans le dernier quart d'heure, leur avan- 
tage fondant en huit minutes, c'est surtout cela 
qu'ils voulaient retenir. Et ils cralgnaient fort, 
surtout leur entraîneur Jean Dockx, que Lens ne 
réédite chez eux la même fin de match, cette 
fois-ci à leurs dépens et définitivement. Chacun 
était donc dubitatif, trouvant dans ce score de 2- 
2 à la fois des raisons d'espérer et de craindre 
en vue du match retour. 


jouer au milieu du terrain, dit Le Milinaire, ça, 
out le monde sait à peu prés le faire 
aujoui sont assurément des motifs 
dos Laval, à l'exception 

possède la plus mauvaise attaque du Champion- 
nat. De plus, Il n'a plus gagné un match, par 
trois buts d'écart depuis plus d'un an. Et son 
entraîneur le sait fon eus < Mais nous ne 
devons pas renoncer pour autant. Je mesure 
parfaitement la difficulté de notre tâche, 


sif de qualité ‘et 
Mais, peut-être 


IE (i.) b, “CSKA SOFIA (Bulg.) : 1-0 
30 of opeet. But : Falcao (58°). 


4 R9HEMIANS PR. (To) D. RAPID V. (Autr) : 24 

10 000 spect. Arb. : M. Valentin (Ecosse). pour 
Bohemians Prague : Janecka (28°), Nemec (90°) ; pour 
Rapid Vienne : Keglewits (45). 


*DYN, BUCAREST (Roum.) b. HAMB. SV (RFA) : 30 
85 000 spect. Buts pour Bucarest : Augustin (28°), 
Muitescu (80°), Oraz (73*). 


etes (83°), 
Sokol (3°, 10°, 424), 


Kurmenin (20*), Gocmanov (B8*), Rumbutis (70°). 


*OLYMP. PAIE (Grèce) b. BENFICA LISA. {Por.).:1-0 
But rour Oiympiakos : Anastopoulos (21°), 


“9. BERIN (RDA b, PART. BELGRADE (Youg : 20 
is pour Berlin : Goetz (1°), Ernst (38°). 


“LIVERPOOL (Angl.) et ATHLET. BILBAO (Esp.) : 0-0 
“STAND. LIÈGE (Belg.) et DUNDEE U. (Ecosse) : 0-0 
20 000 spect. 


*PARIS-SG (Fr.) et JUVENTUS pat ges 

48 000 spect. Arb. : M. Christov uts pour 

Paris SG : Couriol (+), Gom 10 Sa Juventus 
Turin: Boniek (69. Cabrini (78%). 

: Baraïelli — Guillochon, Pilorget, Bathe- 

ET Dahieb, 50), Tanasi — Zarembe, eu (puis 

FE Rocheteau, Susic. 

Scirea, 


9°), Fernandez, Courol — 
ere : Tacconi Brio, 
— Caricola, Fan, pain, Monte Penzo, 
Fous {puis Bonini, 78°). Entr. : Trapattoni, 


nt.) : 21 
Glasgow Rangers : Clark EE Michel 


Ch pour ur FC Pono : Jacques (89°). 


“CH. DONETSK (URSS) b, SERV. GEN. (Suisse) : 1-0 
But : Gretiev (86°). 


A  VALER {Fini.) : 14 
Haka npaëae ï 
Hammarby : Billy Ohisson (72°). RE 


APARCELONE LEsP b. NEC NIMÈGUE (PB) : 32 
A. : M. Fannier (AU): Buts pour 
Le Miouet ts, Van Rossum (55* c.s.c.), 
Urano (me): pour NEË Niméque: Janssen (5e 
Mommertz (45°). Expuision à Barcelone : Miguel! (55). 


encline à vite tomber dans la facilité et à se con- PT pN (Beïg.) et ABERDEEN (Ecosse) : 0-0 


tenter du minimum. Elle éprouve enfin, visible- 
ment, quelques difficultés à soutenir un rythme 
élevé. Michel Le Milinaire le fit d'ailleurs remar- 
quer : « J'ai eu l'impression tout au long de la 
seconde mi-temps que ces Autrichiens étaient 
un peu courts physiquement, en tout cas plus 
que nous, et qu'lls avaient du mal à changer de 
rythme. Dès que nous sommes parvenus à 


le Dynamo Kiev, nous sommes en mesure de 

perturber l'Austria at nous pouvons ainsi 
raison: renverser la 0 » 

C'est aussl le sentiment général dos loueurs 


La faibii hors offensive des Lavallois, 
leur carence dan: Jeu sur les alles et leur 
incapacité à faire la différence dans les trente 
derniers mètres, c'est-à-dire là où II faut, (« bien 


talent se ! cn tan de TO pe ei 
se mordre les le n'avoir pas su 35 000 Nelly. 
continuer sur, leur lancée de ia première me | Lans: Pak  olir (8 (82e): Knops 2, 25) pour 
temps et de s'être reposé sur un coup de pouce 

de l'arbitre bulgare puis sur un but de Magyar, MENS: Temoet — Fiak, Marsigla, Sénac, Got = 


Krawczyk (puis Catalano, 82*), Pietie, Vercruysse — 
obtenu, semble-t-ll, au cours des arrêts de jeu. Xuereb, TI d (puis Peitier, 88e), Brisson. Entr. : 


Houllier. 

ANTWERP: Goosens — Hoerwegh. Bosckians: 
Koekelcoren, Labarbe — iperma: in der 
Eist, Petursson — Knops (puis mers 
den (puis Lecloux, 79). Entr. : Dockx. 


SAUSTRIA MIENNE (Au) D. LAVAL (Fr) : 
7000 spect, Arb.: M. Zhezhov (Bulg.). Buts : Pro- 
haska (12 aur pen (Mao 

AUSTRIA : Konci R. Zore, Daxbacher, 
Degeorgi — Éaumeisier, Musreanagte. Prohaska, 
Drabiis (puis Drazan, 40*) puis Polster, 82*) — Nylasi, 


Pérard, Sorin, Bozon, Miton — 
‘Goudet, Souto — Jank (puis Thordarsson, 
73*), Sené, Stefanini (puis Buigues, 82*). Entr. : 
Milinaire. 


*SPORTING LISB. (Port.) b. mes (Ecosse) : 20 
65 000 spect. Buts : Jordao (2, 


*RADNICKI NIS (Youg.) b. INTER BRAT. (Tch.) : 4-0 
20000 spect. Buts: Mitosevic, 18e, 56e), Stojkovic 
(58), Beganovic (87°). 


GTOTTENHAM (An d, FEYENOORD (PE): 42 
Buts pour Tottenham : Archibald (7*, 33°), Gah 
(18°, 40) ; pour Feyenoord : Cruyff (75°), fiotan (Br). 


SÉPARTAK M: (URSS) el'ABTON VILLA (Ang!) : 22 
18 pour Spartak : Gavrilov 53°, 90* sur pen.) : pour 
Aston Villa : Gibson (47°), Waiters (68+). 


"LOK. LEIPZIG En b. WERDER BREME (RFA) : 1-0 
But : Richter 


"HONVED BUD (Hongrie) 5. HAJDUK &: You): 32 
5 000 spect M. Hermann (RDA). Buts pour 
Honved : Dale "@, 'éodonyr {41*), Varga (8* sur 
pen.) ; pour Hajduk : Cukrow (38e), Pesic (53°). 


Es sus JA SPAATAPRAQUE Ga EE 
, Arb. : M. lgna (Roum.). But : Roman 
Walk (es 


CU ÉStArob à Pev ENG: (PE: 24 
Buts Nottingham Davenport (51), 


LENS (Fr.) et ANTWERP (Bel) : 22 
Buts pour 


DIN. BUCAREST (Roum.) 3 HAMBOURG (RFA) ANDERLECHT (Beig.) 
(Ku. Lahti, 1-0, 3-0) (exempt du 1°" tour) (Bryne, 3-0, 1-1) 


OLYMPIAKOS(Grèce) 1 BENFICA (Port.) LENS (Fr.) 2 ANTWERP (Belg.) 
(Ajax Amsterdam, 0-0, 2-0) (Linfield, 3-0, 3-2) (La Gantoise, 1-1, 1-2) (Zurich, 4-1, 4-2) 


LIVERPOOL (Angl.) ATHLET. BILBAO (Esp.) SP. MOSCOU (URSS) 2 ASTON VILLA (Angl.) 
(Odense BK, 1-0, 5-0) (Lech Poznan, 0-2, 40) (HJK Helsinski, 2-0, 5-0) (Guimaraes, 1-0, 0-5) 


BOHEM. PRAGUE (Tch.) 2 RAPID VIENNE (Autr.) SPARTA ROTTERDAM (PB)3 CARL ZEISS IENA (RDA) 
(Fenerbahce, 1-0, 4-0) (Nantes, 3-0, 1-3) (Corelaine, 4-0, 1-1) (Vestmannaeyjar, 0-0, 0-3) 


RABA ETO (Hongrie) 3 DYNAMO MINSK (URSS) 6 WIiDZEW LODZ (Pol.) 1 SPARTA PRAGUE (Tch.) 
(Reykavik, 2-1, 2-0) (Grasshopper, 1-0, 2-2 (Elfsborg, 0-0, 2-2) (Real Madrid, 3-2, 1-1) 


STANDARD LIEGE (Belg.) 0 DUNDEE UNITED (Ecosse) 0 PSV EINDHOVEN (PB) NOTT. FOREST (Angl.) 
(Athlone Tow, 3-2, 8-2) (Hamrun Spartans, 3-0, 3-0 (Ferencvaros, 4-2, 2-0) (Vorw. Francfort, 2-0, 1-0) 


CSKA SOFIA ce 0 AS ROMA (It) SPORT. LISBONNE (Port) 2 CELTIC (Ecosse) 
(Omonia Nicosie, 3-0, 1-4) {IFK Gôteborg, 3-0, 1-2) (Séville, 1-1, 3-2) (Aarhus, 1-0, 4-1) 


DYNAMO BERLIN (RDA) 2 PART. BELGRADE (Youg.) 0 AUSTRIA VIENNE (Autr.) 2 LAVAL (Fr.) 
(Jeunesse Esch, 4-1, 2-0) {Vik. Stavanger, 5-1, 0-0) (Aris Bonnevoie, 5-0, 10-0) (Dynamo Kiev, 0-0, 0-1) 


VERONE (It.) 2 STURM GRAZ (Autr.) 
(Etoile Rouge, 1-0, 3-2) (Sport. Bucarest, 2-1, 0-0) 


HONVED (Hongrie) 3 HAJDUK SPLIT (Youg.) 
(Larissa, 2-0, 20, 0) (Craiova, 0-1, 1-0 ap. prol.) 


TOTTENHAM (Angl.) 4 FEYENOORD (PB) 
(Drogheda, 6-0, (Saint Mirren, 1-0, 2-0) 


LOKOMOT. LEIPZIG (RDA) 1 WERDER BREME (RFA) 


BANIK OSTRAVA (RFA) 
(B. 1903 Cop., 5-0, 1-1) 


0 ABERDEEN (Ecosse) 
(Akranes, 2-1, 1-1) 


3 COLOGNE (RFA) 


BEVEREN (Beig.) 
(Par. Famagouste, 4-2, 3-1) 


UJPEST (Hong: 


(La Valette, 8-0, 10-0) (Dynamo Zagreb, 1-2, 1-0) 
SPARTAK VARNA (Buig.) 1 MANCHESTER (Angl.) 


| (AEK Athènes, 0-2, 4-1) (Innsbruck, 0-1, 7-1) (Bordeaux, 2-3, 0-4) (Malmoe, 1-1, 1-2) _ ms ue pen.) ; pour É Eindhoven K Koolhof 
HAMMARBY (Suède) H. VALKEAKOSKEN (Fin.) 7 = 
{Nentori Tirana, 4-0, 12) (Sig Rovers, 1-0, 3-0) nt D PR A CE PAOK SALON, (Grèce) et BAYERN MUN. (RFA): 00 
*ANDERLECHT (Belg.) b. BANIK OSTRAVA (Th.) : 20 
CH, DONETSK (URSS) SERVETTE (ueel es RADNICKI NIS (Youg.) INTER BRATISLAVA (Tch.) 0 Buts à le (0) Amogen (ee ro) 
Iyl TT , : CT 2 (Saint Gall, 3-0, 2-1) (Rabat Ajax, 10-0, 6-0) D f£ SRONNGUE fe) ne INTER MILAN (it. : 2-0 
| PAR {Er.) (it) PAOK SALONIQUE (Gr.) 0 BAYERN MUNICH (RFA) 0 sai 
| (Glentoran, 21, 241) (Lechia Gdansk, 7-0, 3-2) (Lok. Plovdiv, 2-1, 3-1) (An. Larnaco, 1-0, 10-0) Fr ROTT. (BP) D, CARL Z JENA (RDA): 32 
| NIMEGUE (PE) 2 BARCELONE (Esp) GRONINGEN (PE) 2. INTER MILAN (it. jen Bars 80e) Canghaok (8°): pour Carl Zola 
| (Brann Bergen, 1-1, 1-0) (Magdebourg, 5-1, 2-0) (Atletico [EAU À. 0-3) (Trabzonspor, NA 02) Biolau (48°), Ludwig (85). = 
1 GLASGOW RANG. (Ec.) 2 PORTO (Portugal) *VERONE (it.) ne STUEM GRAZ ARE eee 


spect. Buts férone : 
risi (43°) ; Dour Sturm ? 8 Szokoleï “ie, Justin (43°). 


*WATFORD (Angi). et LEVSKI SPARTAK (Bulg.) : 1-1 
nd Watford : Roston (42+) ; pour Levski : Got- 
ct 


(Mersin, 0-0, 1-0) (Dukla Prague, 1-1, 2-2) © Les matches retour auront lieu le 2 novembre. 


a I 


Comme à Kiev, les Lavallois ont connu 
une soirée agitée à Vienne. Les 
techniciens de l’Austria ont multiplié 
les combinaisons dangereuses, 
comme ce une-deux sollicité par 
Prohaska (de face) et relayé par Zoré, 
bien couvert par son partenal 
Degeorgi. Souto et St: 


tandis que le pauvre Ja: 
(numéro sept) va bientôt s: 
le nez dans le gazon comm: 
l'infortuné 
droit: 


contre au milieu). Un exemple ? So: 
les Souto, Miton, D: 
lols se 
sur notre document la tête dans. le 
schtroumpf de Nyllasi ! 


L'une des rares contre-attaques di 


ent un peu de liberté, 
profite pour fi 
son élégance et sa fra 
Deux qualités qu'il lui 
exploiter au match retour. 


(Photos Christian ROCHARD) 


Le jeune prétende 
et la vieille dame 


ee 


°#= 


; 04 ° 


Parc des Princes plein. comme un œuf. tièras @tinquiètes à l'idée de voir leur 
a favorite affronter la Juventus de Turn. NA cie et haine mêlées envers l'équipe 
bianconera et ce Platini immigré-émigré qui dérange les esprits étroits, 
50 000 personnes et une seule question. À quelle sauce la vieille dame très digne aux.deux sos 
Ebne victoires ab son Chantier) allait-elle manger le jeune prétendant parisien (PSG n' 


que dix ans d'âge 
En fait, dans la p ns tradition de la ce ni le si a été respecté. Ce pas de 
deux }, n'a départagé personne. il tendre ie acte dans huit jours à nn 
! er) ro or d'amour at 6e # but du 8 
| (ci-dessus) signé Couriol (39:). Les choses sont vite Fnrése s l'ordre... à 
1 AE 
Eu x 


nn 


1 Solidarnosc dans les rangs italiens après le but parisien, et c'est l’égalisation de Boniek à la 
“1 63° minute, La joie du buteur pour Boniek, et la déception de Pilorget, le défenseur impuis- 
sant. 


La vieille dame qui s'enhardit et c’est Cabrini, à la 78° minute, qui double la mise de la tête. 
Platini, qui aurait tout aussi bien pu marquer sur cette action, est visiblement tout aussi heu- 
reux que son compère le buteur. 


2-2 Le préposé au tableau d'affichage n'a pas encore réagi. Il faut dire qu'à la 90* minute en 
général il est tranquille. Pourtant N'Gom, à l'ultime seconde, vient de rétablir la parité, d'un 
maître tir à ras du poteau. om exulte, On le comprend. (Photos PRESSE-SPORTS.) 


+ c 
à & Ils étaient plus de trente-cinq mille Lensois 
QD chautfés au rouge pour pousser st encourager onze des leurs 

«Ÿ face à une équipe belge redoutable en contre-attaque. 
S » Mais la fête a été en partie gâchée, 


malgré le très bon match de Philippe Piette 


combatif et acrobat 
etde René Marsiglia (photo du bas avec Vercruysse et Ipermai 
nouveau gladiateur des stades. 
(Photos Philippe CARON et Denys CLEMENT) 


S à {photo du haut, face à Van der Elst) 
Ÿ 


